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ANNÉE SCOLAIRE 2009-2010  
 
 
1. Mise en contexte 

 
 
Comme en 2009, nous avons choisi de compléter la douzième édition de nos 

visites mémorielles à Malines et Breendonk par la rencontre exceptionnelle de Paul 
Sobol, rescapé des camps de la mort. 

 
En parallèle, nous avons eu la chance de côtoyer pour une seconde fois le 

personnage sur les lieux-mêmes de la tragédie à l'occasion du voyage d'études 
organisé par la Fondation Auschwitz au printemps de cette année1. Celle-ci nous a 
demandé pour le bulletin pédagogique la rédaction d'un article destiné à présenter 
aux enseignants le voyage d'études 20112 : 
 
 
Voyage d'études 2010 à Auschwitz-Birkenau  

 
Du 5 au 11 avril dernier, une nonantaine de personnes ont pris part au 

traditionnel voyage d'études organisé par la Fondation Auschwitz. Parmi elles, les 
lauréats du concours de dissertation organisé dans les écoles et une majorité 
d'enseignants soucieux de se rendre à Auschwitz pour tenter de répondre à des 
questions existentielles qui taraudent l'humanité depuis le grand massacre perpétré 
par les nazis à l'encontre de la communauté juive européenne. 

 
Par l'organisation de ce voyage annuel, le double objectif de la Fondation est 

de contribuer à la transmission de cette mémoire si particulière et d'en appeler à la 
responsabilité des nouvelles générations. Le rôle de l'enseignant, courroie de 
transmission essentielle, est ici prépondérant. Aussi nobles sont-ils, ces objectifs se 
doivent nécessairement de passer par la connaissance rigoureuse des faits du 
passé. Pour ce faire, la méthodologie du voyage d'études s'appuie sur différents 
axes. 

 
La visite des camps d'Auschwitz I et d'Auschwitz II (Birkenau) – le plus 

important centre de mise à mort nazi –, cette année en compagnie de trois 
rescapés3, constitue un des moments des plus attendus. Rigoureusement encadrée 
par des guides locaux, la découverte de ces lieux de souffrance est d'emblée 
nécessaire afin d'habiller la représentation purement imaginaire que beaucoup de 
contemporains s'en font au départ de la littérature (scientifique ou non) et/ou des 
nombreuses productions filmiques. Dans cette démarche, l'apport des témoins est de 
loin non négligeable et permet d'affiner l'image apportée par le guide, même si ces 
témoins n'apportent bien évidemment comme éclaircissement(s) que leur histoire 
singulière. Inévitablement, ces visites génèrent une charge émotionnelle non 
négligeable vécue par chaque participant à des degrés divers. Toutefois, la mémoire 

                                                 
1 Voyage d'études organisé principalement à destination d'enseignants et de membres du  
  monde associatif à O� wi� cim (Auschwitz-Birkenau) du 3 au 8 avril 2010. 
2 E. LAUWERS (mai 2010), article à paraître dans le Bulletin pédagogique de la Fondation  
   Auschwitz, automne 2010. 
3 Paul Halter, Paul Sobol et Jacques Rotenbach. 
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ne peut exclusivement se structurer sous le coup de l'émotion. La mémoire n'a en 
effet de valeur que si elle mène à l'Histoire. Dans cette perspective, les organisateurs 
du voyage d'études s'attachent à donner aux enseignants un certain nombre d'outils. 

 
Outre un dossier pédagogique fournissant une série de pistes 

bibliographiques, différentes visites et rencontres permettent un certain recentrage 
sur la démarche historienne, même s'il n'appartient pas à l'historien de 
péremptoirement dicter la manière d'entretenir la mémoire de la Shoah. Par exemple, 
la découverte des différents pavillons nationaux peut être une bonne occasion de 
percevoir les sensibilités "nationales" dans l'entretien de cette mémoire. Le pavillon 
belge, bien que privilégiant massivement l'iconographie, présente une série de 
documents pour la plupart rigoureusement référencés, aidant ainsi à mieux 
comprendre l'entreprise génocidaire appliquée au contexte belge. Par ailleurs, la 
visite conjointe des archives et de la salle présentant diverses œuvres des détenus 
rappelle que la mémoire ne peut, de prime abord, se structurer qu'au départ des 
sources qui ont échappé à la destruction, témoins privilégiés du drame. Enfin, la 
rencontre avec A. Sta� czyk, conservateur du Centre international de formation, 
révèle qu'au-delà d'une nouvelle forme de tourisme de masse1, un rigoureux travail 
de mémoire à destination des jeunes générations est aujourd'hui mené à Auschwitz. 
Citons pour exemples la formation universitaire exigée pour les guides locaux et un 
accueil performant pour les écoles (voir encadré ci-dessous). 

 
Le voyage d'études de la Fondation Auschwitz ne serait pas ce qu'il se 

propose d'être sans les nombreux échanges formels (assemblée générale) ou autres 
(discussions avec les rescapés et entre participants issus des différentes 
communautés linguistiques du pays). Ceux-ci, mêlant parfois des opinions fortement 
divergentes, contribuent aussi à forger une mémoire assurément bien complexe à 
transmettre.   
 

 
 

 
                                                 
1 1 303 800 visiteurs pour l'année 2009 (extrait de Memorial Auschwitz-Birkenau. Report 2009,  
  O� wi� cim, 2009, p. 21). 

 

Aide utile pour les enseignants désireux d'emmener des élèves à Auschwitz  
 

CENTRE INTERNATIONAL DE FORMATION SUR AUSCHWITZ ET L'HOLOCAUSTE 
 

Personne de contact (langue française) : 
Antoni STA � CZYK, conservateur 

 
 

�  : antoni.stanczyk@auschwitz.org.pl 
�  : +48 33 844 81 28 

 
 

Le centre de formation propose diverses 
formules d'accompagnement pédagogique sur 
un ou deux jours pour des groupes de 25-30 

élèves du 1er au 3ème degré de l'enseignement 
secondaire. Une préparation essentielle est à 

prévoir avant le déplacement à Auschwitz avec 
la découverte du contexte belge (par exemple 

la situation des Juifs dans notre pays avant 
1940 ou les premières mesures prises par 

l'occupant à leur encontre). 
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2. Texte de réflexion 1  
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1 Chanson de Pierre PERRET (1998), texte distribué aux élèves avant les visites et la venue   
  de P. SOBOL. 
2 BERTOLD BRECHT (1898-1956) : dramaturge allemand, figure emblématique du théâtre   
  moderne, Brecht a marqué son époque comme auteur dramatique, théoricien de la mise en  
  scène, poète, narrateur, militant politique, cinéaste. S'il a souvent trouvé dans la  
  philosophie marxiste une explication et un remède aux maux du monde moderne, il n'en a  
  pas fait la source unique de sa méditation. Ses pièces antifascistes écrites en exil   
  s’efforcent d’agir sur la conscience politique du spectateur, en inscrivant dans une  
  perspective historique chaque geste de barbarie. Parmi elles, La résistible ascension  
  d’Arturo Ui, écrite aux États- Unis durant la Seconde Guerre mondiale (1941), établit de  
  surprenants parallèles entre le monde des gangsters à New York et Chicago et la montée  
  du nazisme en Allemagne. Afin de nous dépeindre un régime dictatorial naissant, Brecht  
  aborde les thèmes de totalitarisme, de fascisme, de nazisme et de pouvoir, de doctrine, de  
  violence, de liberté d’expression, de légitimité du pouvoir politique, et enfin de devoir de  
  mémoire pour nous citoyens. "Vous, apprenez à voir, plutôt que de rester les yeux ronds.  
  Agissez au lieu de bavarder. Voilà ce qui aurait pour un peu dominé le monde ! Les peuples  
  en ont eu raison, mais il ne faut pas nous chanter victoire, il est encore trop tôt : le ventre  
  est encore fécond, d'où a surgi la bête immonde ." (extrait de l'épilogue à cette pièce)  
 



 6

2������
����
����������������������#�
�
!����
��5�	�
�
��������"���
�
�������
��
�"������
����
�
&�������������6
�����
2�������������7����"����
0����������	��������������������8����
&��(���	�����������������#�
&�����������������
(����������
2��������	�
���������
�������#�
&�����
��
�����*��������
&�
�������������������#�
9��
�������������������������������
�
��	���������������
������������#  

 
 

 
3. Mot d'accueil de Paul Sobol 1 

 
 
Bienvenue Monsieur Sobol !  
 
Sans nécessairement le vouloir, il est des années scolaires où les événements 
semblent se précipiter, voire même converger. Permettez-moi de m'attarder 
quelques instants à quatre d'entre eux qui ont pour point commun la raison de votre 
présence parmi nous aujourd'hui.  
 
Le premier événement concerne une 
bonne centaine d'élèves de cinquième 
année ayant visité durant le congé de 
Toussaint le camp de Terezín 
(Theresienstadt en allemand) au nord de 
Prague en République tchèque. Cet 
ancien camp de concentration nazi n'a 
pratiquement subi aucune transformation 
depuis sa libération en 1945 et sa visite a 
véritablement bouleversé plus d'un élève 
et professeur. À notre retour, je vous en ai 
proposé quelques clichés photogra-
phiques, afin de partager avec vous ces moments d'émotion, de questionnement(s). 
Quelle ne fut pas ma surprise lorsque vous m'avez appris que votre papa – Romain 
Sobol, Rywen en polonais – y a perdu la vie au printemps 1945, après une longue et 
pénible "marche de la mort" au départ du camp d'Auschwitz.  
 

                                                 
1 Mot élaboré conjointement avec Michel Coleau et lu par E. LAUWERS le mercredi 3 mars 2010 sur un  
  fond de diapositives figurant certains lieux du camp de transit de l'ancienne casernes Dossin à  
  Malines et des camps de Breendonk, Auschwitz, Birkenau et Terezín. 
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Deuxième événement : les commémora-
tions organisées cette année pour le 65ème 
anniversaire de la libération des camps. 
Dans ce cadre, la Communauté française 
de Belgique a transmis à toutes les écoles 
de son ressort la carte des camps éditée 
récemment par l'Institut géographique 
national. En la déployant dans certaines 
classes, l'effroi… Le système 
concentrationnaire nazi était une véritable 
toile d'araignée couvrant l'ensemble du 
Reich. Dans chacun de ces camps, une 

même méthode rigoureuse destinée à avilir, à amoindrir toute forme de personnalité. 
À Terezín, ce que notre guide Radim nous a merveilleusement raconté est 
rigoureusement identique à ce que nos grands élèves de sixième viennent de 
découvrir à Breendonk et à Malines la semaine dernière.  
 
Ces visites à Breendonk et Malines sont le 
troisième élément que je souhaiterais 
évoquer. Comme chaque année depuis 12 
ans, nos élèves s'y sont comportés de 
manière exemplaire. Qu'ils en soient ici 
vivement félicités. À Breendonk, remar-
quablement guidés, ils ont découvert "de 
l'intérieur" le cruel univers concentration-
naire. En compagnie de quelques profes-
seurs, trois classes ont déposé des fleurs 
blanches dans l'enclos des fusillés en y 
observant une minute de silence. Á Ma-
lines, quelques guides leur ont commenté 
l'implacable et méthodique machine à exterminer inventée par les nazis. Là, en 
compagnie de monsieur Coleau et de quelques autres professeurs, trois autres 
classes ont fleuri la stèle apposée sur la façade de l'ancienne caserne Dossin, en 
mémoire des nombreuses victimes. Les différents groupes ont également eu 
l'occasion de marquer un temps d'arrêt devant la photo de votre maman – Marie, 
Marjem en polonais – et de votre petit frère David, photo symbolisant le XXVIème et 
dernier convoi organisé au départ de Malines à destination d'Auschwitz. Aucun de 
ces deux êtres vous étant si chers ne reviendront au pays. 
 

Dernier événement en date : la pièce 
rhéto du week-end dernier – "Zone libre", 
de Jean-Claude Grumberg –, magistrale-
ment mise en scène par madame 
Lenaerts et interprétée avec brio par une 
quinzaine d'élèves. Rompant avec la 
tradition de pièces pour le moins 
délurées, l'interprétation de cette année a 
été l'occasion pour quelques professeurs 
de parler de cette période trouble de 
notre histoire dans pratiquement toutes 
nos classes, de la troisième à la sixième 
année. 
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Cher Monsieur Sobol, d'une manière ou 
d'une autre, votre personne est présente 
dans chacun de ces quatre événements 
évoqués. Votre famille, d'origine polonai-
se, est de passage à Paris où vous voyez 
le jour en 1926. Installée en Belgique dès 
1928, vous grandissez à Bruxelles. Tout 
jeune, vous avez subi la tourmente de la 
Seconde Guerre mondiale, particulière-
ment celle endurée par la communauté 
juive européenne. Aujourd'hui, après une 
vie active particulièrement bien remplie, 
vous témoignez sans relâche, parce que 
vous l'estimez nécessaire : nous vous avons vu en télévision – sur la RTBF et Notélé 
– le 27 janvier dernier accompagnant des jeunes et des moins jeunes à Auschwitz ; 
comme chaque année, vous y retournerez encore à Pâques avec le voyage d'études 
organisé par la Fondation Auschwitz pour les enseignants ; régulièrement, vous 
prêtez aussi votre plume au bulletin pédagogique trimestriel de ladite Fondation ; 
vous êtes accueilli par environ 50 établissements scolaires par an ; vous venez aussi 
de rédiger le livre de votre vie qui est en attente de publication1 ; et j'en passe. 
 
Ce mercredi, nous avons la chance de vous compter parmi nous. Plus de 200 jeunes 
adultes sont à vos côtés, prêts à vous écouter attentivement. Chez vous figure bien 
en vue sur l'un des murs de votre bureau de travail cette citation : "L'ÉCHEC, UNE 
ÉTAPE POUR CELUI QUI A LA FOI". Un beau sujet de dissertation assurément…, 
mais surtout un véritable message d'ESPOIR pour nous tous.  
 
Chers élèves de rhéto, vous qui représentez l’avenir, vous êtes la dernière 
génération qui, un jour, pourra dire à ses petits-enfants : "J'ai rencontré un rescapé 
d'Auschwitz et de Dachau". C'est une grande chance pour vous. Après cette 
rencontre et votre visite sur deux lieux de souffrance, à Malines et à Breendonk, 
devenez des passeurs de mémoire. 
 
La direction du Collège, qui soutient avec une grande conviction pareille démarche 
pédagogique, l'ensemble du corps professoral et les élèves du Collège Saint-Guibert 
vous remercient d'être là.  
 
Monsieur Sobol, c'est un privilège et le mot n'est pas peu fort, n'en déplaise à votre 
modestie, de vous entendre ce matin.�

�  
 
 
 

 
 
 
 

                                                 
1 Le livre sortira de presse dans le courant du mois de septembre 2010 aux éditions Racine. 
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4. Réflexions des élèves : visites à Malines et Bre endonk 1 
 

 
 

  
En 6ème A  
 
 
�  On ne doit surtout pas oublier ce qui s'est passé durant ces cinq années. Certains 
pensent qu'on en parle trop et ça les ennuie, mais on n'en parlera jamais assez. 
Nous avons la chance d'apprendre ça à l'école et surtout d'aller visiter un camp de 
détention. Ce qui m'a le plus marquée là-bas, c'est qu'on enfermait des femmes dans 
des cabines individuelles, toutes petites, et en plus de ça, on leur mettait un sac sur 
la tête pour qu'elles ne voient plus rien. Lorsqu'elles étaient dans leur cabine, il faisait 
tout noir et les SS entraient, faisaient claquer leurs bottes, frappaient sur le mur, etc. 
pour leur faire peur. Là-bas, tout était réglementé. Les horaires, le nombre de 
personnes et même les passages aux toilettes d'après un témoignage. Ils étaient 
maltraités psychologiquement et physiquement. Ils faisaient un travail surhumain, ne 
dormaient pas assez, ne mangeaient pas assez et j'en passe. Tout ça pour quoi ? 
Parce qu'ils étaient nés juifs ou qu'ils n'adhéraient pas aux idées d'Hitler…  
 
À Malines, j'ai trouvé que la manière dont les choses étaient présentées était bien 
trouvée. Tout d'abord, tous ces visages d'enfants étaient très touchants. Mais le plus 

                                                 
1 22 février 2010. Les classes de 6ème A-B-C ont visité Malines le matin et Breendonk l'après- 
  midi avec M. Coleau, accompagné de mesdames C. Dewolf, S. Genicot, A. Legrand et        
  L. Legrain (la télévision locale de Gembloux, Canal Zoom, a réalisé un reportage avec ces  
  classes à Breendonk). Celles de D-E-F ont visité Breendonk le matin et Malines l'après- 
  midi avec E. Lauwers, accompagné par mesdames S. Dulieu et F. Martinage. Les dessins  
  illustrant les textes ont été réalisés par les élèves eux-mêmes. Un merci tout particulier à    
  E. Delneuville et à P. Genin pour la collecte de toutes ces réflexions écrites personnelles  
  dans le cadre du cours de religion. 
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touchant était la façon dont ils avaient coloré les photos. Ils avaient colorié en mauve 
les personnes qui ont été gazées et il y en avait vraiment beaucoup. En-dessous, le 
nombre de survivants était inscrit, il y en avait peu (un ou deux maximum par famille, 
zéro très souvent). Je ne sais pas de quel droit Hitler s'est senti supérieur, de quel 
droit il a ôté la vie à autant de personnes (parce qu'elles étaient différentes !!!). Ce 
qui m'a le plus choquée à Malines, c'est que les soldats qui tuaient les Juifs en 
étaient fiers ! Un soldat s'est pris en photo en train de tuer une femme et son enfant 
et il a envoyé la photo à sa femme en disant : "Voici mon métier, exterminer la 
vermine". Ça ne doit plus jamais arriver et personne ne doit oublier ce qui s'est     
passé ! F1 
 
�  Breendonk est un lieu très froid, on a du mal à imaginer que des personnes y ont 
"vécu". Ce que les gens ont dû vivre là-bas devait être terrible.  
 
La visite de Malines fut beaucoup plus légère à vivre. On n'était pas dans les lieux 
tels qu'ils étaient il y a 70 ans, mais la visite fut quand même enrichissante. G2 
 
�  Si des choses m'ont marquée ! Bien sûr ! Comment pourrait-on rester de marbre 
devant ça ? Je suis choquée, bien sûr. Je n'arriverai jamais à comprendre comment 
des hommes ont pu faire subir à d'autres hommes de tels supplices. La visite du fort 
nous a montré à quel point les conditions de vie des prisonniers étaient déplorables. 
Comment pouvait-on revenir vivant de cet enfer ? Inévitablement, on se pose cette 
question "Et si j'avais été à leur place ?". Pourtant bien habillée, j'étais frigorifiée 
durant toute la visite. De plus, les témoignages rendaient la visite plus "vivante", plus 
poignante. Ces hommes et ces femmes témoignaient de l'horreur de ce camp. Je 
pense qu'il n'y aura jamais de mot assez fort pour définir de telles atrocités. C'est au-
delà de tous les mots. Comment l'Homme a-t-il pu faire ça ? Comment ces deux SS 
flamands ont-ils pu prendre part à ce massacre ? Il faut que cette guerre serve de 
leçon. Il ne faut jamais oublier l'horreur de ces camps. 
 
[À Malines] Il me reste une image en mémoire et elle y restera encore longtemps : 
c'est celle de la pièce où étaient affichées de nombreuses photos d'enfants juifs. Une 
voix citait le nom et l'âge de chaque enfant, le tout sur un fond de musique. C'était 
bouleversant. Tous ces visages nous regardaient, comment ne pas se sentir 
coupables ? Nous avions devant nous les victimes de cette folie humaine. 
Étonnamment, c'est l'image que je retiendrai de cette visite, plus que la visite du fort 
de Breendonk. Personnellement, je considère la visite de Malines comme une visite 
informative. Je pense que son but n'était pas de choquer, mais plutôt d'informer. F 
 
�  Dès notre arrivée à Breendonk, l'impression que j'ai eue était la "frayeur". En effet, 
le guide nous a tout de suite plongés dans l'ambiance du camp de concentration, il 
nous a décrit la façon dont un soldat était accueilli et traité. Bizarrement, j'aurais 
voulu ne vivre que cinq minutes de ce qu'ils ont vécu car il m'était difficile, malgré 
l'insistance du guide, de me rendre compte de la situation dans laquelle ils étaient. 
Aucun traitement de faveur n'était accordé aux prisonniers. J'ai été choquée 
d'apprendre que certains "Führer" étaient belges, voire français [SIC]. Je ne 
comprends pas comment ceux-ci pouvaient traiter leurs camarades d'une façon 
aussi dure et injuste. La situation dans laquelle les prisonniers vivaient était aussi 
dégueulasse qu'ils l'étaient. Le guide nous décrivait l'odeur qui régnait dans les 
chambres et rien qu'à y penser, sans même imaginer ce que cela pouvait être, j'en 
                                                 
1 F pour fille. 
2 G pour garçon. 
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étais dégoûtée. Lorsque nous sommes allés voir la salle de torture, je me suis sentie 
mal, en pensant aux nombreuses personnes qui avaient souffert et péri dans cette 
pièce. Mais la visite fut longue et il y a tant de choses à dire sur cette simple visite… 
 
À Malines, j'ai été marquée par la pièce où étaient exposées les photos des jeunes 
Juifs qui avaient péri dans ce camp de déportation. Aussi, nous avons écouté le 
témoignage d'un ancien prisonnier qui fut séparé de sa famille et ne les avait jamais 
revus ensuite. J'ai été fort émue et touchée par la peine qu'il a dû ressentir jusqu'à la 
fin de ses jours ! F 
 
�  Notre visite de Breendonk a commencé très fort : arrivés sous la pluie, le vent qui 
nous chasse dans tous les sens, le temps à lui seul fait comprendre l'atmosphère qui 
devait régner dans ces lieux. Face à nous, au milieu de la campagne et sous une 
couche de nuages gris se dresse le fort de Breendonk. Impressions ? Grand, très 
grand, mais autant que ceux qu'on peut imaginer ou voir dans les livres ou bandes 
dessinées. Très réaliste aussi, on se rend enfin compte que ce genre de bâtiment 
existe vraiment ! C'est assez surprenant, enfin pour moi. L'intérieur est également 
impressionnant, de par le fait qu'il y fait sombre et très froid, encore plus que dehors. 
En sortant voir les endroits où les prisonniers devaient travailler, le vent semble tiède 
tellement le béton des murs est froid et humide. Personnellement, le fait que tout ait 
été répertorié, le nom, le nombre,… de prisonniers et les causes de leur 
enfermement m'ont aussi fort touchée. Cela signifie qu'aujourd'hui, on peut dire, telle 
ou telle personne fut incarcérée dans le camp, a vécu telle épreuve et ce "grâce" à 
des informations très précises. Je trouve seulement que malgré tout ce qu'on a vu, 
ce dont on s'est rendu compte,  on n'évalue pas encore assez la souffrance que fut 
celle des ces hommes. Une chose fut très "positive" pour la visite : ce fut notre guide. 
Il nous a pris comme étant un groupe de nouveaux prisonniers arrivant au camp et il 
nous a tout expliqué en se référant toujours à nous. Ça nous impliquait bien dans 
l'histoire et ça nous a plus marqués je pense. C'était vraiment intéressant de pouvoir 
visualiser des choses, des circonstances d'événements dont on nous parle mais que 
nous ne connaissions qu'en théorie. J'espère vraiment que je me souviendrai 
longtemps de tout ce que nous avons pu voir. F 
 
�  Il pleuvait. Il faisait froid. L'atmosphère était étouffante. Il est difficile d'exprimer ce 
que l'on peut ressentir en entrant dans un lieu comme celui du fort de Breendonk, 
chargé d'histoire et d'émotions. Si les murs pouvaient nous parler, nous en 
apprendrions bien plus. On traverse le fort, il fait froid, humide. Chaque pièce que 
nous traversons transpire d'émotion. Nous traversons les cellules, les dortoirs (qui 
n'ont rien d'un endroit accueillant et confortable, ici ce mot n'existe plus), la salle de 
torture, la place où les exécutions avaient lieu. Ce que nous apprenons au cours de 
cette visite est à peine croyable. Je n'ai pas l'impression de me trouver dans le même 
pays, le même monde dans lequel je me trouvais il y a quelques heures. Quand nous 
pensons que tout ceci est l'œuvre de certains hommes… Voilà ce que des hommes 
ont fait, ont pu faire à d'autres hommes. Il est impossible de rester indifférent à tout 
ceci. Plus jamais cette histoire ne doit se reproduire, il est aujourd'hui de notre devoir 
de la transmettre aux générations futures.  
 
Malines, une autre horreur. Nous apprenons comment un régime de ce type a pu 
arriver au pouvoir et ce qu'il a pu faire. Et ce que nous apprenons est encore plus 
inquiétant. Nous ne sommes pas à l'abri de ce genre de choses. L'histoire a l'air de 
se reproduire à d'autres endroits dans le monde. Pitié, n'oubliez pas, n'oubliez jamais 
ce que nous avons vu, vécu, appris aujourd'hui. G 
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�  Lorsque nous sommes arrivés au fort de Breendonk, il a commencé à pleuvoir fort  
et on se serait crus comme il y a des années pendant la Deuxième Guerre mondiale. 
Les conditions de vie étaient horribles, ils ne se lavaient qu'avec de l'eau froide et 
sans savon. Le matin, ils n'avaient droit qu'à boire et ils devaient tenir toute la 
journée en travaillant dehors malgré le temps qu'il faisait. Ils dormaient sur des sacs 
de paille et le matin lorsqu'on venait les réveiller en criant, ils devaient se dépêcher 
pour descendre et faire leur lit. Quand j'ai vu les pièces dans lesquelles ils dormaient 
et la pièce où ils devaient faire leurs besoins, j'ai été choquée. C'est une grande salle 
où chaque homme doit être en face d'un autre. On leur donne l'ordre d'enlever leur 
pantalon, de s'accroupir, alors que cela ne se fait pas sur commande. Lorsqu'un 
homme était malade ou qu'il ne se sentait pas bien, alors il devait aller voir le 
médecin, mais celui-ci ne venait qu'une fois par semaine alors qu'aujourd'hui les 
conditions de vie sont meilleures qu'auparavant. Dès que nous sommes malades, 
nous nous rendons chez le médecin quand nous le devons. Quant à la salle de 
torture, je me suis mise à leur place et cela m'a effrayée. Cela devait être affreux, 
mais personne ne peut vraiment imaginer ce qu'ils ont ressenti. 
 
À Malines, lorsque nous sommes arrivés dans la pièce où il y avait les photos 
d'enfants juifs envoyés dans les camps de déportation, cela m'a choquée rien qu'en 
voyant le nombre d'enfants qui sont morts. Ensuite, en écoutant le témoignage d'un 
survivant qui avait perdu sa famille, je pense que cela nous a tous marqués. F 
 
�  Nous avons eu l'occasion de visiter un lieu de souffrance qui, je le pense, n'a laissé 
personne indifférent. Face à de telles atrocités, je crois pouvoir dire que nous avons 
tous eu de l'effroi, tant pour le passé que pour le futur, car nous devrons, dans notre 
vie, faire face pour que de tels événements ne se reproduisent pas une seconde fois. 
J'espère de tout cœur qu'un tel drame ne se répètera plus jamais !  
 
Le musée de Malines a permis à tous ceux qui n'en étaient pas encore conscients de 
réaliser l'ampleur des déportations qui ont eu d'horribles conséquences : pertes 
d'êtres chers, perte de dignité humaine,… L'interview d'un ancien déporté que nous 
avons pu voir en vidéo nous a prouvé que, même après la guerre passée, la douleur 
et les mauvais souvenirs sont restés. G 
 
�  J'ai trouvé la visite de Breendonk très intéressante mais aussi horrible. Je croyais 
déjà savoir les pires choses qu'on avait faites aux Juifs et aux ennemis du Reich, 
mais en fait non. Ce qui m'a le plus choqué, ce sont les cellules d'isolement. Le fait 
de passer sa journée debout, sans rien faire, en sachant qu'on serait encore là 
pendant très longtemps. Aussi le fait que les prisonniers se faisaient tabasser ou 
mordre par un chien puis remis dans leur cellule. Je ne comprends pas comment on 
pouvait survivre dans cette prison avec 200 grammes de pain par jour, des lits en 
planches de bois et l'hygiène des chambres… Je trouve ça bien que la Défense 
finance l'entretien de ce lieu comme il l'était alors, car une visite pareille, on ne 
l'oublie pas et ça nous fait réfléchir. Dorénavant, je m'intéresserai beaucoup plus aux 
problèmes dans le monde et à la politique. Pour moi, la visite devrait être obligatoire 
[pour toutes les écoles ?] car autant d'horreur ne peut être oubliée. Il faut se souvenir 
des personnes de la Résistance qui sont mortes pour leur pays. Le monde est 
comme il est, les hommes comme ils sont. Il faut se protéger de nous-mêmes en 
faisant tout pour le respect des lois. 
 
À Malines, ce qui m'a choqué, ce sont les photos des enfants juifs. C'est aussi le 
témoignage d'un homme qui a perdu toute sa famille. Ce qu'il raconte nous fait nous 
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rendre compte de la réalité de tout ça. (…) On se rend compte aussi là-bas que les 
hommes sont de nature terrifiante. Je suis dégoûté de ce que l'homme peut faire 
pour sauver sa peau ou simplement pour mieux vivre. (…) J'y ai aussi découvert une 
photo d'un nazi qui tire dans la tête d'une mère pour atteindre en même temps son 
enfant… Il est fier de ce qu'il fait. On peut rendre les hommes comme on le veut 
quand on a le pouvoir et l'homme cherche toujours le pouvoir. G 
 
�  En arrivant au fort de Breendonk, on ressent quelque chose de spécial car il y a 
toujours les barrières avec les barbelés. La plaque aussi qui signale que toute 
personne entrant sans autorisation se fera arrêter (de mémoire, je ne me rappelle 
pas exactement). Ensuite, commence la visite. On entre dans la pièce où se 
réunissaient les gardiens et où on peut encore lire leur slogan : "Mon honneur, c'est 
ma fidélité". On imagine alors un minimum les SS et les gardiens qui jouaient sans 
doute aux cartes à cet endroit en négligeant les prisonniers qui eux n'avaient qu'une 
chambre pour 48 et un petit, tout petit, bout de pain par jour. Ces chambres où les lits 
sont alignés les uns sur les autres. Par après, on entre dans la salle de torture et on 
s'imagine aussi un minimum les personnes se faisant battre, frapper, insulter… On 
voit aussi les latrines où les prisonniers ne sont plus considérés comme des humains 
mais comme des animaux, des numéros. Ils n'ont plus d'intimité, ils doivent se 
soulager en "public", tout comme les douches… L'horreur, voilà ce que c'était ! 
 
À Malines, on a pu écouter ce que les Juifs déportés avaient enduré. Ce qui m'a le 
plus marqué, c'est le témoignage du père de famille ayant perdu sa femme et ses 
enfants et que depuis la fin de la guerre, il n'a pas encore osé regarder la photo de 
ceux-ci. Il y a également le nom de tous les déportés et le numéro du convoi, cela est 
marquant. G 
 
�  Le fort de Breendonk m'a marqué de par la froideur des lieux. Quand on se dit que 
le bâtiment est comme il était à l'époque, cela fait froid dans le dos car on réalise 
encore mieux l'horreur que les prisonniers ont vécue. Imaginer que des hommes sont 
capables d'infliger de telles souffrances et tortures à leurs semblables, découvrir la 
salle de torture et la place des exécutions était très choquant. Nous avons traversé le 
fort comme les prisonniers le faisaient et je me demande comment certains ont fait 
pour survivre si longtemps. Ce fort témoigne de l'horreur de la guerre et j'espère que 
les leçons du passé ne seront pas oubliées. 
 
À Malines, je trouve que l'émotion était moins forte qu'à Breendonk. Le fait que le lieu 
soit aménagé en musée, ça enlève à ce bâtiment son histoire. On a du mal à 
s'imaginer. Mais nous y avons appris énormément sur l'histoire des Juifs, leurs 
origines… Ce fut très intéressant et on sort changé d'un tel endroit. G 
 
�  Durant la visite du fort, on ne se rend pas tout de suite compte que des gens ont 
été enfermés là-bas. Je vois, mais je ne réalise pas. C'est comme quand on va au 
cinéma, on ne pense pas que c'était réel. En ce qui me concerne, c'est en voyant la 
salle de torture et la cour des exécutions que j'ai "compris" (réalisé) que tout ça était 
vrai et comment des gens ont subi de telles atrocités. Je m'imagine à leur place et je 
prends conscience de l'horreur, de la réalité. J'ai compris que ce camp n'était pas 
une "tombe" ou un vestige, mais un avertissement. Il faut retenir de ne jamais oublier 
ce qui s'est passé là pour ne jamais commettre les mêmes erreurs. 
 
La visite du Musée de la Déportation à Malines était peut-être moins émouvante, 
moins touchante, moins personnelle. À Breendonk, il n'y avait pas besoin de mots 
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pour comprendre. À Malines, c'est plus une succession de chiffres et d'anecdotes. 
Cependant, c'est là qu'on réalise l'ampleur qu'a prise l'extermination des Juifs. On 
comprend aussi mieux la réelle signification du mot "Juif" et de son origine et ainsi on 
comprend mieux l'extermination. G 
 
�  Breendonk : camp de concentration. Comment décrire les sentiments qui m'ont 
traversée ? Ce fut frappant, horrible, triste, sans nul doute, mais ce fut surtout 
l'occasion de réfléchir sur la nature plus que cruelle de l'être humain. Heureusement, 
le guide que nous avons eu a tenu à insister sur la grande solidarité qui régnait entre 
les prisonniers. C'était un élément important je trouve, car si les gardiens du camp 
n'ont cessé de vouloir réduire les prisonniers à moins que des animaux, ils n'ont pas 
réussi à leur enlever toute leur humanité. Je pense que ce qui nous a le plus frappés 
est la salle de torture car c'est là que l'on a pu comprendre la souffrance des 
prisonniers. Comprendre… Ce mot n'est pas totalement exact. En effet, même après 
cette visite, on ne pourra jamais comprendre ce que ces hommes et ces femmes ont 
vécu. On peut tout juste imaginer et, surtout, se promettre de ne pas oublier. Ne pas 
oublier, c'est le but de ces visites et c'est notre première tâche après avoir appris 
toutes ces choses. Il faut mettre tout en œuvre pour que chacun d'entre nous, d'entre 
nos enfants, nos petits-enfants se souviennent de cette tragédie qu'est la Seconde 
Guerre mondiale et la Shoah. Mais avons-nous vraiment retenu les leçons du    
passé ? Non, du tout, encore aujourd'hui des personnes sont exécutées pour leur 
couleur de peau, leur religion, leur idéologie,… Et ne nous imaginons pas que cela 
ne concerne que d'autres continents que l'Europe, cela nous touche de bien plus 
près qu'on ne le pense. Quel dommage ! Dire que des personnes sont mortes pour la 
liberté pour que nous vivions en paix aujourd'hui ! C'est à nous maintenant de faire 
en sorte que leur vie, leurs actions, leur héroïsme ne soient pas oubliés et que le 
monde retienne les leçons du passé. Les mots que l'on doit garder en nous après 
ces deux visites sont PLUS JAMAIS. À tous ces hommes, femmes, enfants qui se 
sont battus ou qui se battent encore pour notre liberté, à tous ceux qui ont souffert ou 
souffrent de la cruauté des hommes : nous n'oublierons pas. F 
 
�  La visite de Breendonk m'a permis de mieux réaliser les conditions de vie des 
détenus ainsi que l'horreur des choses que faisaient subir les gardiens aux 
prisonniers. En effet, ce jour-là, j'avais un pull et une veste et j'avais froid, je 
m'imaginais alors la souffrance de ces prisonniers qui eux durant l'hiver n'avaient 
même pas de veste ni de pull. Mais ce n'était même pas le pire. J'ai pu aussi réaliser 
le travail énorme qui leur était demandé alors qu'ils étaient affaiblis très fortement. 
Mais le plus choquant, ce sont les deux gardiens belges qui n'ont eu aucune pitié 
pour leur compatriote, ils étaient même plus durs que les Allemands. Comment peut-
on faire subir de telles choses ? Je me demande aussi comment on peut réussir à 
survivre à tout cela. Ainsi, j'ai pu comprendre à quel point il est important de ne pas 
oublier le passé pour que jamais cela ne recommence. Mais aussi pour remercier et 
honorer toutes ces personnes qui sont mortes pour notre liberté et pour que nous 
vivions dans un monde meilleur.  
 
La visite de Malines m'a moins choqué que celle de Breendonk. En effet, le guide 
s'attachait plus à l'Histoire que à ce qui s'était passé sur les lieux. J'ai quand même 
appris beaucoup de choses sur la bravoure de certains et l'honneur d'autres. Les 
photos à la fin étaient horribles, mais je trouve cela important de les montrer car c'est 
la réalité. G 
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�  Durant la visite du fort de Breendonk on ne se rend pas vraiment compte de toute 
l'horreur qui a pu se dérouler dans ce camp. Tellement de choses ont dû changer, 
dégradées par le temps ou par les hommes. Grâce au guide, nous avons pu 
comprendre correctement l'horreur de ce qui s'y est passé. C'est pour cela que je 
pense qu'il faut continuer à transmettre cette histoire de génération en génération. 
Même si Breendonk est un camp assez petit, le guide nous a bien fait comprendre 
que les gardes n'étaient pas plus gentils, que du contraire, ils gardaient toujours leur 
discipline de fer, parfois même pire. Tout le monde s'est demandé lors de la visite s'il 
y avait eu des évasions, des révoltes… Mais que peuvent les hommes face à tant de 
haine ? 
 
Malines est en soi beaucoup moins impressionnant. Ce camp de passage, qui est 
maintenant transformé en Musée de la Déportation, est néanmoins important pour 
comprendre la chronologie de toute cette guerre et de la montée au pouvoir d'Hitler. 
G 
 
�  J'ai trouvé cette visite à Breendonk très instructive et je trouve qu'elle marque plus 
qu'un livre entier d'histoire sur la Deuxième Guerre mondiale. De fait, on a découvert 
quelque chose de concret et on a facilement pu imaginer la vie des Juifs et des 
résistants belges qui vivaient dans des conditions indescriptibles (tant elles étaient 
horribles dans ce camp). J'ai été particulièrement marquée par le commentaire 
donné dans la salle de torture. Je pense que tout le monde devrait se rendre là-bas 
une fois dans sa vie pour se rendre compte des atrocités commises et pour faire en 
sorte qu'elles ne se reproduisent plus JAMAIS !  
 
Bien que plus "théorique", j'ai trouvé la visite du Musée de la Déportation à Malines 
également très intéressante. J'ai ressenti une profonde tristesse et une grande 
incompréhension dans la salle avec les photos de jeunes enfants aux murs et au 
plafond et avec le haut-parleur qui donnait chaque nom et chaque âge. Comment a-t-
on pu tuer tant de personnes sans AUCUNE raison valable et surtout de si jeunes 
enfants ? Je ne parviens pas à comprendre et je crois que je n'y arriverai jamais. La 
haine raciale est quelque chose qui me dépasse et qui n'aurait jamais dû exister. Le 
témoignage de cet homme ayant perdu sa famille m'a également touchée. Je me 
demande comment cet homme peut continuer à vivre alors que toute sa famille a été 
tuée d'une manière aussi atroce, comment on peut supporter la perte d'êtres proches 
qui étaient innocents. J'admire toutes les personnes qui ont caché des enfants juifs 
et je trouve qu'elles mériteraient toutes de recevoir le Prix Nobel de la Paix. F 
 
�  Ce fort est un passeur de mémoire, ce qui, je trouve, est indispensable pour notre 
génération et celles à venir pour que toutes les horreurs commises contre l'Humanité 
en 39-45 ne soient jamais oubliées et que jamais plus elles ne se reproduisent dans 
l'Histoire. Lorsqu'on visite ce camp de détention, on se rend vraiment compte des 
conditions de (sur)vie imposées aux prisonniers par les Allemands. Et se dire que 
dans d'autres camps (de concentration) c'était encore pire, on se remet vraiment en 
question et on se rend compte de la chance que nous Européens avons d'être nés et 
de vivre en paix et, surtout libres de décider de notre avenir.  
 
Quand j'ai appris que le Musée de la Déportation à Malines n'avait été inauguré 
qu'en 1978 [SIC – mai 1995], j'ai été presque offusquée. Moi, on me parle de la 
Deuxième Guerre mondiale depuis toute petite. J'ai toujours été au courant que les 
Juifs, tsiganes,… avaient été maltraités. Se dire qu'il a fallu trente-cinq ans [SIC] pour 
rassembler tous les fonds photographiques et mettre en place le musée, je suis 
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bouche bée devant ça. Autrement, je trouve qu'il est très bien fait. On nous montre 
bien que tous ces gens innocents ont été arrachés à leur quotidien pour se rendre 
vers l'horreur et la mort alors qu'ils n'avaient rien fait de mal. On y parle aussi 
beaucoup des trois valeurs des droits de l'homme : Liberté, Égalité, Fraternité. Je 
trouve cela très important. Tous les hommes devraient avoir droit au moins à ces 
trois valeurs. F 
 
�  Malgré que je ne me sois pas rendu au fort de Breendonk et d'après ce que mes 
camarades de classe m'ont dit, je trouve que les actes qui ont été commis là-bas 
sont horribles. (…) J'ai juste appris que mes camarades avaient été "traités" comme 
des détenus. Cela leur a donc permis de ressentir ce que les détenus vivaient au 
quotidien. G 
 
�  Je m'étais déjà rendue au fort de Breendonk lorsque j'avais 11 ans. Cependant, lors 
de cette première visite, je n'avais presque rien ressenti, sûrement parce que nous 
étions trop jeunes. Lors de ma deuxième visite au fort, six ans plus tard, je me suis 
rendue compte vraiment de la souffrance des détenus. Je pense que la visite des 
pièces, dont la plupart sont les originales, m'a fait comprendre et réaliser ce que 
chacun des détenus devait endurer. Je me rends compte également que la manière 
avec laquelle le guide a parlé joue un rôle très important. Lors de la visite, il nous a 
considérés comme des détenus, il a retracé avec nous le chemin que faisait chaque 
détenu lorsqu'il arrivait au fort. Cette manière de présenter nous a bien fait prendre 
conscience de cette période difficile.  
 
Un moment qui m'a marquée lors de la visite du Musée de la Déportation à Malines, 
c'est la pièce remplie de photos, des murs au plafond, d'enfants juifs qui avaient été 
déportés et par la suite tués. J'en avais déjà entendu parler, mais je ne me rendais 
pas compte. F 
 
�  J'ai particulièrement bien aimé cette visite car on y a appris beaucoup de choses et 
on y a réalisé un travail de mémoire qui se prolonge aujourd'hui. Tout d'abord, ce qui 
m'a le plus choqué et interpellé, c'est que ce soient des gardiens belges qui ont 
torturé des Belges. Comment se fait-il que des hommes arrivent à torturer des 
personnes du même peuple qu'eux ? Je n'arrive pas à comprendre. Ensuite, la pièce 
du fort qui est la plus dure à visiter, est la salle de torture. Pour ne rien arranger, les 
Allemands avaient créé un renfoncement pour que le suivant entende tous les cris. 
Je trouve ça horrible. Finalement, je remercie le guide qui nous a parfaitement 
transmis cette période de l'histoire.  
 
Pour le Musée de la Déportation à Malines, je dirais que j'ai moins apprécié car cela 
faisait moins authentique que le fort de Breendonk. De plus, j'ai trouvé que le guide a 
passé beaucoup trop de temps à parler de la montée du nazisme que de la manière 
dont on déportait et dont on exterminait les Juifs. Et je trouve ça dommage pour un 
"musée de la déportation". G 
 
�  Il y a certainement beaucoup de choses à dire sur le camp d'accueil de Breendonk. 
Après avoir effectué le parcours d'un prisonnier dans ce camp, je pense, en tout cas 
pour moi, qu'on ne ressort de là pas tout à fait comme l'homme que nous étions 
quelques heures avant. Il y a des choses qui changent et penser que ce soit une 
erreur de l'homme est encore plus troublant. Comment peut-on suspendre un 
homme à un crochet par les poignets ? Ce crochet étant relié à une corde et à une 
poulie pour le torturer en le faisant tomber sur une double pyramide en bois et tout ça 
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pourquoi ? Parce qu'un seul homme l'a demandé. Il n'est même pas possible de 
pardonner ce que ces gens ont fait. En s'informant, on peut bien remarquer que 
ceux-ci étaient des crapules et rien d'autre. Une pièce destinée à loger plus ou moins 
14 militaires dans le passé est devenue une chambre pour loger 48 prisonniers ! Je 
n'ose imaginer l'odeur après quelques mois étant donné qu'ils n'avaient droit qu'à 
une douche par semaine. Enfin, les événements de la Deuxième Guerre doivent 
absolument et sans cesse être rappelés à nos descendants pour éviter que ça 
recommence.  
 
Le Musée de la Déportation à Malines est beaucoup moins intéressant que le camp 
de Breendonk. C'est normal, c'est un musée ! Beaucoup moins attractif. Mais si l'on 
s'intéresse au sujet, c'est toutefois assez prenant. De voir les visages de gens qui ont 
vécu ces horreurs, cela me touche énormément. Nous avons eu la chance de 
pouvoir faire Malines en même temps que Breendonk, alors ne nous en plaignons 
pas. Peut-être que le guide tirait un peu trop en longueur, mais j'ai très bien 
remarqué qu'il était vraiment touché par ces événements, donc nous ne pouvons pas 
le lui reprocher. Il aurait dû y avoir plus de témoignages vidéo, car, à force, on 
décrochait. Au final, nous avons beaucoup appris grâce à cette journée. Selon moi, 
ça reste une activité indispensable à pratiquer dans chaque école. G 
 
�  La visite de ce camp était attractive. Je pense qu'il est important de le voir pour se 
rendre "réellement" compte de ce qu'ont vécu ces personnes. Également pour voir 
l'atrocité de la vie dans ce camp. Quand j'entends le récit du guide sur l'histoire de 
Breendonk, je ne comprends pas comment des gens aujourd'hui font l'erreur de 
tomber dans le panneau comme avant. La vision et le récit de cette histoire font 
qu'on se rend compte que notre vie actuelle est géniale à côté de l'horreur que ces 
personnes ont vécue. Ce fort et ce souvenir font partie de notre patrimoine et on ne 
doit surtout pas l'oublier.  
 
Je ne vais pas dire que le musée de Malines ne sert à rien, au contraire il est 
important de garder des traces de cette histoire, mais il n'a pas suscité de l'intérêt 
chez moi. Le guide n'attirait pas l'attention et évoquait certaines choses moins bien. 
Je n'ai pas vraiment d'autre chose à dire sur ce musée. En revanche, je me pose une 
et une seule question qui est de taille : je ne comprends pas et je ne comprendrai 
sans doute jamais comment ils faisaient pour dire qui était juif et qui ne l'était pas. Et 
cela malgré les explications reçues, qui n'étaient pas logiques selon moi. G 
 
�  J'ai trouvé cette visite très intéressante et j'estime que nous devons tous avoir 
conscience de l'atrocité qui régnait dans ce fort. La salle qui m'a le plus marquée est 
la salle de torture : je m'imaginais à la place des ces femmes et de ces hommes en 
train de se faire frapper. J'ai également été très touchée lorsque nous sommes allés 
à l'endroit où se faisaient les pendaisons. Là, s'y trouvait un tableau avec le nom et 
l'âge des personnes exécutées. Le plus jeune avait le même âge que le mien. Nous 
avons d'ailleurs fait une minute de silence à la mémoire de toutes ces personnes 
mortes pour notre liberté.  
 
Lorsque nous sommes rentrés dans le musée de Malines, je me suis sentie 
totalement impuissante. Sur les murs d'une pièce se trouvaient des photos d'enfants 
juifs tués par les SS allemands. Ces enfants n'avaient rien demandé à personne. 
Dans cette salle, on pouvait entendre une voix qui énumérait toutes ces petites 
victimes. J'avoue qu'à ce moment-là je ne me sentais pas bien. Le reste du mémorial 
était extrêmement bien fait mais m'a moins touchée. F 
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�  La visite de ces lieux de mémoire s'intègre dans une initiative citoyenne nécessaire. 
L'humanité doit se souvenir des lieux où la barbarie humaine a réduit quasiment à 
néant des peuples et des communautés. Notre engagement moral en tant que 
citoyens démocrates jouissant de libertés se doit de ne pas laisser tomber dans 
l'oubli les atrocités commises il y a un peu plus de 65 ans. Notre mémoire collective 
doit honorer le souvenir des victimes de ces régimes autoritaires à travers notre 
jeunesse, afin qu'elle puisse véhiculer un idéal de justice, de tolérance, de liberté 
d'expression. Pour que ces millions de martyrs de l'Holocauste et leurs derniers 
messages légués ne soient pas vains : "plus jamais !". La visite de tels endroits ne 
peut laisser indifférent un Homme, et le fait réfléchir. Comment de telles atrocités ont-
elles pu exister ? Cette réflexion nous pousse à mettre tout en œuvre pour qu'une 
pareille tragédie humaine ne se reproduise plus, plus jamais ! G 
 

�  
 
 
En 6ème B  

 
�  Le musée de Malines m'a beaucoup impressionnée, j'y ai appris énormément de 
choses et certaines images m'ont quelque peu choquée. Le guide, un Juif, nous a 
tout très bien expliqué et, personnellement, j'étais captivée par sa façon de raconter 
les choses. On sentait qu'il y avait un vécu (par sa famille) derrière ses paroles. À 
Breendonk, le fait de nous avoir fait entrer dans le fort en tant que prisonnier est une 
façon de faire très pédagogique pour nous faire réaliser encore plus la vie dans ce 
camp de passage. Le froid, la peur, le travail, la saleté, la faim, la soumission… Cette 
visite m'a permis de me rendre compte de la dure réalité ! F 
 
�  Pour moi, ce n'était pas la première fois que je suis allé dans un camp de 
concentration de Juifs comme Breendonk. Néanmoins, il était très impressionnant à 
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voir. Aussi, je trouve que la relation entre Malines et Breendonk et l'histoire qui 
existait entre les deux sont très intéressants. G (Américain dans notre école depuis 
septembre) 
 
�  Des visites comme celles à Malines et à Breendonk sont des choses qui devraient 
être obligatoires. On a tous déjà vu des films ou documentaires relatant les atrocités 
commises durant la guerre, mais les images, malgré qu'elles soient vraies, ne nous 
touchent pas autant que cette visite du musée ou de Breendonk. Les guides ont été 
captivants, ils ont très bien su nous resituer dans le contexte de la guerre en nous 
donnant une petite idée de l'état de la situation. J'avais déjà été à Breendonk, donc je 
savais à quoi m'attendre, mais malgré cela, j'ai quand même été submergé, envahi 
d'une forte émotion. Comment ne pas l'être quand on s'imagine que des hommes 
sont morts dans des conditions aussi extrêmes ? Ibidem pour le musée, lorsqu'on 
passe à côté de vêtements, d'affaires de personnes déportées, cela nous fait froid 
dans le dos ! G 
 
�  Les visites de Malines et de Breendonk furent pour moi très enrichissantes. Je 
trouve que c'est en se rendant sur les lieux que l'on peut enfin comprendre l'univers 
concentrationnaire. Des guides connaissant leur sujet, captivants, et qui vivent un 
moment de partage avec nous autres, c'est fantastique. J'ai pu ressentir une émotion 
chez chacun, de l'écoute, de la compassion. Ce sujet nous intéresse et ces visites 
sont bénéfiques, voire indispensables. Malgré la difficulté certaine à voir ou à 
entendre certaines choses, nous apprenons et comprenons. J'ai vraiment 
conscience, à présent, que l'homme peut être cruel, que les nazis furent des bêtes à 
tuer, sans sentiment, des fous !  G 
 
�  Nous avons commencé par Malines. Une visite extrêmement intéressante guidée 
par un Juif. Il nous a expliqué la torture, les massacres qu'ont vécus les Juifs dans 
les camps de concentration. Il nous a expliqué le fonctionnement des chambres à 
gaz et c'est ce qui m'a le plus marquée. Nous avons pu voir des photos, il nous a dit 
comment les Juifs étaient humiliés dans la rue… Nous avons ensuite visité 
Breendonk où nous avons pu voir de nos propres yeux comment et dans quoi 
vivaient les victimes. Le guide nous a montré la salle de torture, les chambrées. 
Cette journée m'a énormément fait réfléchir. Le fait d'avoir pu voir tout cela par moi-
même était très intéressant. On voit la réalité en face, on peut se rendre compte de la 
chance qu'on a (…). On a aussi pu voir certaines photos et quelques interviews de 
personnes ayant vécu à cette époque, ayant vécu dans ces camps.  F 
 
�  Les visites de Malines et Breendonk m'ont énormément impressionnée. Pourquoi ? 
Tout simplement parce que toute la théorie vue au cours d'histoire s'est 
concrétisée… À Malines, nous avons bénéficié d'une visite mémorable et ce grâce à 
un guide d'exception. Cet homme est lui-même juif, il aurait pu vivre ce calvaire. 
C'est pourquoi ses paroles étaient si poignantes. Il habitait son histoire, ce qu'il 
expliquait avait véritablement une âme. J'ai été captivée jusqu'à la fin. Les photos 
exposées ont également créé en moi une émotion très forte, un sentiment de dégoût 
je dirais. J'ai vraiment  ouvert les yeux sur l'horreur de cette époque. La visite du fort 
de Breendonk a renforcé mon indignation. Nous avons suivi le parcours d'un détenu 
en découvrant une à une toutes les pièces de ce "bunker". Ce jour-là, il faisait très 
froid et humide, mais ce n'était rien comparé à la température qu'il faisait à l'intérieur. 
Ça m'a fait réaliser à quel point les conditions de vie des détenus étaient rudes et 
inhumaines. Nous avons dû supporter ce froid pendant quelques heures. Eux, 
pendant des mois… Enfin, je dois avouer que je ne pouvais m'empêcher de crisper 
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les muscles de mon visage en écoutant les explications du guide. La salle de torture 
et les latrines font partie de ce qui m'a le plus choquée. L'inhumanité et la violence 
sans scrupule dont ont fait preuve les hommes fait froid dans le dos et m'écœure. F 
 
�  La visite de Malines et Breendonk a été très intéressante, dans le sens où elle nous 
a permis de se rendre compte de la misère endurée par les Juifs. À Malines, j'ai 
beaucoup appris sur la persécution de ceux-ci. En effet, on pouvait retrouver des 
images parlantes, mais si difficiles. En ce qui concerne Breendonk, il s'agit d'un lieu 
qui traîne avec lui une histoire malheureuse et terrifiante. Tout le monde se taisait. 
Lors de cette visite, un silence régnait. Nous avons marché en ce lieu avec beaucoup 
de respect envers ces personnes qui n'ont pas mérité cette souffrance. Ce qui m'a 
ému, c'est la salle de torture, où l'on pouvait voir ce crochet qui servait à pendre les 
détenus comme des bestiaux. Ce qui s'est passé là-bas est pour moi inhumain et 
impardonnable. G 
 
�  J'ai trouvé très intéressantes les visites du musée, ainsi que celle du fort de 
Breendonk. Cela nous a permis de visualiser. On a pu comprendre beaucoup de 
choses et mieux imaginer ce qui s'est passé. On a pu voir que les personnes dans 
ces camps avaient des conditions de vie horribles et qu'ils étaient traités pire que des 
animaux. On a pu avoir une "idée" de ce qui s'est passé. Les guides expliquaient très 
bien et on voyait que leur sujet les touchait beaucoup. En particulier le premier guide 
du musée qui était juif lui-même et qui racontait l'histoire de son peuple et de sa 
famille. Ces deux visites ont été très enrichissantes et émouvantes à la fois. Je les ai 
bien appréciées toutes les deux. En y allant, on peut croire que ce qui s'est passé 
dans le camp de Breendonk est le "pire", mais les camps d'extermination et de 
concentration comme celui d'Auschwitz nous prouvent que la cruauté humaine n'a 
pas de limites. G 
 
�  J'ai trouvé les visites à Malines et Breendonk très marquantes. Il suffit seulement 
d'une seule fois pour se rappeler jusqu'à la fin de ses jours ce que nous avons vu là-
bas. À Breendonk, nous sommes confrontés à la réalité, on voit de ses propres yeux 
ce que ces Juifs, Tziganes, homosexuels vivaient chaque jour dans les camps et on 
se rend encore plus compte des horreurs qui les touchaient. Car visiter ce camp 
n'était pas comme lire des informations d'un livre ou encore comme un simple 
reportage télévisé. Non, là-bas, nous vivons tout en direct sur les lieux mêmes, ce 
qui est mille fois plus prenant. Et grâce à l'exposition de Malines, nous avons pu 
prendre conscience à quel point les nazis allaient loin avec les Juifs (interdictions, 
propagande,…) et voir comment Hitler a fait pour mettre en action son plan 
antisémite.  F 
 
�  La visite du Musée de la Déportation à Malines nous a permis d'ouvrir les yeux, de 
réaliser tout le mal qui a pu être commis. Les photos étaient vraiment poignantes, 
touchantes. Comment l'homme a-t-il pu commettre de telles atrocités sur ses 
semblables ? Les conditions de vie des Juifs étaient vraiment lamentables. D'abord 
traqués comme des animaux et puis maltraités. Toute cette machination pour faire de 
ces hommes des sous-hommes me dégoûte. À Breendonk, nous avons vraiment pu 
nous rendre compte de ce qu'a pu être la vie d'un prisonnier : ils étaient trop peu 
nourris pour le travail qu'ils devaient fournir. F 
 
�  J'ai trouvé cette journée très intéressante car elle m'a permis de réaliser un peu 
plus ce qui s'est passé. Car tout cela me dépassait vraiment, cela s'est passé il y a 
tellement longtemps, bien avant que je sois née, c'est fou ! C'est comme si, au fil du 
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temps, on y prêtait moins d'attention. Pourtant quelques témoins sont encore là pour 
nous relancer dans ce passé atroce… Dans le fort de Breendonk, on a suivi le 
chemin que parcourait un prisonnier. Je me suis replongée au cœur de la vie d'un 
prisonnier, je m'imaginais que j'étais là où ils étaient… Cela m'a fait beaucoup 
réfléchir. J'ai vu aussi un wagon à bestiaux qui avait servi à emmener des gens dans 
les camps. Je l'ai touché et il m'a frigorifiée. Mes sentiments étaient bien étranges… 
F  
 
�  J'ai vraiment été écœuré de voir tout ce qui s'est passé. Tant de personnes qui ne 
demandaient rien ont été exécutées. Ils n'avaient rien fait à personne et ils ont été 
exterminés. C'est très triste de voir comment ils étaient traités. Ils étaient vraiment 
considérés comme des moins que rien, encore plus bas que des objets ! C'est 
dégoûtant et inadmissible de voir cela ! J'ai été très touché ! G  
 
�  Je dirais que j'ai préféré le musée de Malines au fort. Nous sommes vraiment 
rentrés dans ce monde très difficile à s'imaginer à notre époque. Ce voyage de 65 
ans en arrière m'a rendue encore plus sensible à la cruauté des nazis et à la force 
qu'un homme peut avoir pour embobiner autant de personnes. Nous avons été mis 
en face de la réalité. Tous les témoignages, les photos et les affiches de propagande 
m'ont choquée. Lors de cette journée, j'ai eu l'occasion de me mettre à la place de 
tous ces Juifs, de ces femmes et hommes torturés,… Et franchement, je n'aurais pas 
tenu le coup. F 
 
�  J'ai éprouvé un profond sentiment de tristesse quand on nous a présenté les 
atrocités que les nazis ont infligées aux Juifs et aux prisonniers de Breendonk. Le 
processus de déshumanisation mis en place est abominable. L'entrée dans le fort fait 
déjà froid dans le dos. À l'intérieur, c'est la salle de torture qui m'a le plus choqué. J'ai 
ressenti aussi un sentiment de révolte vis-à-vis des nazis, car je ne supporte pas que 
l'on puisse maltraiter l'être humain comme ils l'ont fait. Devant les poteaux 
d'exécution, j'ai été envahi d'un profond chagrin et d'une intense compassion pour les 
résistants qui se sont battus jusqu'au bout pour leur pays. Un fait qui m'a également 
interpellé est que certains bourreaux étaient belges. À Malines, la visite du musée 
m'a fort touché, surtout la salle avec les photographies des enfants décédés. La 
barbarie des S.S. était infâme. Je trouve cela bouleversant qu'un homme puisse 
devenir un tueur en série, sans conscience, et mettre à mort des milliers    
d'innocents.  G 
 
�  J'ai trouvé ces visites très intéressantes, mais surtout totalement indispensables 
pour permettre à notre génération de ne pas oublier et de transmettre les horreurs de 
la guerre. En effet, les grandes erreurs de l'humanité peuvent se reproduire si on 
oublie les conséquences des échecs passés. Le musée de Malines m'a permis de 
mieux me rendre compte de la diabolique mécanique du système nazi pour éliminer 
les Juifs et les autres peuples que Hitler considérait comme inférieurs. Comment ne 
pas se révolter devant des photos terrifiantes montrant la mort organisée de milliers 
d'hommes, mais également de femmes et d'enfants ? Ensuite, le fort de Breendonk 
m'a permis de réellement se sentir dans la peau de personnes traitées comme des 
bêtes, uniquement parce qu'elles réclamaient la justice et dénonçaient l'horreur du 
régime. Ces personnes étaient pour la plupart des Belges qui, tout comme nous à 
l'heure actuelle, réclamaient la liberté de pensée et d'expression.  G  
 
�  Si vous n'avez pas eu la chance d'aller visiter le musée de la déportation des Juifs 
à Malines, ainsi que le fort de Breendonk, alors, vous avez raté quelque chose. Je 
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parle de chance, non pas parce que c'est agréable d'aller là-bas, mais surtout parce 
que l'on peut vivre des moments forts et se rendre compte que cette époque était "un 
cauchemar". À Malines, le guide était extraordinaire. Il  nous transportait à cette 
époque, sa voix était froide, sèche. ON pouvait vraiment comprendre avec ses 
explications que le "Führer" était déshumanisé, d'une cruauté extrême. Quand on 
voit des photos d'un tel acte de barbarie, on en pleure. Ce musée m'a vraiment 
secoué !!! Ensuite, la visite de Breendonk a été en continuité avec le musée. On 
pouvait voir l'univers dans lequel les prisonniers vivaient et avec quelle agressivité ils 
étaient traités. Ces deux visites étaient vraiment enrichissantes et m'ont marqué à  
vie !   G 
 
�  Malines et Breendonk m'ont beaucoup touchée. Et je pense que cela restera à 
jamais dans nos mémoires. Avant ces visites, je ne m'imaginais pas que cela ait 
existé un jour. Tant de souffrances, de maltraitances, d'humiliations, de tristesse 
autant de morts qui ne le méritaient pas. Les photos, les vidéos que nous avons pu 
voir nous ont touchée et attristée. De savoir que des jeunes de notre âge ont connu 
cet enfer, que des enfants ont été tués sans pouvoir dire 'au revoir' à leurs proches. 
La visite à Breendonk était très touchante. Suivre le parcours d'un détenu, se dire 
qu'il se trouvait dans ces couloirs, dans ce qui lui servait de chambre, "se mettre à sa 
place", dans le froid, imaginer ses conditions atroces de vie. Ces détenus ne l'avaient 
pas voulu, par malchance, ils ont été désignés pour vivre, ou plutôt pour mourir, de 
cette manière. Nous passons dans ce qui s'appelait "la salle de torture", où règne 
une lourde atmosphère, nous sommes tous écœurés de ce que vivaient ces pauvres 
personnes. La douleur les hantait. Nous poursuivons notre chemin, mais aussi LEUR 
chemin, et nous rentrons dans une pièce, remplie de lits entassés les uns contre les 
autres. Le guide nous explique comment les détenus se servaient de cette pièce. Sur 
des matelas de paille humide, sans couverture, ils passaient une partie de la nuit. 
Pourquoi une partie ? Car à toute heure, les S.S. pouvaient venir les chercher. Ces 
visites m'ont vraiment impressionnée et je pense qu'il est important pour tous de 
visiter ce fort et ce musée, en mémoire de toutes ces personnes qui sont parties plus 
tôt, dans l'injustice. F 
 
�  J'attendais l'excursion à Malines et à Breendonk avec impatience, car je savais que 
ce serait l'élément clé de notre apprentissage sur la Deuxième Guerre mondiale. En 
effet, lire des témoignages et voir des photos d'époque ne suffit pas à nous faire 
prendre conscience de l'horreur des camps de concentration. Voilà pourquoi je fus 
beaucoup plus touchée à Breendonk qu'à Malines : cette fois-ci, nous nous mettions 
dans la peau d'un prisonnier, dans le froid, sous la pluie. Cette visite m'a retourné le 
cœur, car le guide nous a expliqué en détail les traitements inhumains que 
subissaient les détenus à Breendonk et, ajouté à la visite des lieux, nous étions plus 
à même de comprendre le désastre. Je pense qu'il est indispensable de continuer à 
faire circuler des images et des vidéos, aussi dures soient elles, ainsi que de 
continuer d'aller à Breendonk pour perpétuer le souvenir, génération après 
génération. Après une telle sortie, on en vient à se demander comment des hommes, 
aussi supérieurs se croient-ils, arrivent à massacrer et à torturer leurs semblables.  
Finalement, cela prouve que nous ne sommes rien d'autre que des bêtes sauvages 
et violentes. J'espère cependant qu'après de telles sorties et de tels témoignages (je 
n'étais malheureusement pas là à la venue de Paul Sobol), les gens se mettent un 
peu plus à réfléchir et, qui sait, peut-être cela nous sauvera-t-il d'un autre 
massacre… F 
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�  Avant la visite de Malines-Breendonk, j'avais bien entendu et lu des témoignages 
de gens qui avaient vécu cela (Le journal d'Anne Frank, Le ring de la mort,…), mais 
le voir pour de vrai et y être est très impressionnant, surtout la salle de torture. Voir 
leurs conditions de vie (qui étaient vraiment inhumaines), ça m'a choquée. Je suis 
rentrée chez moi, je ne savais pas comment expliquer à mes parents ce que j'ai 
pensé de la visite. La visite du musée de Malines avec le guide était très 
intéressante. F 
 
�  La première visite que nous avons faite fut la plus émouvante, je trouve. On nous 
montrait des photos choquantes et qui pourtant étaient vraies. C'était à Malines. La 
dernière salle fait partie d'un des souvenirs les plus présents. Il y avait dans toute la 
salle des photos d'enfants décédés durant la guerre, avec en fond sonore leurs 
noms, prénoms et âges. Ce n'est pas humain de s'attaquer à des enfants innocents 
et sans défense. Par contre, à Breendonk, ce qui m'a le plus touchée, c'est 
l'humiliation constante infligée aux détenus. On les dénudait, les rasait. Ils étaient 
considérés comme une race inférieure, presque comme des animaux. F 
 
�  Ces deux visites à Malines et Breendonk nous ont permis de faire prendre 
conscience des conditions de vie des détenus. La cruauté était telle qu'on en reste 
sans voix. Surtout à Malines plus qu'à Breendonk, le silence domine, nos esprits 
tentent tant bien que mal de reconstituer les faits, mais cela reste une chose presque 
impossible. Les odeurs, les cris, la douleur marquent nos esprits. Une question reste 
cependant : pourquoi tant de méchanceté gratuite, d'humiliations dans notre    
monde ? Ces visites sont indispensables, car rien de cela ne doit plus jamais être 
fait. G 
 
�  Ce voyage m'a beaucoup plu. Le musée et le guide étaient vraiment intéressants. 
J'ai appris beaucoup de choses sur les chambres à gaz et sur l'enfer des camps. Le 
guide nous a parfaitement retracé l'histoire de cette catastrophe et nous étions 
vraiment dans l'"ambiance". Breendonk fut vraiment génial dans le sens où être là, 
sur place, m'a vraiment aidé à me faire une idée réelle des conditions de vie et 
d'emprisonnement des détenus. Le guide nous a mis dans ces conditions et nous a 
raconté l'histoire de ce camp comme si nous étions de vrais prisonniers. Il a très bien 
expliqué leur quotidien, en plus, nous étions vraiment dedans, car le fort est resté 
quasiment intact depuis les faits. Cela m'a frappé, se dire que des centaines de 
personnes y ont perdu la vie alors qu'elles n'étaient coupables de rien. Se dire que 
ces personnes ont vécu des choses affreuses et qu'elles étaient objet des S.S. et 
des Allemands pour toutes sortes de tortures m'a terrifié. Je ne comprends pas 
comment on peut faire subir ça à des humains, il faut être fou ! G 
 
�  La volonté du guide de nous enseigner ce qu'ont vécu des gens de sa religion m'a 
impressionné. Il consacre sa vie pour qu'on ne les oublie pas, mais que l'on n'oublie 
pas non plus la monstruosité humaine. Des âmes d'assassins, malsaines, il en 
existera toujours. Nous devons donc lutter contre celles-ci. Ensuite, le musée de 
Malines utilise plusieurs moyens tels que la télévision, la radio, les photos pour nous 
exposer les conditions de vie dans ces camps. Cette diversité multimédia permet 
d'être constamment appelé à s'intéresser à tout ce qui compose cette réserve du 
souvenir. À Breendonk, ce fort permet de bien imaginer les conditions de vie des 
victimes, bien que je n'aie pas trouvé cette visite exceptionnelle, à part les quelques 
témoignages frappants. Après des infos reçues suite à la visite du musée de Malines, 
le fort de Breendonk semble si petit à inoffensif que je m'y suis moins intéressé. G  
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�  Cette visite était très intéressante. Nous avons eu la chance d'avoir un très bon 
guide, ce qui est plutôt rare. Il a vraiment réussi à capter notre attention. Grâce à lui, 
nous en savons un peu plus sur la Deuxième Guerre mondiale et surtout sur la 
Shoah. Il nous a montré à quel point cette époque était horrible et surtout, il nous a 
montré que ce genre d'idéologie existe encore, que beaucoup de gens pouvaient 
être influencés par les néo-nazis. Le Fort de Breendonk est sinistre. Il fait froid dans 
le dos. Au bout d'une demi-heure, j'avais les orteils gelés. J'ose à peine imaginer ce 
que ressentaient les détenus au bout de trois ans. Les conditions de vie à Breendonk 
sont vraiment inhumaines. On y traite les hommes comme du bétail. Savoir que l'on 
visite un lieu où des gens ont souffert, ou sont morts, ça m'a donné conscience de ce 
qu'était le milieu concentrationnaire : un enfer. Cette visite est très importante. À 
présent, nous savons jusqu'où peut aller la folie des hommes. G 
 
�  Le musée de Malines fut très éprouvant. Nous savons que les nazis ont créé des 
camps de la mort, mais on n'en imagine pas l'horreur. Les photos dans la cave m'ont 
fait froid dans le dos : des corps décharnés, des squelettes vivants. Cela m'a ouvert 
les yeux. La photo la plus frappante pour moi est celle d'un corps à moitié consumé 
dans un des fours d'Auschwitz [sic - Dachau]. Le camp de Breendonk illustrait la 
méchanceté des gardiens belges envers leurs congénères, leurs frères. La salle de 
torture et les poteaux d'exécution sont les endroits les plus marquants. Je ne les 
oublierai pas de si tôt. Des femmes ont été emprisonnées là, elles avaient beaucoup 
de courage et toujours un grain d'espoir en elles. F  
 

�  
 
 
En 6ème C  

�  Ce lundi 22 février, avec toutes les rhétos de Saint-Guibert, nous avons visité le 
musée de la déportation à Malines et le camp de Breendonk. Comme tant d'autres 
prisonniers avant nous, nous avons foulé l'entrée de ce tristement célèbre camp. 
Nous avons pu imaginer ce que devait être la vie de ces malheureux, coupables de 
s'opposer à l'envahisseur, de dénoncer les méfaits ou tout simplement d'exister. À 
l'intérieur de cette prison, l'obscurité règne en maître. Des chambres puantes où sont 
entassés beaucoup trop de prisonniers pour les "chanceux", ou des cellules de deux 
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mètres carrés parfois complètement closes où "dorment" d'autres prisonniers avec 
un sac sur la tête. G 
  
�  Les nazis, les Juifs, Hitler, la guerre,… Voilà bien des mots que l'on entend 
couramment, surtout dans cette dernière année du cycle des rénovées. Notre 
programme du cours d'histoire nous a emmenés aux portes du musée de la 
déportation à Malines et du fort de Breendonk. À Malines, l'émotion est grande. 
Après avoir déposé une gerbe de fleurs, nous sommes entrés à la réception remplie 
de portraits et de photographies de Juifs qui ne sont peut-être jamais revenus des 
camps et dont les yeux semblent nous scruter et vouloir nous laisser un message. 
Tout au long de cette visite, ce message devient clair : toutes les discriminations, les 
moqueries, le conditionnement, les tortures, les coups, les assassinats vécus par les 
Juifs sont des atrocités inhumaines qui ne doivent plus jamais refaire surface !  
 
Ensuite,  les lieux du fort de Breendonk nous ont permis de mieux visualiser les faits, 
les pièces, l'hygiène et le froid décrit dans les romans ou les témoignages. Suivre le 
même parcours qu'ont suivi les détenus dans le fort nous permet de nous identifier 
pour quelques instants un peu à eux. La visite qui m'a le plus touchée est celle de 
l'ancienne caserne de Malines car il y avait, par exemple, des photos d'assassinats 
de femmes nues, des gens maigres, des visages d'enfants, des photos faisant le 
décompte des gens qui sont restés en vie,… F 
 
�  Je parlerai d'abord de ma visite à la caserne de Malines. Il me serait difficile de 
décrire les émotions qui ont surgi en moi durant cette visite. De la compassion 
envers les prisonniers à la haine éprouvée envers les officiers allemands. Il est 
difficile de croire que l'homme est capable de ces atrocités. Pour moi, c'est inhumain. 
Le conditionnement subi par les Allemands est effarant, tellement puissant et 
tellement effrayant. Cela m'a énormément choquée. Le guide, qui était d'ailleurs très 
amical et très explicatif, nous a expliqué le témoignage d'un officier allemand à qui on 
avait demandé s'il éprouvait des remords, des regrets. Cet homme a répondu que 
non, pour lui c'était tout à fait normal de tuer ces gens à la chaîne et de manière 
aussi violente. J'ai été anéantie par cet homme qui était persuadé que les Juifs 
étaient une  "race parasite". La salle avec toutes les photos des corps empilés les 
uns sur les autres, des femmes qu'on envoyait au peloton d'exécution, dont une 
enceinte, tout cela m'a anéantie. Je n'ai pas su retenir mes larmes… J'étais à la fois 
triste, révoltée et pleine de haine, je dois l'avouer, envers ces hommes, officiers 
allemands qui perpétraient ces crimes monstrueux ! Le parcours de Malines est très 
bien organisé. L'idée de suivre l'histoire de personnes est très "intéressante" si je 
puis dire. Cela nous émeut plus car on peut s'identifier et s'attacher à eux. Cela 
donne une dimension encore plus réelle.  
 
Ensuite, la visite de Breendonk. Je redoutais la visite de ce fort. (…) Les couloirs 
froids et ternes m'ont glacé le sang… Cet édifice est effrayant de par son passé… F 
 
�  Pour commencer, la matinée s'est déroulée au musée de Malines. Le guide 
expliquait très bien. Il faisait bon à l'intérieur et on était très pris par l'histoire du camp 
d'Auschwitz. (…) Ensuite, l'après-midi, nous avons été au fort de Breendonk. Il 
pleuvait et il y avait beaucoup de vent froid. Dans le fort, ça ne sentait pas toujours 
très bon et l'humidité du sol me donnait froid aux pieds. Le guide qui, lui aussi était 
très chouette, nous a vraiment fait entrer dans le monde des camps de concentration 
de l'époque. J'ai été fort marquée par les chambres, la salle de torture et la morgue 
(que l'on a juste aperçue, mais qui laisse un grand frisson nous parcourir dans le 
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dos). (…) La minute de silence était horrible, car le vent était très violent et il faisait 
froid, mais c'était une journée intéressante dans l'ensemble. F 
 
�  Premièrement, nous avons été au musée à Malines. Dans ce musée, le guide nous 
a expliqué l'horreur d'Auschwitz. Ce qui m'a le plus touchée, c'est le nombre de 
personnes qui sont mortes et dans de telles conditions. On a vu une image de jeune 
femme avant son arrivée et après, sur la photo quand elle est sortie, elle ne savait 
même plus se tenir debout et puis on voyait qu'elle avait vraiment la peau sur les os. 
De plus, le guide nous a montré la photo d'un chef qui se tenait avec fierté à côté des 
Juifs, comme s'il était heureux de faire du mal à autant de personnes. Mais le guide 
nous a expliqué que la plupart des officiers étaient alcooliques ou que la plupart des 
SS étaient alcooliques et dépressifs. Le pire est de se dire que quand on met des 
idées dans la tête d'une personne, on peut faire des choses horribles parce qu'elle 
croit que c'est bien pour son pays,… À la fin de la visite, on arrive dans une salle 
avec des photos d'enfants et le guide nous a expliqué que 5000 enfants avaient été 
tués. Après, nous avons visionné le témoignage d'un homme qui expliquait qu'il avait 
perdu ses enfants et sa femme et qu'il n'avait même pas eu le temps de leur dire au 
revoir et de savoir ce qu'ils étaient devenus.  
 
Deuxièmement, nous nous sommes rendus à Breendonk. Il y faisait froid et cela 
nous mettait déjà dans une ambiance froide et puis rentrés dans le fort, il faisait très 
humide et très sombre, ce qui nous permettait de nous rendre compte des 
conditions. Ce qui m'a le plus choquée est la salle de torture. Le guide expliquait 
qu'ils étaient montés au plafond et qu'on leur tapait dessus. De plus, les conditions 
d'hygiène étaient vraiment horribles, ils avaient juste le temps de se laver la tête et 
les avant-bras. Dans une vidéo, une femme expliquait d'ailleurs que ça ne sentait 
pas bon dans le fort et elle décrivait aussi l'état dans lequel elle était sortie après trois 
mois. En conclusion, c'était vraiment une journée très touchante et intéressante. F 
 
�  La semaine passée, j'ai visité le musée de Malines et le fort de Breendonk avec 
mon école. Le musée était intéressant, surtout quand on voit le témoignage de 
l'homme qui est revenu tout seul des camps car tout le reste de sa famille était 
décédé. Ça nous faisait comprendre et vivre encore plus ce que ces gens ont vécu. 
Cet homme n'a plus jamais regardé la photo de sa famille tellement il a été marqué 
et traumatisé. Lorsque le guide a essayé de nous mettre en garde contre une 
nouvelle montée du "nazisme" ou de l'extrême droite et qu'il a fait un lien avec les 
Maghrébins d'aujourd'hui, je trouve que c'était vraiment bien. Regarder le passé pour 
apprendre de nos erreurs, c'est bien, mais il faut aussi mettre cela en relation avec le 
présent pour éviter une nouvelle discrimination.  
 
Mais Breendonk était plus parlant. En allant dans le lieu où ces prisonniers se 
trouvaient, on s'imprègne de l'ambiance et on peut se mettre à imaginer leur histoire 
et leurs sentiments. Quand on voit les conditions dans lesquelles ils ont vécu, ça fait 
réfléchir ! … Et ça fait peur ! Comment a-t-on pu en arriver jusque là ?! Une telle 
malveillance, un tel sadisme… en fait, il n'y a pas de mot assez fort pour raconter ce 
qui s'est passé là et ce qu'on peut nous-mêmes ressentir en visitant ce lieu, ça se vit, 
ça ne se raconte pas. F 
 
�  Choquant, révélateur, dégoûtant, effrayant, inhumain,… Voici les mots que 
j'utiliserais pour définir ces pratiques nazies. Je n'ose imaginer le quotidien 
qu'avaient tous ces Juifs, je suis de tout cœur avec ces victimes et leur famille. 
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J'admire ces personnes, qui sans le savoir, se sont battues et ont souffert pour que 
nous nous retrouvions libres aujourd'hui. G 
 
�  Suite à notre visite à Malines et au fort de Breendonk, j'ai eu l'impression de pouvoir 
mieux situer les conditions des gens qui ont été concentrés. Personnellement, je 
trouve ça fou que des gens aient pu survivre à Breendonk ! Quand j'essayais de 
m'imaginer comment cela avait pu être et ce que tous ces gens ont enduré, je me 
disais que moi, je n'aurais jamais tenu ! Et puis, même aujourd'hui, ce fort est 
quelque chose de sinistre. De plus, il pleuvait quand nous y sommes allés et cela a 
encore ajouté au "glauque" de la situation et de l'endroit où l'on se trouvait ! Quant 
aux prisonniers qui étaient "gardés" pour fournir des informations sur la résistance…, 
je m'étais dit que ça ne servait à rien de parler car ils allaient quand même mourir. 
Mais quand on voit la salle de torture (d'apparence assez vide) et qu'on a eu les 
"explications" de ce qu'ils enduraient comme forme de torture, on change d'avis ! 
Tout compte fait, je pense que n'importe qui aurait parlé. Je crois que même la peur 
de ce qu'on va nous faire peut faire parler. Ceux qui ont résisté et n'ont rien dit sont 
des héros ! Même aujourd'hui ce fort dégage une impression fort peu 
recommandable : le froid, l'odeur, l'espace… Et puis, quand on nous a raconté 
comment certains "gardiens" traitaient les "prisonniers", j'ai trouvé ça affolant (par 
exemple, lâcher son chien). Il ne faut pas oublier comment les "prisonniers" étaient 
sans relâche humiliés, ça brise un homme ! Ainsi que le travail qu'ils accomplissaient 
et le peu de nourriture qu'ils avaient (même pas sûre qu'on puisse appeler ça de la 
nourriture !). Avant la visite, je croyais que le fort était un camp pour les Juifs, mais 
en fait c'était surtout pour les prisonniers politiques, la résistance… Cette visite était 
fort intéressante et, selon moi, plus que Malines, car à Breendonk, on est plus dans 
le contexte. Cela choque et atteint plus de gens car on s'imagine comment ils ont 
vécu là quelques années avant nous et combien on ne voudrait pas que ça se 
reproduise !!! F 
 
�  J'ai vraiment apprécié cette journée à Malines et à Breendonk, bien qu'elle traitait 
un sujet… "sombre". En effet, elle était très intéressante pour moi, j'ai appris 
beaucoup de choses telles que les conditions de vie des déportés ou encore les 
tortures employées pour faire craquer les prisonniers. De plus, je me rends compte 
maintenant à quel point cette situation devait être effrayante pour les Juifs et les 
dégâts causés par un "hyper nationalisme" d'un seul homme (au départ). J'espère 
qu'au moins toutes ces atrocités auront ouvert les yeux des hommes… G 
 
�  Ayant visité le Musée de la Déportation à Malines et le camp de concentration de 
Breendonk dans le cadre scolaire à l'âge de 18 ans, je fais part de mon témoignage. 
Étrangement, j'ai été beaucoup plus ému à Malines que dans le fort de Breendonk ! Il 
est vrai que le fort est froid et l'ambiance qui y règne parle d'elle-même, mais il est 
difficile, même avec l'aide d'un guide, de se situer dans l'enfer qu'a été Breendonk 
pour ces prisonniers. Au contraire, la caserne Dossin, bien que moins effrayante et 
réaménagée, laissera à jamais des traces en moi ! Sûrement car plus personnel, on 
est vite confronté aux dures vérités de ce qu'est Malines. À vrai dire, Malines reflète 
l'histoire des déportés et nous fait réfléchir. Breendonk et Malines comme tous les 
lieux historiques ayant en commun la folie de la Seconde Guerre mondiale sont là 
pour ne pas qu'on oublie les atrocités que l'homme peut réaliser. Il ne faut surtout 
pas oublier et il faut que l'homme se souvienne afin de ne pas commettre les mêmes 
erreurs ! G  
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�  La semaine dernière, nous avons passé la matinée à Malines où l'on a pu 
découvrir, avec horreur, l'histoire de la guerre 40-45. Et l'après-midi, nous avons 
visité le fort de Breendonk où des centaines de personnes ont été maltraitées et où 
elles ont survécu pendant des années. J'ai été profondément touchée par ce que j'ai 
vu à Breendonk. Je ne comprends pas pourquoi des gens ont fait ça. C'est 
incompréhensible ! Ils sont juifs ou résistants… d'accord, mais eux aussi, ils auraient 
pu naître juifs ou résistants. Pourquoi tant de haine dans ce monde qui pourrait être 
si beau… ? Pourquoi avoir brisé la vie de milliards (SIC) de personnes ? Je ne 
comprends pas et je pense que je ne comprendrai jamais ! Pourquoi ces gens, ces 
animaux devrais-je dire, traitaient-ils les prisonniers de la sorte ? Pour qui se 
prenaient-ils ? De plus, je trouve honteux que des gens, aujourd'hui, remettent en 
cause l'existence des camps nazis. Comment est-ce possible ? Nous ne devrons 
jamais oublier ce que les Juifs ont vécu… C'est une chose qui ne devrait jamais 
recommencer… J'éprouve de la haine pour les personnes qui ont maltraité les Juifs 
et qui ont brisé des millions de vies, qui ont tué de leurs propres mains des 
innocents. Car être juif n'est pas un crime. Je n'oublierai jamais ce que j'ai vu la 
semaine passée… F 
 
�  Une journée à Breendonk, l'apprentissage de l'horreur que fut la Deuxième Guerre 
mondiale. Une guerre menée par les nazis et basée sur l'abaissement d'une race 
considérée comme inférieure et à anéantir. Après en avoir beaucoup parlé avec les 
guides, nos professeurs, mes grands-parents, mes amis, je comprends vraiment les 
horreurs que des millions de gens ont vécues. Aucun geste, aucune parole d'eux 
n'étaient tolérés. Tout était un prétexte de mort. C'est une guerre où l'on ne pouvait 
compter sur personne. Certaines personnes dénonçaient les Juifs. D'un certain point 
de vue, cela peut être compréhensible car ces gens devaient se nourrir et 
SURVIVRE. C'est un vrai parcours du combattant ! Maintenant, une chose 
importante à faire est d'en parler et de continuer à expliquer aux générations à venir 
les atrocités qu'Hitler et ses troupes ont fait subir aux Juifs. Je me demande parfois si 
tous ces Allemands conditionnés à exterminer les Juifs se rendent maintenant 
compte de ce qu'ils ont fait ! Je ne peux pas imaginer qu'autant de monde soit à ce 
point inhumain. F 
 
�  Nous sommes arrivés à Malines vers 10 heures. Nous avons directement été pris 
en charge par des guides. Notre guide a été très concis et nous a bien tout raconté 
dans le temps qui lui avait été donné. Chaque pièce racontait une étape de la 
déportation des Juifs. Notre guide nous a expliqué et mis en garde pour certaines 
pièces. Certains d'entre nous ont été fort émus par ce qu'ils ont vu et entendu. Nous 
avons pu suivre la vie que quelques familles ont vécue, les atrocités qu'elles ont 
vécues nous ont touchés au fond de nous-mêmes. Nous avons finalement terminé la 
visite du musée de la déportation par une petite vidéo.  
 
Ensuite, nous sommes allés à Breendonk, un ancien camp d'emprisonnement qui à 
la base servait à la défense d'Anvers. Nous avons pu voir "en vrai" les conditions 
désastreuses dans lesquelles les prisonniers vivaient. Et nous nous sommes rendu 
compte de la chance que nous jeunes de moins de 20 ans avons ! Je n'aurais jamais 
pu imaginer les conditions de vie qu'ils avaient : peu de douches, à peine pouvoir 
aller aux toilettes, le peu de nourriture et surtout l'état des dortoirs. J'ai de la chance, 
car c'est pour moi un deuxième aspect de cette guerre que j'ai pu découvrir, étant 
donné que je me suis déjà rendu à Auschwitz. J'ai pu me rendre compte des 
conditions de leur détention et de l'énorme travail qu'ils devaient accomplir. 
Auschwitz est pour moi un tout autre camp où l'on voit la vie de plus en plus près, la 



 29

valeur qu'on devrait lui accorder et le soin que l'on devrait en prendre car, là-bas, la 
mort rode tout autour de nous.  
NB : J'attends avec impatience le nouveau film La rafle avec Jean Reno et Gad 
Elmaleh qui promet d'être génial pour en apprendre plus sur cet aspect de la guerre. 
G 
 
�  Cette journée consacrée à la visite de Malines et Breendonk fut très enrichissante. 
Nous avons commencé par la visite de la caserne de Malines qui est aujourd'hui un 
musée plein d'histoire et rempli d'émotion. On a pu voir dans ce musée les atrocités 
que les Juifs ont subies, mais aussi des affiches de propagande plus choquantes les 
unes que les autres.  Cela fait réfléchir et à partir de maintenant, je fais attention aux 
publicités, je ne les regarde plus de la même façon. (…) Parce que si les Allemands 
ont pu "convaincre" avec les affiches de propagande, les pubs le peuvent aussi mais 
avec une ampleur bien plus grande. On a aussi vu dans ce musée des "héros", des 
personnes qui ont permis à des enfants juifs d'échapper à la mort tout en risquant la 
leur. On peut donc bien dire que ce sont des héros. On a aussi vu le nombre de 
convois qui sont partis de Malines et le nombre des quelques survivants. Cela fait 
froid dans le dos. Une pièce, pour moi la plus triste, une pièce où il est difficile de 
rester tellement l'émotion y est forte, une pièce remplie de tristesse, c'est la pièce 
dans laquelle sont exposées toutes les photos d'enfants décédés.  
 
Nous sommes ensuite allés voir le camp de concentration de Breendonk. On peut y 
voir dans quelles conditions les prisonniers "vivaient", mais il est impossible de se 
rendre compte de ce qu'ils ont vécu. On peut sentir le froid dans ce bâtiment, on 
ressent des choses difficiles à expliquer. Ce fut une journée où l'on part heureux de 
ne pas suivre les cours et que lorsqu'on en revient, on se dit qu'on aurait peut-être 
préféré passer la journée à l'école à cause de tout ce que l'on a vu. G 
 
�  Cette journée passée à Malines et à Breendonk m'a ému. On ne peut imaginer la 
cruauté que l'homme a en lui. On peut voir l'étendue de cette cruauté en voyant les 
actes nazis. Comment l'homme peut-il faire une chose pareille à d'autres hommes ? 
L'homme se comporte de façon bestiale et dans ce cas, il est pire que les animaux. Il 
tue pour son plaisir et il s'en vante. Il regarde la personne dans les yeux et puis la tue 
de sang froid. Comment ont-ils pu faire ça sans se révolter, sans réagir ? Comment 
peut-on encore utiliser la torture, cette pratique inhumaine ? G 
 
�  Le 22 février, nos classes ont visité Malines et Breendonk. Nous avons pu réaliser, 
découvrir les horreurs vécues par les pauvres gens emprisonnés dans les camps de 
concentration (comme celui de Breendonk) ou encore d'extermination (comme 
Auschwitz). De mon point de vue, ce qui m'a le plus touchée était la salle où on 
voyait les photos des enfants tués et dont on entendait dicter les prénoms et l'âge. Il 
y a aussi les petits lits et les éviers à Breendonk dont je retiens les images tant elles 
m'ont choquée. Je ne comprends toujours pas ce qui peut pousser des hommes à de 
telles atrocités, faire ça à quelqu'un qui, comme nous, a une famille, des amis… Une 
vie ! Tuer un être vivant sans raison valable (et je doute qu'il existe une raison 
valable pour ça !) est sans aucun doute la pire chose que l'on peut faire ! F 
 
�  On nous avait déjà parlé des camps de concentration et de l'horreur que les Juifs 
avaient vécue. Mais jamais ça n'avait été fait aussi bien qu'au musée de Malines et 
au fort de Breendonk. C'est vrai qu'à Malines on nous a expliqué l'histoire et j'ai 
trouvé particulièrement choquant et atroce la dernière partie du musée. Car de voir 
les images de ces femmes qui ont été traumatisées, frappées, mutilées, violées, 
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tuées, toutes les photos des enfants qui ont été tués m'ont vraiment touchée. C'est 
choquant de voir ça et de se dire qu'autant de personnes ont souffert dans l'horreur.  
 
Puis il y a le fort de Breendonk, le plus horrible. Car dans la froideur des murs, la 
puanteur, l'humidité et le moisi même restait une âme qui procurait un réel sentiment 
de malaise. Il y reste encore cette ambiance sombre, de mort et de souffrance. Les 
deux endroits qui m'ont le plus horrifiée sont la pièce minuscule pour 48 prisonniers 
et la pièce de torture. Surtout cette dernière qui laisse sentir la peur, l'horreur. Et 
lorsque le guide expliquait comment la torture se faisait, ça donnait des frissons dans 
le dos. F 
 
�  Cette journée fut très "plaisante". Tout d'abord, nous avons visité la caserne de 
Malines qui a été reconvertie en musée et où on peut découvrir l'histoire de familles 
juives qui ont été déportées et dont peu sont revenues entières et vivantes.  
 
Ensuite, la visite guidée du fort de Breendonk nous a aidés à nous plonger dans la 
vie de ces pauvres prisonniers et des atrocités dont ils ont été les victimes. Ce fort 
nous montre bien l'horreur vécue par ces prisonniers. G 

�  
 
 
En 6ème D  
 

 
 
�  J'ai trouvé cette journée très intéressante et émouvante. Je crois que chacun 
d'entre nous connaissait l'histoire des camps et l'horreur qu'il y a eu dans ces 
endroits. Mais c'est différent entre imaginer et voir des choses concrètes (objets, 
bâtiments). Lorsque nous sommes rentrés dans le fort, il faisait même plus froid que 
dehors et on sentait bien que beaucoup de gens avaient souffert dans cet endroit. À 
Malines, le musée que nous avons visité était assez intéressant, ça m'a permis d'en 
savoir encore plus à propos des circonstances dans lesquelles les Juifs étaient 
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traités. Ce qui m'a le plus "choquée", c'est de savoir que les S.S. (ceux qui tuaient 
des gens avant de les jeter dans un fossé) faisaient une photo de ceux qu'ils avaient 
tué et l'envoyaient à leur femme ou la mettaient dans leur portefeuille en souvenir. En 
conclusion, je trouve que la journée a été un moyen de me rendre compte de 
l'horreur de la guerre. F 
 
�  Ça m'a permis de mieux me rendre compte des atrocités que des gens ont subies 
dans les camps. On ne pouvait pas s'imaginer ça sans aller sur les lieux et encore, 
ça reste difficile à croire et à se rendre vraiment compte tellement ce qu'ils ont vécu 
est atroce, inhumain. C'est dans ce genre de cas que l'on se rend compte aussi à 
quel point l'homme peut être mauvais, tuer pour le plaisir, regarder souffrir ces 
pauvres gens, les frapper jusqu'à ce qu'ils en meurent ou presque. Absolument 
personne ne mérite de vivre cela et c'est à nous, à notre génération, de tout faire 
pour que cela n'arrive plus. Car oui, je crois que ça pourrait encore arriver. La 
preuve, il n'y a quand même pas si longtemps au Rwanda. Ça fait peur tout de même 
de savoir jusqu'où l'homme peut aller. Ça choque, mais ça fait réfléchir et peut-être 
que ça permettra d'éviter d'autres massacres,… C'est bien et important que des gens 
en parlent. F 
 
�  Durant cette visite, j'ai eu l'occasion de réaliser ce qui s'est produit durant la guerre. 
Ce qui m'a frappée le plus je crois, ce ne sont pas les atrocités commises dans ces 
camps, non pas que je n'y suis pas sensible, bien au contraire, mais je m'attendais à 
entendre ces horreurs-là. Ce qui m'a donc frappée, c'est qu'elles ont parfois été 
infligées par des Belges sur d'autres Belges. Je ne peux que me sentir honteuse de 
cela… Cette visite me marquera pour toujours. Rien ne peut être plus important que 
de faire prendre conscience à des jeunes gens comme nous de ce qui s'est produit 
dans le passé, car c'est à nous de faire évoluer l'avenir. Pour Malines, je ne peux 
m'empêcher de repenser aux diverses photos de S.S. vues à cet endroit. 
Particulièrement celle du S.S. tuant une femme et son enfant d'une seule balle. La 
fierté affichée dans ces photos montre l'endoctrinement d'un peuple, c'est bien triste. 
Notre guide, juif lui-même, nous a dit : "Je serai fier d'être juif tant qu'il y aura des 
gens pour les détester". On a eu le souffle coupé durant ces deux heures d'écoute, je 
ne m'attendais pas à une journée aussi intéressante, émouvante, mais quand même 
triste. F 
 
�  Ces visites m'ont touchée, je n'arrive pas à comprendre comment de telles choses 
ont pu se produire. À Breendonk, j'ai essayé de me mettre à la place de tous ces 
gens et je sais que je n'aurais jamais tenu face à toutes ces humiliations, car, malgré 
la torture et les maltraitances, ce qui était sans doute le plus dur à surmonter, c'est 
de savoir qu'on n'était plus personne, seulement une chose, un jouet. À Malines, j'ai 
eu aussi ce sentiment et, encore une fois, je ne comprenais pas comment une telle 
haine a pu envahir des gens au point de tuer, de s'en vanter, d'en être fier et de 
n'avoir aucune pitié. Je crois que ce qui m'a le plus touchée à Malines, c'est de voir 
tous les enfants et bébés qui ont été assassinés car ils n'avaient rien demandé, rien 
fait et on ne leur a même pas laissé le temps de profiter de notre terre et de toutes 
les belles choses qui s'y trouvent. Ils ont seulement pu assister et subir une vie qu'ils 
n'avaient pas choisie, une vie de misères et de malheurs. F 
 
�  Je trouve que ces visites ont été très enrichissantes car, jusque maintenant, on 
nous expliquait tout mais l'on ne savait pas vraiment se rendre compte de tout cela. 
Le fait de visiter un camp de concentration m'a permis de vraiment comprendre la 
réalité des choses qui se sont passées pendant la guerre 40-45 avec les nazis. 
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Quant au musée, il était aussi très intéressant. Cela nous a permis d'approfondir 
notre connaissance de cette réalité atroce… Cela nous a de nouveau permis de 
nous rendre vraiment compte de ces atrocités. F 
 
�  Ce fut une expérience spéciale. Voir des bâtiments où des personnes sont mortes, 
où elles ont énormément souffert. Je pense que chaque élève a vraiment pris 
conscience de ce qui s'est passé il y a quelques décennies. Aujourd'hui, nous ne 
pouvons pas nier les faits qui se sont produits lors de cette Deuxième Guerre 
mondiale. Une chose pareille ne doit plus arriver à notre époque. Le musée de 
Malines était très bien fait, mais nous savions déjà ce que notre guide nous a 
raconté. Il y avait beaucoup de photos touchantes. De plus, notre guide était un Juif 
qui était bébé durant cette guerre. Il nous a expliqué son histoire. F 
 
�  J'ai trouvé la visite du fort de Breendonk car nous avons pu ressentir à travers ces 
murs les conditions dans lesquelles les déportés vivaient. C'était assez atroce de voir 
jusqu'où la cruauté humaine peut aller. J'ai remarqué qu'il faisait plus froid à 
l'intérieur qu'à l'extérieur du fort. Nous avons été très bien informés de la vie là-bas. 
La guide nous ont fait découvrir tout dans les moindres détails, ce qui m'a beaucoup 
plu. En ce qui concerne la visite du musée à Malines, elle était très bien expliquée. 
Elle nous a montré avec des photos ce que la guide de Breendonk nous avait 
expliqué. Ici, notre guide nous a permis de mieux nous imaginer les scènes de 
crimes. La partie pour moi la plus touchante du musée est la fin avec les photos des 
personnes qui ont vécu dans les camps. Voir les corps squelettiques de ces gens. 
Mais aussi la toute dernière salle avec certaines photos d'enfants morts. F      
 
�  Je pense que c'était important de visiter ces lieux, surtout qu'on en a parlé dans 
différents cours : histoire, français. Le camp de déportation était plus interpellant que 
le fort, car de nombreuses images nous ont bien monté l'horreur faite par les nazis et 
le peu de chance de s'en sortir ! À Breendonk, la salle de torture m'a marquée 
(surtout l'endroit où d'autres prisonniers attendaient leur tour). La seule évasion par 
les égouts m'a rappelé "Prison break". Le froid à l'intérieur et le long couloir, je m'en 
rappelle encore. F 
 
�  J'ai trouvé, pour Breendonk, qu'il faisait très froid dans les bâtiments. On ressentait 
vraiment la "mort". Malgré les sensations ressenties, j'ai trouvé qu'il était bien 
nécessaire d'avoir visité cet endroit. Je ne pouvais pas m'imaginer cela avant, je 
savais que c'était horrible, mais je ne pensais pas à ce point-là. Pour Malines, j'ai 
appris beaucoup malgré le fait que grâce au cours, on savait beaucoup de choses. 
Ce qui m'a touchée, ce sont les photos des différentes déportations, des enfants (si 
fragiles et jeunes). Je n'arrive toujours pas à réellement me rendre compte que cela 
s'est passé. C'est vraiment difficile, on dirait que c'est une histoire, mais c'est la 
réalité. De plus, la cruauté des hommes est dégoûtante, ce n'est pas humain ce qu'ils 
ont fait. Pour moi, ce sont des monstres. F 
 
 
 

�  Je pense que le musée de Malines était bien, il nous expliquait tout d'une manière 
plus détaillée avec la preuve, les textes et les photos. Ça nous a permis de voir à 
quoi tout ressemblait à cette époque. Pour Breendonk, c'était très instructif. Les 
explications étaient précises et directes. On a pu visualiser ce qu'il s'y passait, mais 
d'une autre manière qu'au musée. Je me suis sentie absorbée par ce qu'il y était dit. 
F 
 
 
 

�  Je dois tout d'abord dire que mes réactions sont prises d'un point de vue extérieur à 
ces événements. Je pense que cette journée nous a montré vraiment l'horreur des 
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déportations et ce qui s'en suit. Breendonk est interpellant, parce que l'on se rend 
compte des conditions dans lesquelles les prisonniers vivaient chaque jour. Le fort 
nous fait aussi réfléchir sur la chance que nous avons aujourd'hui d'avoir une 
démocratie, d'avoir à manger tous les jours, mais je pense le plus important : de 
montrer ce qu'il ne faudra jamais refaire, ne jamais plus commettre envers d'autres 
personnes qui sont comme nous. Malines est choquant. Le musée nous montre des 
choses encore plus horribles et le fait de voir des photos nous interpelle encore plus. 
La manière dont on traitait les prisonniers est abominable, inhumaine, cruelle et je 
pense qu'aucun mot ne peut l'exprimer. Cette journée fait réfléchir et nous fait 
prendre conscience un peu plus du monde dans lequel nous vivons et la chance que 
nous avons. F 
 
�  Je n'étais jamais allée dans un camp de détention. Il y a deux ans, je suis allée en 
Normandie et j'y ai vu les cimetières comme, par exemple, le cimetière américain [de 
Colleville]. J'ai également vu les ruines de certaines "fortifications", des moyens mis 
en place par les Allemands contre les Alliés. J'ai également été voir le fort de Huy qui 
se trouve près de chez moi où il y avait beaucoup d'illustrations de la Seconde 
Guerre mondiale. Lorsque j'ai vu les photos et caricatures au musée de Malines, je 
n'ai donc pas été très choquée ou surprise, car j'en avais déjà vues quand j'avais 
environ dix ans. Breendonk, par contre, m'a assez marquée car, comme la guide 
nous l'avait demandé, j'ai essayé de me mettre dans les conditions de ces pauvres 
gens. Ce qui m'a le plus marquée, c'est l'odeur qui persistait dans ce camp, cette 
atmosphère pesante qui rappelle l'horreur et la souffrance que ce fort a connues. J'ai 
donc trouvé la visite du fort plus intéressante et plus poignante que celle de Malines, 
car à Malines il n'y a que des photos. C'est vrai que ces photos nous touchent, mais 
à Breendonk on a réellement pu se mettre dans les conditions de vie des   
prisonniers : les lits, les toilettes, les douches, les poteaux d'exécution, etc. De plus, 
notre guide à Breendonk nous expliquait parfaitement dans les détails tout ce qui 
s'est passé là-bas. Je garde plus de souvenirs de Breendonk que de Malines. F 
 
�  J'avais déjà visité le fort de Breendonk en sixième primaire, donc je savais à quoi 
m'attendre. Cependant, même si je l'avais déjà faite, j'ai trouvé cette visite très 
intéressante. Cela rend la réalité de la guerre plus proche de nous car on se rend 
compte que des atrocités se passaient aussi en Belgique et qu'elles étaient 
commises par des Belges. Je trouve aussi que l'on réalise beaucoup mieux ce qu'il 
s'est passé quand on le voit vraiment (lits, salle de torture, poteaux d'exécution,…) 
que lorsqu'on voit seulement des photos. C'est pour cette raison que le fort de 
Breendonk m'a plus marquée que le musée de Malines. De plus, la guide à 
Breendonk était plus intéressante et passionnante que celui à Malines. Mais le 
musée de la déportation était quand même bien malgré le fait que l'on connaissait 
déjà pas mal de choses (surtout dans les premières salles) grâce au cours de 
monsieur Coleau. J'ai trouvé que plus on avançait dans le musée, plus cela devenait 
émouvant, par exemple le fait qu'on voie sur les photos de famille tous ceux qui ne 
sont pas revenus. J'ai donc trouvé cette journée intéressante et instructive et je 
pense qu'il est très important que l'on sache ce qui s'est passé pour ne jamais 
l'oublier et cette journée nous l'a permis. F     
 
�  J'avais déjà été à Breendonk en sixième primaire. J'ai vécu ces deux visites 
différemment car à 11 ans et 17 ans, on ne voit pas les choses de la même façon. Je 
ne comprends pas comment des personnes ont pu traiter d'autres personnes de la 
sorte. Ce qui m'a particulièrement choquée, c'est le fait que certains prisonniers ont 
été traités plus durement que les autres juste parce que leur tête ne plaisait pas aux 
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"bourreaux". À Malines, la visite était aussi horrible, même si nous n'étions pas dans 
le lieu de souffrance de toutes ces victimes [SIC]. Les photos ainsi que les 
explications du guide sont très marquantes. La pièce avec les photos des enfants 
décédés et en fond sonore le défilé de leurs noms et de leur âge m'a laissée sans 
voix. Comment a-t-on pu faire cela à des enfants qui étaient trop jeunes pour 
comprendre ? F 
 
�  Ce fut une journée d'exception, pouvoir mettre des images concrètes sur beaucoup 
de choses, abstraites jusqu'ici, est nécessaire à la compréhension de l'homme, de 
l'horreur réelle du nazisme : il existe un monde de différence entre entrevoir l'horreur 
à l'écran et pouvoir sentir son odeur, son humidité, toucher son aspect, par ses 
propres moyens. En conclusion, je pense que ces visites sont un pèlerinage 
nécessaire à la compréhension et la perpétuation du "plus jamais". G 
 
�  Personnellement, j'ai trouvé bien la visite à Malines, les choses que j'y ai 
découvertes m'ont donné une image assez réelle de ce qu'était la pensée nazie… 
(…) Breendonk, ce lieu de souffrance me rendait triste et pâle. Je crois que c'est bien 
de voir un camp une fois dans sa vie, mais sans plus car durant une visite comme 
celle-ci, on se sent mal et dégoûté… Ce n'était pas le premier camp que je voyais… 
G 
 
�  Choquant ! J'ai été surpris par la dureté que les hommes peuvent manifester envers 
d'autres hommes. À Breendonk, on ressent très bien l'ambiance qui devait y régner. 
On essaye de s'imaginer la difficulté de vivre là-bas. Ce qui m'a aussi choqué est la 
méchanceté des dirigeants du camp. Comment est-il possible d'être à ce point 
sadique ? À ce point méchant ? Étaient-ils tous malades mentaux ? Malines fut plus 
informatif, plus théorique, même si la visite du musée fut très bien. Je pense que la 
visite sur le terrain a été plus enrichissante pour tous. G 
 
�  Tout d'abord, sur les deux visites, celle de Breendonk était la meilleure. Car visiter 
le fort nous a permis de mieux visualiser comment vivaient les prisonniers et dans 
quelles conditions ils vivaient. On a pu voir où ils étaient torturés, etc. On a aussi vu 
les poteaux d'exécution. Ce qui est bien avec le fort, c'est que c'est quelque chose 
de concret. Tandis que le musée à Malines, je ne sais pas si c'est à cause que l'on 
est trop avancés dans l'histoire de la Deuxième Guerre mondiale en classe, mais je 
connaissais déjà tout ce qui fait que j'ai trouvé le musée ennuyeux et le guide n'était 
pas captivant. G 
 
�  Je trouve que la visite à Breendonk était très instructive, car le guide a très bien 
expliqué ce qui se passait dans ce camp. Aussi, le camp était très bien conservé et il 
faisait froid dans le dos. Le musée à Malines était bien, mais trop petit. Les photos 
étaient très choquantes. G 
 
�  Breendonk était très intéressant, on a appris dans quelles conditions vivaient les 
prisonniers. Mais pour Malines, je trouve que ça n'a servi à rien d'y aller. On nous a 
redit ce qu'on avait appris au cours d'histoire. G  
 
�  Je pense que la visite du fort de Breendonk était plus instructive que celle du 
musée à Malines, parce que la plus grosse partie de ce que le guide a raconté avait 
déjà été vu au cours d'histoire. G 
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�  Pour moi, les visites de Malines et de Breendonk m'on fait découvrir jusqu'où 
pouvait aller le sadisme de groupe. En effet, le camp était une vraie torture, aussi 
bien physique que mentale pour ceux qui ont vécu dedans. Avec la visite de ce 
camp, j'ai compris jusqu'où allait le sadisme des gardes (salle de torture, conditions 
de vie, etc.). À Malines, les images et les explications données sur les moyens 
d'extermination m'ont fait comprendre que les partisans nazis et tous ceux qui les 
suivaient étaient totalement dépourvus d'humanité (une balle = deux têtes juives, 
rendement des "usines" d'extermination, massacre des femmes et des enfants 
représentant l'avenir juif). De telles atrocités ne peuvent pas être perpétrées par des 
gens "humains". Et les procédés et la façon de les employer m'écœure au plus haut 
point et je ne comprends pas comment on a pu en arriver là… G 
 
�  Je pense que les visites à Breendonk et Malines m'ont aidé à mieux comprendre ce 
qu'ont vécu les Juifs et m'ont fait comprendre que cela pourrait se reproduire. À 
Breendonk, j'ai été choqué par plusieurs choses dont les conditions de vie et la 
torture que je n'arrive pas à croire. C'est tellement horrible que je n'arrive pas à 
imaginer que ce soit possible… À Malines, les photos étaient choquantes, mais je 
trouve que c'est bien de les exposer pour pouvoir comprendre ce que l'homme peut 
faire. À mon sens, dommage quand même pour l'explication trop longue de ce qu'est 
un Juif que je ne trouvais pas super utile de préciser. G 
 
�  J'ai appris par cette journée à quel point les Juifs ont été persécutés durant la 
Deuxième Guerre mondiale, mais j'ai surtout appris que ce qui s'est passé dans les 
camps n'aurait jamais dû arriver et que ça ne devrait absolument jamais se 
reproduire. Les conditions dans ces camps étaient plus qu'inhumaines, il était 
impossible d'en ressortir le même, si on en ressortait. Et quand on pense que 
Breendonk était un camp de transit, on n'ose même pas imaginer ce qui s'est passé 
dans les camps d'extermination. De plus, les prisonniers n'étaient pas nourris ou 
pratiquement pas. Ils devaient travailler peu importe le temps ou la température et de 
manière plus qu'intensive. Surexploités est un euphémisme. G 
 
�  Les visites à Malines et Breendonk étaient très marquantes. C'est tout à fait autre 
chose de lire des livres, d'écouter le prof, voir des films que d'aller sur les lieux. Cela 
permet de se rendre compte de la cruauté des tortionnaires. (…) G  
 

�  
 
 
En 6ème E  
 
�  Cette journée fut forte en émotion, on peut très bien parler de la guerre en classe 
ou entre amis, mais ça n'est absolument pas pareil, ça n'a pas le même impact sur 
nous quand on se rend dans un véritable camp de concentration. C'est très bizarre 
de visiter le fort de Breendonk parce qu'il y a encore 60 ans, des gens ont souffert et 
sont morts là-bas. On nous fait marcher sur leurs pas et on se rend compte des 
horreurs qu'ils ont vécues. Dans le fort, il fait vraiment très froid, tout est très glauque 
et triste.  
 
À Malines, on a vraiment pu se rendre compte de ce qu'ont vécu les Juifs, ça nous a 
éclairés sur toutes les choses sur eux et sur la vérité. La pièce où sont recensées par 
train toutes les personnes mortes ou rescapées est très impressionnante à voir 
quand on se rend vite compte que, dans les familles, il n'y a bien souvent qu'une 
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personne qui a survécu. Énormément d'innocents comme des enfants sont morts 
durant cette guerre typiquement raciale. F 
 

 
 
�  J'ai trouvé que cela valait vraiment la peine de se rendre sur place dans ce camp 
de travail. Ainsi, on aura pu mieux se rendre compte des conditions de vie (chaleur, 
douche,…) et de la façon dont les Juifs (surtout) étaient malmenés. Personnellement, 
le fait d'être sur les lieux m'a mieux permis d'imaginer, de visualiser ce que les Juifs 
subissaient là-bas. Cela me permet aussi de réfléchir sur la cruauté humaine. J'ai été 
particulièrement choquée par celle-ci. Je n'arrive toujours pas à comprendre 
comment un homme peut faire subir de telles choses à un de ses semblables et 
même à un animal (puisqu'ils les considéraient comme tel). Cela me dépasse 
complètement ! Mais l'essentiel est d'être conscient qu'il faut tout mettre en œuvre 
pour que jamais une telle horreur ne se reproduise de nouveau.  
 
La visite à Malines était plus "théorique", mais était tout de même intéressante. Cela 
m'a permis de voir les causes du problème ainsi que d'avoir davantage une vue 
d'ensemble. J'ai été choquée de voir les images des corps complètement amaigris 
ainsi que d'entendre notre guide parler des chambres à gaz. Deux choses m'ont 
particulièrement touchée : tout d'abord, la pièce avec les photos d'enfants morts ; 
ensuite, malgré qu'il ait eu un parti pris, le guide par son témoignage personnel (bébé 
juif), m'a profondément touchée. F 
 
�  À Malines, je n'ai pas eu l'impression d'avoir appris grand chose sur le sujet, mais 
les commentaires du guide rendaient la visite un peu plus vivante. On ne parlait pas 
vraiment de l'horreur des camps, mais plutôt de l'histoire et du processus de l'arrivée 
au pouvoir d'Hitler, de la mise en place de l'univers concentrationnaire. On a pu voir 
à quel point la déportation et l'extermination étaient organisées comme une usine, 
une usine de mort.  
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Pour Breendonk, même si ce n'était pas un camp d'extermination et que "peu" de 
gens y sont morts, la froideur et l'atmosphère générale des lieux en font un endroit 
où la vie devait être horrible. Le guide nous faisait nous mettre dans la peau d'un 
détenu le temps d'une visite pour qu'on se rende compte à quel point c'était 
invivable. Les hommes n'en sont plus quand ils passent les portes du camp et en 
sortir devait leur faire voir la vie autrement, car tout hors de ce camp doit sembler 
plus beau après avoir vécu l'enfer. G 
 
�  Suite à la visite à Malines ainsi qu'à celle de Breendonk, je suis très choqué ainsi 
que rebellé. Choqué car c'est inimaginable qu'un peuple puisse faire cela à des 
religieux ! Mais également rebellé car c'est inadmissible de faire subir des telles 
sentences à des personnes qui ne sont pas plus nulles ou différentes de vous. G 
 
�  J'ai trouvé la visite de Breendonk très dure car notre guide nous a mis dans  la 
peau d'un prisonnier et nous a expliqué dans le détail leur abominable calvaire. Mais 
Breendonk était un enfer parce que les prisonniers étaient traités pire que des 
animaux, on les déshumanisait, ils ne pouvaient pas se laver, n'avaient pas droit à 
suffisamment de nourriture et travaillaient comme des esclaves. C'est cette 
déshumanisation qui m'a le plus choqué.  
 
Mais ce n'était "rien" par rapport aux informations que l'on a reçues à Malines, 
Breendonk n'étant qu'un camp de détention, tandis que d'autres étaient prévus pour 
exterminer ceux que les nazis considéraient comme inférieurs. Une guerre est 
toujours une laide chose, mais lorsque des civils sont tués, cela devient abominable. 
Mais que dire quand ceux-ci sont volontairement conduits au massacre programmé ? 
G 
 
�  Tout d'abord, cette visite m'a choqué. Je m'attendais bien sûr à une journée assez 
dure et pleine d'émotions, mais je ne m'attendais tout de même pas à voir une telle 
cruauté et une telle inhumanité de la part des Allemands de 40-45. Ensuite, cette 
journée a été très enrichissante dans le sens où nous avons appris les causes de 
cette cruauté et nous en avons vu l'évolution. Je peux maintenant mieux déceler les 
actes qui sont passibles de mener à ce genre de monstruosité et donc y remédier à 
la base. G 
 
�  À Malines, c'est vraiment impressionnant de voir à quel point la machine à crimes 
allemande était bien faite. Les numéros des convois, le nombre des prisonniers, etc. 
Tout était mis par écrit, un travail de fou, mais qui s'est quand même retourné contre 
eux. Heureusement pour nous, beaucoup de documents ont été conservés et ils sont 
la trace d'une des plus sombres, sinon LA plus sombre page de notre histoire.  
 
La visite de Breendonk était pour moi une deuxième visite et je l'ai trouvée beaucoup 
moins bien. Par exemple, notre guide n'a pas forcément bien parlé des SS belges qui 
pourtant étaient les pires ou bien elle a passé sous silence des faits qui lors de ma 
première visite m'ont mieux aidé à comprendre dans quelles conditions ont vécu les 
malheureux qui y étaient. G 
 
�  À Malines, la photo d'un soldat allemand tirant sur une femme portant son enfant 
est une photo qui m'a choqué. D'une part, car le soldat s'attarde à une femme et à un 
enfant sans défense. D'autre part, parce que la femme reste là sans bouger et se 
laisse abattre sans fuir. De même, avec les femmes nues, elles se mettent en rang et 
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attendent sans révolte de se faire tuer. Comment ne pas fuir ou essayer quelque 
chose sachant que l'on va se faire abattre ?  
 
Pour Breendonk, on se demande comment on peut sortir vivant de ce camp. 
Comment est-il possible de survivre dans de telles conditions de précarité ? Et 
encore, cette même question : pourquoi ne se sont-ils pas révoltés malgré leur 
faiblesse car, de toute façon, ils allaient y passer ? Et aussi je me demande comment 
les Juifs pouvaient faire souffrir des Juifs [: allusion au rôle de l'AJB ?], comment des 
Belges pouvaient passer du côté nazi sans vergogne. G 
 
�  J'ai trouvé que la visite de Breendonk était très enrichissante. Elle nous a permis de 
visualiser directement les véritables lieux où tant de personnes ont injustement tant 
souffert. J'étais au courant de la plupart des faits que nous a expliqués la guide, 
cependant le fait de se trouver sur place permet de mieux mesurer l'ampleur de la 
gravité des faits qui se sont produits dans les camps de concentration. De plus, la 
guide était très précise dans son récit, ce qui m'a donc permis d'apprendre de 
nouveaux détails néanmoins très intéressants sur le fonctionnement des camps de 
concentration. Je trouve également que cette visite s'impose dans un cadre culturel 
et social, car en tant qu'élève de rhéto, il est plus qu'important de se rendre compte 
du scandale de ce massacre afin de s'assurer de ne plus jamais connaître à nouveau 
une telle situation.  
 
J'ai apprécié également la visite du musée de Malines, même si celle-ci était moins 
parlante que celle de Breendonk (puisque là-bas, on se trouvait sur les lieux-mêmes 
des faits) [NB : à Malines aussi, puisque la caserne Dossin était le camp de transit 
pour tous les Juifs de Belgique, dont la famille Sobol a fait partie]. On a pu apprendre 
plus d'informations sur le nombre de convois et les personnes qui s'y trouvaient (il n'y 
avait pas que des Juifs). On a pu également avoir des données chiffrées sur le 
nombre de morts et les survivants de ce massacre et leur situation dans le monde. 
Cependant, un aspect plus négatif était que mon guide était un homme juif dont les 
parents ont aussi connu la guerre. Celui-ci était donc peu objectif dans ses propos et 
avait tendance à accentuer de trop tout ce qui concernait les Juifs. F 
 
�  La visite du fort de Breendonk m'a choqué. Le traitement des gens détenus là-bas 
était inhumain. Les conditions de vie étaient inhumaines. En gros, il est très difficile 
de trouver quelque chose d'humain dans ce fort. Les nazis et les collabos étaient des 
êtres complètement fous. Il est pour moi fort utile de ne pas oublier cette sombre 
page de l'histoire afin que jamais plus de pareilles choses se reproduisent.  
 
La visite de Malines a été une très bonne aide pour comprendre la difficulté de la vie 
dans les camps, ainsi que l'horreur de la déportation et la peur quotidienne des Juifs 
de voir leur porte se faire défoncer par des officiers allemands. Pour moi, ces faits 
sont rapportés par des gens qui n'ont pas vécu cela et qui ne font que rapporter des 
faits qu'ils ont lus dans un manuel. Cela n'égale en rien le témoignage d'un homme 
qui l'a vécu (mais je respecte ces gens qui travaillent fort bien). G 
 
�  Dès mon arrivée au camp de Breendonk, j'ai ressenti un poids sur mes épaules. 
L'atmosphère était assez triste et sombre et déjà à ce moment-là, on pouvait 
s'imaginer les horreurs que les personnes incarcérées ont subies. Le guide était un 
très bon guide. Il a pu, durant cette matinée, nous transformer en esclaves. Le 
bâtiment n'est pas trop moche de l'extérieur, mais les Allemands l'ont sali à l'intérieur 
en déshumanisant des gens qui pourtant étaient comme eux : des pieds, des mains, 
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une bouche, un esprit, une personne. On a pu, tous, se rendre compte de la cruauté 
de l'homme.  
 
À Malines, c'était différent. Le bâtiment a été transformé pour devenir un hôtel [SIC : 
des appartements]. Un peu bizarre alors que ces gens ont été envoyés à l'abattoir 
depuis cet endroit. Le guide était aussi excellent que le premier dans le domaine 
historique, malgré sa prise de parti pour les Juifs (sûrement, car son père, lui-même 
juif, s'est fait tuer par les Allemands). Il nous a enseigné l'histoire de son peuple. 
C'était assez bouleversant de voir à quel point les idées d'un seul homme ont pu 
décimer la moitié de son peuple. Le moment le plus dur était sans doute celui où on 
a vu les photos d'enfants nus avec des mitrailleurs attendant l'ordre de tirer. G 
 
�  Dégoûté ! Un profond sentiment de révolte face à ce massacre injuste et cruel d'un 
peuple par un autre. Je ne comprenais pas pourquoi il y avait eu les camps de 
concentration naguère, l'holocauste, toutes ces choses. Mais maintenant, je 
comprends que le but poursuivi est rien. On n'extermine pas un peuple pour créer 
une race parfaite ni pour engendrer une idéologie. On extermine un peuple 
seulement pour faire le mal ! La notion du mal est quelque chose que je conçois 
mieux après ces visites. Je reste content de les avoir faites, d'avoir vu ces lieux, 
seulement pour me rendre compte de quoi un homme dérangé est capable quand il 
est suivi par des gens faibles qui constituent un peuple perdu économiquement, 
culturellement. Mais que puis-je éprouver de plus que la tristesse face aux 
nombreuses photos d'enfants juifs assassinés ? Que puis-je éprouver d'autre que de 
la révolte face aux photos des tueries, des massacres ? Que puis-je éprouver d'autre 
que du dégoût face au racisme ? G 
 
�  Breendonk fut l'un des camps de concentration les plus durs établis par les 
Allemands. Là-bas, les gens étaient traités comme moins que rien. Le but des 
Allemands n'était autre que détruire le moral des personnes enfermées dans ce 
camp et de les humilier. Leurs conditions de vie étaient pittoresques [SIC : 
déplorables]. Les lits étaient inconfortables. De plus, ceux-ci n'étaient que de simples 
toiles de jute remplies de paille. Les lits s'établissaient sur trois étages. (…) Il n'y 
avait qu'un pot de chambre pour toute la chambrée composée d'une centaine de 
personnes. Dans le fort, il faisait très froid. De plus, les murs étaient remplis 
d'humidité. Les prisonniers avaient les mêmes habits pour tout leur séjour et ils 
travaillaient en T-shirt [SIC] été comme hiver. Les rations alimentaires étaient faibles. 
Seulement un petit bout de pain par personne, ainsi qu'au matin du café qui 
ressemblait plus à de l'eau et à midi de la soupe très diluée. Les opposants, ceux qui 
étaient dans la résistance, étaient questionnés par les Allemands ainsi que torturés 
s'ils ne répondaient pas aux questions.  
 
Malines fut l'endroit où on rassemblait les gens, principalement les Juifs, pour les 
expédier par wagons dans des camps de concentration. P. Sobol est d'ailleurs passé 
par ce lieu. Nous avons donc pu visiter ce musée et voir comment étaient traités les 
prisonniers, les Juifs principalement. Le guide nous a appris que beaucoup de 
personnes furent gazées (principalement à Auschwitz) et que les personnes 
enfermées dans ces camps voyaient leur condition physique diminuer énormément. Il 
y avait même la photo d'une femme qui ne pesait plus que vingt-cinq kilos. G 
 
�  J'ai trouvé les visites fort touchantes. Il est difficile d'accepter que des hommes 
puissent à un tel point se sentir fondamentalement supérieurs à d'autres, allant 
jusqu'à leur infliger les pires tortures physiques et psychologiques pour un simple 
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signe d'appartenance religieuse (ou autre). C'est révoltant, bien entendu. J'écoutais 
beaucoup les réactions des élèves qui étaient dans cette totale incompréhension de 
la cruauté humaine, en venant parfois à parler des Allemands comme un type 
d'hommes différents (du Belge, par exemple). Je pense que beaucoup, peut-être la 
plupart, des personnes parmi nous auraient agi comme l'ont fait les nazis, s'ils étaient 
mis dans un tel contexte d'endoctrinement nationaliste. Autant que pour les Juifs, il 
n'y a pas de code génétique nazi. Ce qui m'a marquée là-dedans, c'est ce plaisir 
malsain que peut éprouver l'homme à humilier, rabaisser, torturer moralement une 
autre personne (…). Mais plutôt que de juger, essayons de comprendre. F 
 
�  Pour Malines, je pense que cela aurait pu être beaucoup plus intéressant, car le 
guide nous a parlé de l'historique d'Hitler et de sa montée au pouvoir qui sont des 
choses qu'on avait déjà vues en classe au cours d'histoire. Les autres choses qu'il 
nous a racontées sont en rapport avec ce qui se passait avec les prisonniers à 
Breendonk. Il n'a pas ajouté grand chose par rapport à ce qui nous avait été dit dans 
la matinée à Breendonk même.  
 
Par contre, la visite du fort de Breendonk était très instructive, car parler du froid et 
de l'humidité quand on est au sec et au chaud [en classe] n'est comparable en rien 
avec le fait d'y être et de le vivre, car on le ressent, alors on peut imaginer ce que ça 
devait être à l'époque sans veste, pull et plus que la peau sur les os pour nous tenir 
au chaud. Et je pense que le fait d'y être quand on en parle s'applique à toute la 
visite du fort, les chambrées, les sanitaires,… G 
 
�  Cette visite m'a ouvert les yeux (même si je savais déjà certaines choses sur la 
réalité des camps). On ne peut pas imaginer sans avoir vu le lieu où cela s'est 
produit. Ces témoignages des guides nous ont permis de comprendre encore mieux 
la situation. La manière dont les Allemands se sont comportés est choquante. Ils ont 
méprisé la vie d'autres être humains, en les considérant comme des animaux, voire 
encore pire. C'est incroyable que certaines personnes aient réussi à survivre dans un 
enfer pareil. Ces visites nous ont permis de réaliser combien l'homme peut se 
comporter de manière inhumaine vis-à-vis de ses semblables. Le guide nous a fait 
comprendre que c'est à nous d'agir pour que cela ne se reproduise pas. Il ne faut pas 
reproduire les erreurs du passé. G 
 
�  Pour Breendonk, visite très émouvante. En effet, la seule pièce qui n'était pas 
glauque portait les insignes nazis sur tout un pan de mur. Ce qui ne met pas à l'aise 
non plus. Même à l'extérieur, on se sent mal à l'aise. Dans les dortoirs, c'est pire. 
Nous étions à trente élèves dans un de ceux-ci et nous étions les uns contre les 
autres. Eux y étaient entassés à soixante personnes. Malgré tout cela, je ne me 
sentais pas concerné par ce qui s'est passé. Ça m'atteint, parce qu'il y a eu des 
atrocités, mais c'est seulement quand le guide a cité mon nom de famille que ça m'a 
bouleversé. Après, le reste de la visite a été totalement différent. En effet, j'imaginais 
que ce facteur nommé XYZ pouvait être de ma famille (j'ai déjà fait quelques 
recherches depuis lors), alors là, ça m'a vraiment atteint. C'est là que j'ai ressenti une 
profonde tristesse pour toutes ces victimes.  
 
Pour Malines, je n'ai pas trop apprécié cette visite du musée, mais je crois que c'est 
à cause du guide. (…) Il ne m'a pas appris beaucoup. Par contre, je ne savais pas 
que les Juifs étaient déjà chassés de chez eux en Pologne ou en Russie avant la 
guerre. Je n'étais pas au courant des pogroms qui avaient eu lieu là-bas. Mais ça a 
quand même été une visite très intéressante rien qu'avec les photos, les vitrines 
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(habits, boîte de cristaux pour le gaz) et avec les vidéos. Heureusement qu'il y avait 
ces illustrations de ce que le guide expliquait. Ça nous permettait de mieux imaginer. 
G 
 
�  Les  visites à Malines et Breendonk n'ont pas vraiment été décisives, éclairantes, 
choquantes,… ou je ne sais quoi d'autre pour moi. On ne vit pas l'horreur et la misère 
et je n'ai pas trouvé que la vue d'instruments de torture, de prison, de poteaux 
d'exécution y ait changé quoi que ce soit. En revanche, [à Malines], je me souviens 
de cette photo tristement célèbre montrant une mère et son enfant collés tête contre 
tête et attendant d'être fusillés d'une seule et même balle. En (re)voyant cette image, 
j'ai pensé que tout cela était con, qu'on en arrivait à faire preuve de la cruauté la plus 
extrême, mais pour quelle(s) raison(s) finalement ? Pour une histoire de race ? 
D'origine ? De religion ? De tête  ? D'idée ? Comment en est-on arrivé là ? Pour moi  
qu'importe le nombre de victimes, les moyens utilisés, les lieux, les personnes. 
J'aimerais comprendre comment l'être humain peut à ce point tomber dans la 
violence et la perversion. F 

 
�  Notre matinée dans le camp de Breendonk a été plus qu'intéressante. Notre guide 
nous a retracé tout le chemin qu'un prisonnier faisait dans les bâtiments comme à 
l'extérieur. J'ai trouvé assez interpellante la façon dont il nous traitait "comme des 
prisonniers", on commençait à rentrer dans leur peau et à être plus touchés à 
l'intérieur, ce qui est une bonne chose. Ça nous apprend ce qu'ils ressentaient et 
nous met directement devant leur peur. J'ai aussi apprécié la façon dont il prenait 
quelqu'un du groupe, lui inventait un passé et disait ce qu'il recevrait comme raclée 
en fonction de ses réactions. G 
 
�  À Malines, le guide était prenant dans sa façon d'expliquer. Il nous a donné plein 
d'exemples afin d'être dans l'ambiance d'antan. Les photos et témoignages étaient 
aussi prenants et étaient parfois tellement violents que l'on avait réellement dur à y 
croire. On nous a vraiment fait passer le message d'horreur qu'il y a eu pour ne plus 
recommencer un tel massacre. C'était impressionnant.  
 
Pour Breendonk, si je dois résumer tout ce que l'on y a appris, je définirais ceci 
d'Enfer ! C'était vraiment quelque chose d'horrible que l'on croyait loin, mais qui est 
en fait encore très proche. J'ai eu très souvent froid dans le dos avec tout ce qu'on a 
pu nous expliquer et nous montrer. Voir toutes ces choses en vrai et se dire qu'il y a 
moins de cent ans il y avait des gens qui y souffraient était quelque chose de dur. G 
 
�   [À Malines], j'ai été scandalisé en voyant de quelle manière les Juifs ont été traités. 
Ils n'étaient que des bêtes pour les nazis. C'est inhumain de traiter des hommes 
d'une telle manière.  
 
Pour Breendonk, j'ai été choqué en allant là-bas, voir comment les prisonniers 
étaient traités, voir l'atmosphère qui régnait en ce lieu, il faisait plus froid dans le fort 
qu'à l'extérieur. Ces deux visites m'ont fait prendre conscience de toutes les horreurs 
que les Juifs ont subies pendant la Deuxième Guerre mondiale. Ce n'est pas évident 
de trouver les mots pour exprimer ce que l'on ressent dans ces moments-là. G 
 
�  Lorsque nous avons visité le camp de Breendonk et la caserne de Malines, nous 
nous sommes clairement rendu compte des atrocités commises par les nazis à 
l'encontre d'êtres humains ! La première chose qui m'a frappé est la totale 
déshumanisation des gens enfermés, les mauvais traitements, l'absence de droits et 
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d'avoir comme devoir que celui de se taire et de travailler. De plus, les nazis qui 
prenaient l'humanité de ces gens, à travers leurs actes, perdaient eux-mêmes leur 
humanité suite au plaisir qu'ils avaient de faire souffrir l'autre. Grâce à cette visite, j'ai 
pu me rendre compte que l'homme est décidément capable du pire comme du 
meilleur. Je ne peux pas me permettre de généraliser, mais les hommes et les 
femmes qui arrivaient à vivre normalement en sachant que des milliers de personnes 
souffraient dans les camps, étaient pires que le diable en personne (ceci est mon    
avis !). G 
 
�  La visite à Malines n'était pas aussi "vivante" que celle du fort de Breendonk. À 
Breendonk, nous avons vu, touché, senti les lieux dans lesquels tant de gens ont 
souffert ; ce qui fut parfois choquant, ce sont surtout les tortures infligées aux 
détenus. Je pense que c'est le meilleur moyen de s'en rendre compte par soi-même. 
Au contraire au musée de Malines, la visite fut plus indicative. Nous avons découvert 
en détail la déportation. Nous avons quand même vu quelques photos 
épouvantables, témoignant de l'atrocité des camps. Ces deux visites furent très 
instructives. G 
 
�  J'ai été choqué par les conditions de vie des prisonniers de Breendonk et la façon 
dont des être humains pouvaient être traités par d'autres. À Malines, une bonne 
explication nous a été donnée sur le système d'extermination mis en œuvre par les 
nazis. G 
 
�  Pour Breendonk, une réalité surprenante, triste et émouvante. Mon premier 
sentiment à la vue de ce camp barricadé fut celui de l'étonnement. Je m'attendais à 
un bâtiment plus comme la caserne de Malines et non à un camp tel que celui de 
Birkenau. Je ne savais pas que des endroits où ont défilé tant de douleurs et de 
barbarie existaient en Belgique. Je ne regrette rien de cette visite, mais je me 
souviens encore de l'ambiance de mort et de souffrance que j'y ai ressentie.  
 
Pour Malines, on a entendu beaucoup de choses qui n'étaient pas toujours vraies [?]. 
Cette visite remettait les pendules à l'heure. C'était un complément de ce que nous 
avions vu à Breendonk et une illustration de ce que nous apprenons au cours 
d'histoire. G 

�  
 
 
En 6ème F  
 
 

�  J'ai toujours été interpelée par les films, reportages ou articles que j'ai eu l'occasion 
de voir sur la Seconde Guerre mondiale et plus particulièrement sur les camps de 
concentration. Notre visite à Malines et Breendonk m'a totalement bouleversée. Je 
pense d'ailleurs avoir été mal durant plusieurs jours, l'esprit torturé par les images 
que j'ai vues et les paroles que j'ai entendues. Déjà au camp de concentration de 
Breendonk, j'ai été très choquée. Il est difficile de se rendre compte de la réalité des 
faits, mais une fois que nous sommes mis en face, on ne peut plus y échapper. 
J'avais l'impression d'entendre encore les cris de souffrance et de peur dans les 
couloirs. Il y avait cette ambiance de mort qui flottait, je pense qu'elle ne s'en ira 
jamais. En entrant dans ce fort, on ressent la souffrance. Bien évidemment, il est 
impossible pour nous d'imaginer ce que ces personnes ont pu vivre. Je pense que 
peu d'entre nous a déjà ressenti un millième de la souffrance que ces prisonniers ont 
pu endurer. Nous avons une vie tellement facile, et pourtant, nous nous plaignons 
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pour tout. Je suis certaine de ne pas survivre s'il m'arrivait la même chose. Et je 
n'arrive pas à comprendre comment d'autres personnes ont pu survivre, résister à la 
souffrance, à la torture aussi bien physique que mentale, à la faim, à la fatigue et 
bien d'autres choses. Ce qu'on leur faisait vivre était totalement inhumain, dépourvu 
de tout respect. Je ne trouve même pas les mots pour décrire ce que je ressens. 
 
Après Breendonk, nous sommes allés à Malines et le musée que nous avons visité a 
été pour moi encore plus dur à vivre que Breendonk. L'horreur, la terreur. Les larmes 
m'ont monté aux yeux à chaque photo que je découvrais. C'est bien différent des 
films,  ce n'étaient pas des acteurs mais des personnes réelles qui ont été torturées, 
tuées. Des personnes comme vous, moi, lui, comme n'importe lequel d'entre nous. 
Des personnes tuées sans raison valable. Et le pire, et ce que je trouve encore plus 
ignoble, c'est que certains nazis aimaient ça, ils prenaient du plaisir à tuer, 
exterminer les Juifs, même des enfants. Quel être humain peut-il tuer un enfant et 
réussir à continuer à vivre ? Quel être humain peut-il prendre du plaisir à cela ? Des 
monstres, je pense que la langue française et même aucune langue n'ont dans leur 
vocabulaire un mot pour décrire cette horreur. Nous avons vu une photo où un SS 
avait parié qu'il pouvait tuer une femme et son enfant avec une seule balle. Ensuite, 
des photos d'enfants tués. Je ne comprends pas, cela me torture, ne pouvoir rien y 
changer est encore pire. J'aimerais tellement pouvoir changer quelque chose à tout 
cela, pouvoir revenir en arrière, que mes cris, mes paroles, puissent les arrêter. Leur 
faire comprendre que c'est atroce, qu'ils ne peuvent pas faire cela. Je me sens 
coupable d'avoir une vie si facile, je voudrais tant pouvoir changer les choses. Au 
musée de Malines, dans la pièce où il y avait les photos d'enfants tués, une des 
petites filles ressemblait à ma petite sœur, ça m'a totalement bouleversée. Et si ça 
avait été nous ? Et si ça recommençait ? Imaginer qu'on tue ma petite sœur ou un 
membre de ma famille, cela me détruirait. Nous avons vu une vidéo d'une interview 
d'un homme qui avait survécu à Auschwitz, mais avait perdu sa femme et ses trois 
enfants. Et je me demande comment, comment peut-il encore vivre ? Je pense que 
je n'y survivrais pas, je pense être trop faible. Peut-être que quand cela nous arrive, 
nous développons une force de vivre que nous ne pensons pas avoir, je ne sais pas. 
Tout cela me révolte tellement et le sentiment d'impuissance que j'ai en moi est 
réellement dur à vivre. Tout ce que je peux dire en ce moment, c'est que je pense de 
tout mon cœur à toutes les personnes qui ont souffert de cette abomination. F 
 
�  À Breendonk, on a pu avoir un aperçu de ce que les gens ont vécu. Nous ne 
pouvons évidemment pas ressentir ni nous imaginer ce qu'ils ont réellement vécu, 
mais nous pouvons compatir et respecter les gens qui ont souffert pour notre liberté. 
Le guide que nous avons eu a fait de son mieux pour essayer de nous mettre dans la 
peau d'un prisonnier. Certes, cela nous a choqués, mais nous n'avons pas pu 
ressentir la torture morale qu'ils ont endurée. Le sujet m'intéresse beaucoup et je 
m'étais déjà beaucoup informé, mais c'est une fois sur place que nous réalisons 
beaucoup mieux.  
 
À Malines, j'ai été déçu de la visite. J'ai trouvé que ce que le guide nous a raconté, 
nous le savions déjà. J'étais déçu qu'il n'y ait pas plus de témoignages et de vidéos 
d'époque. Dans l'ensemble, j'ai beaucoup apprécié ces visites et je pense que cela 
nous a vraiment enrichis. G 
 
�  Breendonk, plateau désolé où seuls les bruits du vent et de la route se font 
entendre. Nous avons marché dans une allée de graviers, le cœur lourd. On nous 
indique le chemin au travers des barbelés, comme si une autre route était possible. 
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Tandis que nous avançons, le piège se resserre. La structure de béton est toujours 
là, les murs ont résisté aux bombardements et aux guerres, mais ils se sont 
imprégnés d'un message lourd de conséquences : l'horreur a vécu ici et beaucoup y 
sont morts. La visite continue et en pensant aux anciens occupants, on se réchauffe 
et on aspire de pouvoir bientôt sortir. Les films, les histoires ont rendu le nazisme et 
la guerre flous comme un rêve, plus de  50 millions de morts. Ce n'est qu'un chiffre, 
mais ici 160 fusillés, c'est une hécatombe. Lentement, on découvre une vérité atroce, 
sans nom. On ne peut que l'effleurer, mais elle nous remplit d'effroi. Les murs 
semblent sourire de nous qui frissonnons à cause d'un murmure : nous ne saurons 
rien de l'horreur ni de l'atrocité qui ont régné ici, mais la conscience de son existence 
nous terrifie.  
 
À Malines, on découvre les racines du mal. La venue au monde de la bête ignoble 
qui grandit et puis se "déchaîne", les chiffres et les informations s'accumulent sans 
susciter de réaction. Une conserve de gaz [Zyklon B]…, pourtant l'esprit persiste à 
nier l'horrible vérité. Soudain, alors que les photos d'enfants défilent, une d'entre 
elles arrête mon regard. Un jeune garçon endimanché qui semble contrarié de devoir 
fixer l'objectif au lieu de s'amuser. Dans son regard, je ne vois pas l'horreur, juste un 
enfant qui semble s'adresser à moi. Mon cœur s'est arrêté quelques secondes pour 
repartir ensuite, mais pendant ces quelques secondes, j'ai eu peur pour ces enfants 
et les leurs. G 

 
 
�  Après la visite du fort de Breendonk, ayant aussi servi de camp d'enfermement 
politique nazi lors de la Seconde Guerre mondiale, un sentiment de malaise m'emplit. 
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Et bien que n'ayant jamais vécu ça, sur place j'avais l'impression d'y être. J'avais 
l'impression d'avoir vécu cet enfer et d'en être sorti. Bien sûr, je ne peux oser 
prétendre connaître la souffrance de tous ces pauvres gens persécutés. Je peux 
juste l'imaginer. Et comme au malaise se joint la colère, il est inconcevable de rester 
sans réagir. Comment l'homme peut-il faire preuve d'autant de barbarie, d'autant de 
haine et d'autant de dégoût pour ses semblables ? Comment peut-on maltraiter et 
tuer sans scrupule ? Et surtout, comment peut-on oser prétendre faire cela pour le 
bien de l'humanité ? Et bien qu'ayant reçu l'enseignement nécessaire et la chance 
d'avoir tant de recul, ces questions m'envahissent.  
 
Questionnement qui s'amplifia avec la visite du musée de Malines où l'on peut voir le 
rexisme et les nazis. Et pas qu'envers les Juifs, mais aussi pour les slaves, les 
homosexuels, les tsiganes, les handicapés et les noirs. Ce sont tous des êtres 
humains et pourtant les nazis ne le voyaient pas comme cela. Pourquoi tant de  
haine ? Je n'ai trouvé qu'une cause : l'imbécillité de la pensée nazie. Je ne 
rependrais qu'une citation d'Albert Brie : L'imbécillité est une chose humainement 
partagée, chez les personnes instruites, c'est juste un peu plus long à dépister. Vous 
pouvez voir que, oui, j'ai un discours engagé. Mais comment rester passif face à cela 
? Bien sûr, je sais pertinemment qu'il faut remettre en contexte les agissements du 
peuple allemand. Mais je ne peux pardonner les faits des nazis. Je ne peux 
pardonner leur barbarie. G 
 
�  J'ai beaucoup aimé. Je ne m'attendais pas à voir des choses si frappantes et 
horribles. Le guide nous mettait dans la peau des prisonniers, ce qui était vraiment 
bien, car ça nous faisait réfléchir à la cruauté que les Juifs ont vécue là-bas. Tout ce 
que le guide a dit m'a choqué un peu, surtout les toilettes, mais aussi le fait que les 
prisonniers devaient toujours rester avec les mêmes vêtements. Il est dur de 
s'imaginer l'odeur, mais cela devait être affreux. Le froid qui était dans le fort était 
encore pire qu'à l'extérieur. Malgré mon manteau, j'étais gelé. Alors, je n'ose pas 
m'imaginer à l'époque quand il gelait combien ils devaient avoir froid. Je trouve bien 
que le fort a été conservé car on se rend bien mieux compte de la chose en allant le 
visiter avec un guide que de regarder une émission ou des photos. Marcher dans les 
couloirs où tant de choses horribles se sont passées donne froid dans le dos.  
 
J'ai beaucoup moins aimé la visite à Malines. J'ai trouvé ça assez long et le guide 
n'était pas trop clair. Voir des photos n'est pas aussi marquant que de se promener 
dans les couloirs où ont été prises les photos ! Breendonk m'a fait beaucoup plus 
réagir que Malines. G 
 
�  C'est une visite qui m'a fortement touché. Sans visiter le fort de Breendonk, on ne 
peut pas se rendre compte de ce que les prisonniers ont vécu. La méchanceté des 
gardiens allemands [et Belges] de cette "prison à travaux forcés" est si forte qu'il est 
impossible de pouvoir leur pardonner. Quand on nous a expliqué le repas que les 
prisonniers avaient par jour, la soupe et le pain, on ne peut comprendre pourquoi les 
Allemands ont fait cela. Le point important de cette visite a été pour moi le fait de 
nous montrer le courage que certains avaient là-bas. Car devoir travailler durement 
au chaud comme au froid, avec toujours les mêmes vêtements est quelque chose 
qu'aucun de nous ne serait capable de faire. Il est donc très important de garder le 
fort de Breendonk dans l'état où il se trouve, ainsi que de le conserver, car sans s'y 
rendre, on ne peut comprendre ce qu'est un camp.  
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La visite du musée de Malines est quelque chose à faire, même si cela est moins 
porteur de message que Breendonk. Ce qui m'a le plus touché, ce sont les 
vêtements. Aujourd'hui, il serait impossible de ne pas changer ses vêtements après 
maximum un jour et encore moins se laver une fois par mois. Il nous est donc 
impossible de comprendre le monde dans lequel ils ont vécu pendant si longtemps. 
G 
 
�  La visite à Breendonk m'a beaucoup touchée car en allant sur place, on se rend 
plus facilement compte de l'horreur qui s'y est produite durant la guerre. Je suis 
terriblement choquée que les hommes ont pu en arriver là. La torture, l'humiliation et 
la peur que ces gens ont dû éprouver sont vraiment abominables. Je ne comprends 
pas pourquoi on en est arrivé là. Leurs conditions de vie étaient invivables, c'était à la 
limite pire que pour des animaux. Et le fait de les embobiner en leur ayant promis "un 
camp de travail" est vraiment immoral. On remarque vraiment aujourd'hui que les 
Allemands avaient dépassé les limites. Après être sortie de là, j'en avais froid dans le 
dos et je trouve que cela nous fait réfléchir. Le fait d'avoir conservé ce camp fait 
réfléchir les gens sur la gravité de la situation de cette époque et cela nous pousse à 
essayer que plus jamais rien de tel ne se reproduise aujourd'hui. On ressort de là 
triste et changé, mais ça vaut la peine d'y aller pour se rendre compte et aussi pour 
rendre hommage.  
 
À Malines j'ai appris beaucoup. Son musée nous raconte bien l'histoire des Juifs et 
des camps de concentration. Le fait que ce soient des témoins qui nous guident nous 
fait encore plus nous rendre compte de la situation de cette époque. Les 
photographies et les témoignages m'ont aussi touchée et choquée. Je me rends 
vraiment compte maintenant de toute l'horreur. Je trouve cela vraiment révoltant. F. 
 
�  Je parlerai tout d'abord du camp de concentration situé à Breendonk. Au début de 
la visite, le guide nous a mis dans la peau des prisonniers afin de revivre l'horreur. Je 
pensais que ceux qui y étaient transférés étaient des révolutionnaires, des rebelles, 
etc. En somme, des personnes qui étaient contre Hitler et qui menaient à bien des 
actions (presse clandestine, courrier, refus de coopérer,…) qui dénonçaient l'abus de 
pouvoir d'Adolf Hitler. Je fus étonnée lorsque le guide ajouta qu'il s'agissait de ça au 
début des camps, mais qu'ensuite on transférait en fait pour des choses très 
superficielles. Par exemple (qui me semble bien choisi), un homme qui avait été 
enfermé parce que son physique collait avec celui d'un Juif (grandes oreilles, nez 
crochu et petite taille), alors qu'il ne l'était pas ! C'est-à-dire que non seulement les 
révolutionnaires et les rebelles étaient enfermés mais aussi d'autres personnes. Mais 
où sommes-nous ? Depuis quand peut-on juger et torturer quelqu'un à cause de son 
physique ? Cet homme fut tellement humilié dans le camp qu'il n'y a survécu que 
trois semaines… Autre chose, lorsqu'on est entrés dans les cellules, on sent le froid, 
l'humidité, la moisissure, mais aussi les douleurs et les cris, les pleurs qui ont 
imprégné les murs, le sol, les châlits,… Il est malsain de se promener dans le camp, 
on ressent la souffrance passée de milliers de personnes. Lorsque nous sommes 
sortis de la salle de torture (qui était sombre et très glauque), un courant d'air froid 
m'a glacé les os. Par pur hasard ? Je ne pense pas… Lorsqu'on est sortis déposer 
les fleurs et faire une minute de silence, même s'il y avait beaucoup de vent et qu'il 
faisait froid, j'avais l'impression que mon cœur se réchauffait. Une dernière petite 
chose à propos de Breendonk : à notre arrivée, devant la porte (très imposante au 
passage), on se dit que les détenus et leur âme sont restés ici pour l'éternité, que 
leur âme torturée ne sortira jamais de ces murs et ne passera jamais cette porte.  
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À Malines, on ressent moins de choses qu'à Breendonk, forcément, mais leurs 
histoires sont telles que mon imagination s'est mise à divaguer. Je m'imaginais des 
scénarios qui me faisaient horreur. Et pourtant, j'étais persuadée que ma vision 
s'approchait de ce qui s'est passé. Des corps maigres en photo, des expériences 
faites sur les détenus, les mensonges, les chambres à gaz, l'EXTERMINATION, me 
rappellent que paradoxalement l'homme peut être inhumain. F 
 
�  Quand nous sommes arrivés sur cette petite route pavée face à un grand bâtiment, 
je me suis tout de suite rendu compte que cet endroit était chargé d'un lourd passé. 
En passant les barbelés, j'ai eu le sentiment d'être devenu moi-même un prisonnier 
de cet endroit lugubre. Personnellement, je ne me sentais pas à mon aise, rien qu'à 
l'idée que des personnes sont mortes à l'endroit où j'étais. Le bâtiment était froid et 
humide. Il faisait même plus chaud à l'extérieur. Durant toute la visite du fort de 
Breendonk, je me suis demandé comment il était possible pour des êtres humains de 
tomber aussi bas. Je parle bien entendu de la cruauté des gens qui géraient ce fort. 
L'homme est capable des pires atrocités. Cela j'en étais conscient avant de visiter 
Breendonk, mais je ne m'étais jamais imaginé à quel point l'homme pouvait être 
aussi abominable. Les traitements qu'ont subis des centaines de personnes pendant 
parfois plusieurs années étaient inhumains. On dit qu'ils étaient considérés comme 
des animaux, mais même des animaux étaient mieux traités que cela. D'ailleurs, 
même un animal ne mérite pas un traitement pareil, car c'est autant un être vivant 
que nous. J'ai vraiment apprécié cette visite dans le sens où j'ai pu me rendre 
compte à quel point notre monde peut dériver et cette visite a, je pense, permis aux 
jeunes que nous sommes d'apprendre qu'il faut se méfier du monde qui nous entoure 
mais aussi faire en sorte que de pareilles atrocités ne se reproduisent jamais. Cela 
n'arrivera certainement plus sous cette forme-là dans le futur, mais peut-être sous 
des formes encore plus horribles, qui sait.  
 
Le musée de Malines traitant des Juifs et de leur sort m'a moins touché car on voyait 
moins de choses "concrètes". Sauf le moment où l'on a parlé des camps en Pologne. 
Le guide nous a commenté des photos de personnes devenues de véritables 
cadavres ambulants. J'ai  vraiment trouvé cette journée très instructive, même si j'en 
ressors touché, ce qui était le but. Je pense qu'il est important de parler de toutes 
ces choses qui se sont passées, car sans passé, il n'y a pas d'avenir. G 
 
�  Le lundi 22 février 2010, je me suis rendu à Breendonk dans un ancien camp. Cette 
visite m'a beaucoup touché car lorsque l'on parcoure l'enceinte du fort, on se met à la 
place des détenus et des victimes de cet endroit maudit et on peut presque sentir le 
centième de la peur, des souffrances, de la crainte,… qu'ils ont vécu. Je me suis 
senti d'autant plus touché par cette visite en apprenant que certains des détenus 
avaient le même âge que moi. Ça fait froid dans le dos. Je pense que cette visite m'a 
ouvert les yeux sur ce qu'était la vie dans les camps et je ne verrai plus jamais ça de 
la même façon. Le guide nous expliquait tellement bien les moindres détails qu'à 
chaque fois que l'on faisait un pas de plus, on avait l'impression d'approcher un peu 
plus de la mort. Jusqu'à l'apogée de la visite et de notre marche mortuaire : les 
exécutions.  
 
Ce même jour, nous avons été à Malines au musée de la déportation. Cette partie de 
la journée était plutôt la partie théorique de ces deux visites. On y a appris beaucoup 
de choses sur la vie des Juifs avant, pendant et après la guerre. Je conclurais en 
disant que ces visites donnent des informations indispensables à la compréhension 
de ce bout d'histoire et à la façon dont certaines personnes étaient traitées. G 
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�  J'ai été très surpris d'apprendre qu'il y avait un camp de concentration en Belgique. 
Pendant la visite, il était très compliqué de s'imaginer vraiment comment la vie était à 
ce moment-là. La température est différente, il n'y avait plus de terre ou plus d'endroit 
de travail. On y explique très bien le niveau de vie que les prisonniers avaient. Il 
fallait vraiment être inhumain pour faire vivre des hommes dans des endroits pareils. 
Maintenant, les animaux dans nos fermes sont mieux traités. Il fallait également être 
très courageux pour survivre dans ce genre d'endroit et ne pas se donner la mort en 
arrivant.  
 
À Malines, le musée représentait bien les difficultés de vie que les Juifs avaient dans 
les rues et ailleurs. On y a découvert une vision d'ensemble, une idée générale des 
camps et de l'horreur qui se passait dans les autres pays (horreur semblable à celle 
de Breendonk). Il y avait plus de photos et donc on pouvait s'imaginer la vie des 
personnes, surtout les Juifs à ce moment-là. Je ne connaissais pas l'histoire de tous 
ces enfants juifs qui ont été protégés et que tant d'enfants ont été sauvés. G 
 
�  On ne peut rester insensible après une telle visite. On ne peut se rendre vraiment 
compte de ce que certaines personnes ont vécu, mais le fait d'aller visiter le fort de 
Breendonk et la caserne de Malines nous rapproche un peu plus de la réalité. Une 
des premières questions qui m'est venue à l'esprit était : comment peut-on faire une 
chose pareille ? Pourquoi ? C'est juste abominable et inhumain, mais il est bien de 
connaître ce qui s'est passé et de transmettre le message aux futures générations 
pour éviter qu'un tel désordre n'ait lieu à nouveau. J'admire les personnes qui 
prennent de leur temps pour permettre à ceux qui n'ont pas connu cette époque de 
prendre conscience de ces choses. G 
 
�  Je suis étonné de voir que des hommes ont pu donner une telle souffrance à 
d'autres hommes. J'étais aussi assez étonné de voir les conditions dans lesquelles 
les prisonniers vivaient. C'est-à-dire qu'ils étaient traités comme des numéros, ils 
étaient traités comme des prisonniers, des esclaves qui n'avaient presque rien à 
manger, qui étaient traités de tous les noms, qui dormaient mal ou qui étaient 
torturés et tout ça il y a seulement 60 ans. C'est horrible. La chose la plus dure était 
sûrement le froid et la faim, aussi se retrouver loin de ses proches, l'hygiène était 
déplorable. L'acharnement allemand était aussi scandaleux, ces gens qui nous 
ressemblent physiquement mais qui dans leur tête étaient complètement dingues. Ils 
faisaient subir aux prisonniers des choses horribles qui dépassent notre imagination. 
Ils ont sacrifié des vies et des familles pour leur seul plaisir et leur soif de pouvoir. 
(…)  
 
 
 
 
 

À Malines, nous avons visité le musée juif de la déportation. Les Juifs étaient 
vraiment les souffre-douleur des Allemands qui voyaient en eux une sous-race. Ils 
voulaient à tout prix tous les tuer et ils y sont allés progressivement en commençant 
à s'attaquer à leur liberté pour finir par les tuer. Les Juifs ont été maltraités et 
défavorisés par rapport aux autres catégories de la population mais là, ce que nous 
avons pu découvrir est vraiment inhumain. Ce peuple a tout perdu dans cette guerre, 
ils ont perdu leur famille, amis et voisins. Ils ont été les plus touchés par cette guerre, 
ce qui fait d'eux aujourd'hui la plus grande victime du XXème siècle et les Allemands 
les plus grands assassins. G 
 
 
 
 
 
 
 

�  Je trouve choquant tout ce qui s'est passé dans ce fort. La toute première chose qui 
m'a choquée est qu'il fait plus froid à l'intérieur dans les couloirs qu'à l'extérieur. Au 
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fur et à mesure de la visite du fort la guide qui expliquait très bien tout ce qui s'est 
passé nous faisait nous imaginer à la place de ces détenus. C'était effroyable, cela 
donnait des frissons dans le dos. Les conditions de travail étaient inhumaines ! C'est 
honteux de regarder des personnes travailler à longueur de journée sans qu'elles 
puissent manger. Je ne comprends pas non plus pourquoi les "chef" de chambre se 
rangeaient du côté des gardes et devenaient comme eux, alors qu'ils savaient tout ce 
qu'enduraient leurs camarades vu qu'ils avaient vécu la même chose avant de le 
devenir. C'est inhumain aussi de se dire qu'ils dormaient jusqu'à 50 par chambrée ! 
Et ce même sur des sacs de paille qui leur servaient de matelas. Encore plus de 
savoir qu'ils se faisaient battre quand, après deux minutes accordées à faire le lit, le 
lit avait une bosse. Pour ce qui est des conditions sanitaires, n'en parlons même pas. 
En journée, tout était coordonné : ils passaient quatre par quatre et avaient deux 
minutes seulement ! C'est vraiment abusé ! La salle que j'ai le moins aimée fut la 
salle de torture : c'est choquant de savoir qu'il y avait des prisonniers qui attendaient 
leur tour juste à côté de la pièce où ils se faisaient torturer. Je vais même jusqu'à me 
demander comment certaines personnes arrivaient encore à tenir debout et à 
retourner travailler le lendemain, tellement c'est horrible. Je crois, j'en suis sûre 
même, que ceux qui sont ressortis de ce camp vivants n'étaient plus les mêmes 
qu'avant et qu'ils devaient être choqués et handicapés jusqu'à la fin de leurs jours. La 
visite du fort fait surtout réfléchir à tout ce qui s'est passé à ce moment-là et permet 
de ressentir ce que les prisonniers ont vécu.  
 
J'ai bien aimé la visite au musée [de Malines], le guide expliquait bien. Les salles 
étaient choquantes. La salle où il y avait les portraits des familles avec les personnes 
en couleur selon le fait qu'elles étaient mortes ou pas est effrayante. C'est fou le petit 
– je dirais même minuscule – nombre de personnes qui ont survécu à ces camps. 
Une image qui m'a fort choquée était celle où il y avait un Allemand qui s'était fait 
prendre en photo alors qu'il allait tirer une balle pour tuer en même temps une femme 
et son bébé. Et l'autre salle qui m'a choquée fut la dernière avec la photo des enfants 
morts. C'est dégoûtant de tuer tout court, mais des enfants en bas âge, il n'y a pas 
de mot pour décrire cela. F 
 
�  La visite de Malines et Breendonk ce lundi dernier m'a vraiment touché et ému. J'ai 
été choqué de ce que des êtres humains ont pu faire à d'autres il y a seulement 60 
ans d'ici, de plus pour des causes religieuses et raciales stupides et 
incompréhensibles. Je ne comprends pas le fait de tuer des gens innocents, mais je 
ne peux encore moins concevoir l'idée de les maltraiter, de les frapper, de les 
torturer,… et d'y prendre du plaisir. Comment les citoyens allemands se sont-ils fait 
manipuler de la sorte et ont-ils cru à toutes ces choses à propos des Juifs ? Le camp 
de Breendonk m'a vraiment choqué, mais aussi fait prendre conscience de la gravité 
de la vie, même de la survie des ces personnes dans des conditions inimaginables, 
une hygiène de vie déplorable et inconcevable de nos jours. Je n'arrive pas à 
comprendre et j'admire la force de ces personnes ayant vécu et survécu dans ce 
camp. Malgré la malnutrition, le manque de sommeil, le travail intensif, les 
humiliations par les gardiens, l'hygiène déplorable, la peur,… Voilà le quotidien de 
ces personnes. Il méritait de rester dans nos mémoires car ces personnes sont 
mortes pour notre patrie. J'admire le courage et la force qu'elles ont eus. Peu d'entre 
nous pourraient survivre et réaliser cela. De nos jours, on se plaint pour de choses 
absurdes et à cette époque on était content de pouvoir prendre une douche d'une 
minute une fois par mois. J'ai pris conscience que nous avons de la chance et 
dorénavant je réfléchirai à deux fois avant de me plaindre sur ce qu'on mange car il y 
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a 60 ans d'ici, peut-être que mes grands-parents étaient dans ces camps et sont 
morts de faim, ils se seraient mis à genoux pour une tranche de pain. G 
 
�  Lundi dernier, nous avons eu l'occasion de visiter Breendonk et Malines. Je l'avais 
déjà fait il y a six ans. J'ai trouvé cette visite très enrichissante. Je pense qu'il est 
nécessaire d'expliquer aux adolescents ce qui s'est réellement passé afin que cela 
ne se reproduise pas. C'est très important dans la mesure où ces adolescents 
constitueront la société de demain (diriger le pays, etc.). C'est une visite qui fait 
énormément réfléchir. Nous avons un lien quasi direct avec cette guerre. J'entends 
par-là que mes grands-parents paternels et mes arrière-grands-parents ont subi cette 
guerre. Les guides à Breendonk nous ont vraiment bien expliqué ce qui s'y est passé 
il y a moins de 100 ans. Je pense que nous avons eu l'occasion d'avoir un chouette 
guide qui nous mettait dans la peau des prisonniers. Bien entendu, nous sommes 
incapables de ressentir ce que les prisonniers ressentaient, mais nous avons pu 
nous l'imaginer le temps d'une matinée.  
 
À Malines, nous avons découvert en profondeur comment étaient traités les Juifs. 
Comment peut-on être capable de faire de telles choses ? L'exposition nous informe 
amplement sur leur situation. Cela fait réfléchir et je pense qu'il est indispensable de 
faire cette visite avec les rhétos. F 
 
�  Le lundi 22 février, tous les élèves de rhéto du Collège Saint-Guibert de Gembloux 
ont visité durant la matinée le fort de Breendonk connu pour être devenu une prison 
sous le régime nazi et pendant l'après-midi ils ont visité le musée dédié au massacre 
des Juifs de Belgique. Ces visites sont à mes yeux le prolongement d'un 
apprentissage. Rien à voir avec des photos ou des textes décrivant ce qui s'y est 
passé, ces lieux sont devenus malheureusement historiques. Vers 10h30, notre car 
arrive enfin à sa destination. Les rires du voyage s'amenuisent au fur et à mesure 
que l'on se rapproche de cette grande porte d'entrée du fort qui fait froid dans le dos. 
Notre guide nous est présenté et nous dit qu'à partir de maintenant il nous montrera 
le fort comme lorsque les prisonniers de l'époque l'ont vu. Première remarque de 
celui-ci, nous sommes des privilégiés. À l'époque, les prisonniers étaient entassés 
dans des camions et étaient traités comme du bétail. Ils n'arrivaient pas dans des 
cars aussi confortables que le nôtre. Nous passons l'entrée et pénétrons dans l'enfer. 
Il fait plus froid à l'intérieur du fort qu'à l'extérieur. Le lieu est resté presque tel qu'il 
était à l'époque, il est froid, vide et la mort se sent à des mètres à la ronde. Ensuite, 
notre guide nous présente quatre des gardes qui "s'occupaient" des prisonniers. 
Deux d'entre eux sont allemands et deux autres sont flamands. Encore un choc ! 
Donc des Belges de chez nous, appartenant à notre patrie, ont participé à ce 
massacre, à ces horreurs. Premier endroit où le groupe s'arrête : les chambrées qui 
n'ont de chambre que le nom. 45 personnes entassées dans une pièce de seulement 
quelques mètres carrés, rien comme mobilier, que des lits à trois niveaux dans 
lesquels dormaient six personnes. Notre guide nous explique l'horreur de Breendonk, 
le manque d'hygiène, l'humiliation quotidienne, les violences, la faim, le froid. Les 
nazis avaient pour but de déshumaniser complètement le prisonnier et de le réduire à 
un statut d'animal. Nous passons devant les sanitaires : un évier en U avec de l'eau 
froide. C'est tout. Les toilettes : une salle avec des trous dans le sol. Le guide nous 
explique que les prisonniers n'avaient plus aucune intimité, ils étaient humiliés sans 
arrêt par les gardes nazis. Et puis la salle de torture, où les nazis torturaient les 
prisonniers pour avoir des renseignements sur la résistance. Notre guide nous 
explique quelques techniques de torture psychologique utilisées par les gardes : par 
exemple, ils laissaient les portes ouvertes pour que les prisonniers du camp puissent 
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entendre les cris de ceux qui étaient en train d'être torturés. Mon explication 
s'arrêtera là, bien qu'on ait vu beaucoup d'autres choses pendant notre visite. Le 
sentiment qui m'a le plus touchée est la déshumanisation des prisonniers et tout ça 
seulement parce que leurs idées étaient contraires au régime en place. Malgré les 
efforts de nos professeurs pour rester…, je ne peux m'empêcher de penser que cette 
folie des camps, et pas seulement de Breendonk, où l'on enfermait les gens qui 
n'avaient rien fait, est une chose tellement horrible que l'on se demande comment les 
nazis, les gardes de la prison, l'Allemagne, ont-ils pu participer à cela ? La visite du 
camp de Breendonk m'a vraiment touchée car cela permet de ressentir des 
impressions inexistantes devant des photos. 
 
Vers 12h30, nous entrons au musée de Malines dédié aux massacres lors du régime 
nazi et plus particulièrement au massacre des Juifs. Ce musée est impressionnant 
par le nombre des informations sur les Juifs et sur leur massacre. Notre guide nous a 
parlé des convois en partance de Malines, du camp d'extermination d'Auschwitz, des 
expérimentations faites sur les prisonniers et toujours l'humiliation et la 
déshumanisation des prisonniers traités comme du bétail et ne valant guère plus 
qu'une balle de fusil.  
 
En revenant du voyage, nous n'étions plus vraiment les mêmes que lors du départ. 
Ces visites nous ont sensibilisés aux horreurs du régime nazi en nous montrant 
l'ampleur de ce massacre, car nous sommes des Hommes de mémoire qui devront 
par la suite continuer à faire vivre cette triste période pour que le monde ne puisse 
jamais l'oublier. F 
 
�  En ce qui concerne la visite du fort de Breendonk, je trouve que nous rentrons 
directement dans "l'ambiance" qu'il y avait il y a plus de 50 ans. Tout d'abord, en 
rapport au climat qu'il devait faire là-bas. Nous étions assez chaudement habillés, 
mais malgré cela, nous avions vraiment froid. Nous imaginions alors ce que cela 
devait être pour les prisonniers qui n'étaient vêtus que très légèrement. La prise de 
conscience s'effectue de plus en plus lorsque l'on avance sur le trajet qui était celui 
parcouru par un prisonnier. Le mur d'attente, là où ils devaient rester immobiles et où 
cela m'a vraiment choquée, c'est que s'ils bougeaient ne fut-ce qu'un peu, leur nez 
était fracassé contre le mur et la tête était "frottée" sur celui-ci aussi. C'est immonde, 
impensable. Ensuite, la visite d'un dortoir avec l'explication sur le chef de chambrée, 
les conditions dans lesquelles ils étaient plongés, tout cela nous donne un réel choc. 
C'est au-delà de ce que j'imaginais. Ces gens ont subi une telle humiliation, une telle 
torture ! La "pièce des tortures" et l'explication de ce qui s'y passait, l'explication à 
propos de cette femme qui malgré tout n'a rien dit,… tout cela nous fait prendre 
conscience de tout ce qu'ils ont vécu, de tout ce qu'ils ont fait par courage, pour 
nous, leurs successeurs. 
 
Dans le musée de Malines, des images, des choses que je n'avais jamais vues. Le 
produit que l'on mettait dans les chambres à gaz, des photos de personnes se 
faisant tuer, etc. La pièce où l'on peut entendre dicter le nom des personnes 
décédées ou encore à la fin, cette vidéo d'un homme ayant été séparé de sa famille 
disparue à Auschwitz. Tout cela ne nous laisse nullement indifférents. F 
 
�  J'ai trouvé cette journée très intéressante et même nécessaire. Je pense que venir 
sur place (particulièrement pour le fort de Breendonk) est le seul moyen de se rendre 
compte à quel point ce qui s'est passé est terrible. Comme l'a très justement dit un 
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des guides en parlant de l'odeur qui régnait dans les chambres à Breendonk : 
"Dommage qu'on ne puisse pas la sentir dans les livres d'histoire".  
 
À Malines, l'endroit qui m'a le plus marquée est la pièce avec les photos d'enfants. 
La voix qui citait leur prénom et leur âge a rendu cette pièce encore plus dure. Un 
meurtre est toujours horrible, mais quand il s'agit d'enfants, il me semble que c'est 
pire. Notre guide nous a dit que le plus jeune enfant qui a été tué avait seulement 
trois semaines, je ne pouvais pas y croire. J'ai aussi été touchée par la vidéo que 
nous avons vue à la fin de la visite. L'homme y parlait de sa famille qu'il avait perdue 
et c'était vraiment émouvant. Même s'il a survécu à l'Holocauste, il reste une victime 
et je pense que cela le hantera pour le restant de sa vie. L'entendre parler de ses 
enfants était très difficile. Et ça m'a vraiment fait mal au cœur quand il a dit qu'il 
savait qu'il avait une photo de sa famille quelque part et qu'il n'avait toujours pas osé 
la regarder.  
 
�  À Breendonk, plusieurs endroits m'ont marquée. Par exemple, la salle de torture. 
Ce qui m'a frappée à cet endroit est la petite pièce, la "salle d'attente" où la personne 
entendant l'autre se faire torturer attendait. J'ai été très impressionnée par la dame 
dont nous a parlé le guide, dame qui a été torturée sept fois et qui n'a pourtant 
jamais rien dit. Nous avons aussi vu une vidéo où une dame témoignait. Elle disait 
que, malgré tout, un esprit de solidarité existait entre détenus et qu'ils se soutenaient 
mutuellement. J'ai trouvé ça formidable le fait de se serrer les coudes dans de telles 
conditions. À la fin de la visite, nous sommes allés à l'endroit où l'on fusillait les 
prisonniers. C'était un moment difficile. Il y avait un panneau où il était écrit le nom et 
l'âge de tous ceux qui ont été tués là. J'ai été très touchée car l'un d'entre eux avait 
18 ans, notre âge… J'ai bien aimé le fait que le guide, d'une certaine façon, nous 
traite comme un prisonnier. Nous sentions la peur, la fatigue, le désespoir qui 
pouvaient les toucher. Bien sûr personne ne pourra réellement ressentir leur vécu car 
je pense qu'il faut le vivre pour savoir ce que c'est, et cet "aperçu" avait déjà été un 
impact très fort. Ce qui m'a marquée de manière générale à Breendonk est le froid 
qui régnait dans les couloirs et dans chaque pièce du fort. Je pense qu'il illustrait 
particulièrement bien ce que chacun de nous peut ressentir en pensant aux atrocités 
qui y ont été commises. F 
 
�  Breendonk y Malines son dos sitios en los que se puede ver la cruda realidad de 
miles de personas que sufrieron y que murieron. En Breendonk pude conocer e 
imaginar todo lo que tuvieron que pasar los reclusos para « sobrevivir » dentro de 
ese ambiente inhumano. Se aprecia el dolor en esos reclusos que años después de 
la guerra dieron su testimonio. Vivían en condiciones realmente pésimas ; no 
comían, no se podían asear, eran tratados como animales que torturaban pero su 
fortaleza y sus ganas de vivir y seguir adelante los ayudaron a superar las torturas 
que les hicieron pasar. En Malines, se ve la injustificada indiscriminación y sobre 
todo el racismo que los judíos tuvieron que soportar antes y durante la guerra. Es 
realmente aterrador ver las masacres, las torturas y el ensañamiento en contra de 
unos seres humanos, en contra de familias enteras, de niños, de bebés, de 
adolescentes, de adultos y ancianos que no habían hecho nada malo y quienes 
antes de la guerra vivían en la miseria absoluta. Estos dos lugares son el testimonio 
de ese periodo violento y extremista de la historia de la humanidad, y son también 
dos símbolos que nos recuerdan y que nos alientan a no permitir algo igual o 
parecido en el futuro.  
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En traduction1 : Breendonk et Malines sont deux lieux où l’on peut voir la réalité crue 
de milliers de personnes qui souffrirent et qui moururent. À Breendonk j’ai pu 
connaître et imaginer tout ce par quoi ont dû passer les prisonniers pour "survivre" 
dans cette ambiance inhumaine. On ressent la douleur de ces prisonniers qui, des 
années après la guerre, ont offert leur témoignage. Ils vivaient dans des conditions 
réellement épouvantables : ils ne mangeaient pas, ne pouvaient faire leur toilette, 
étaient traités comme des animaux que l’on torturait mais leur force et leur envie de 
vivre et d’aller de l’avant les ont aidés à surmonter les tortures qu’on leur infligea. À 
Malines, on voit la discrimination injustifiée et surtout le racisme que les Juifs ont dû 
supporter avant et durant la guerre. C’est réellement effroyable de voir les 
massacres, les tortures et l’acharnement à l’encontre d’êtres humains, de familles 
entières, d’enfants, de bébés, d’adolescents, d’adultes et de vieillards qui n’avaient 
rien fait de mal et qui avant la guerre vivaient dans la misère absolue. Ces deux lieux 
sont le témoignage de cette période violente et extrémiste de l’histoire de l’humanité, 
et sont aussi deux symboles qui s’inscrivent dans notre mémoire et qui nous 
exhortent à ne pas permettre que quelque chose de pareil ou de semblable revienne 
dans le futur. G 
 

                     �  
 
 

 

                                                 
1 Merci à madame F. Lenaerts, professeure d'espagnol, pour la traduction de ce texte d'un  
  élève colombien arrivé en Belgique début 2010. 



 54

5. Réflexions des élèves  : témoignage de Paul Sobo l1 
 

 
 
 
En 6ème A 
 
 
�  J'ai vraiment apprécié la visite de monsieur Sobol. Son récit était plus attractif que 
les visites de Breendonk et de Malines. Car monsieur Sobol a réellement vécu cela, il 
l'a vécu de l'intérieur. Sa visite était vraiment quelque chose que j'attendais et que je 
voulais vivre quand on a commencé au cours à nous parler des camps et de l'horreur 
que les nazis ont fait subir à ces personnes. J'avais très envie d'entendre les détails 
de cette histoire, un peu comme dans un livre… G 
 
�  J'ai été très impressionnée par le dynamisme et la vitalité de monsieur Sobol lors 
de sa visite. Je ne savais pas à quoi m'attendre, mais certainement pas à tant de 
force et d'appétit de vivre. Je pense que la plus grande part de son message était 
surtout qu'il fallait se battre pour vivre et, qu'avec beaucoup de volonté et de rage de 
vivre, on peut atteindre nombre de rêves. Je trouvais très intéressant et important 
qu'il ne parle pas seulement de son expérience des camps, mais aussi de sa 
reconstruction après son retour en Belgique. En effet, si nous connaissons déjà 
certaines choses (livres, cours d'histoire, films, visites, etc.), nous ne connaissons 
que peu de choses sur la reconstruction et la vie des rescapés des camps. Bien sûr, 
il est important, crucial même, de connaître les atrocités du passé, ne fut-ce que pour 
un devoir de mémoire. Cependant, le message de monsieur Sobol est chargé 
d'espoir et prouve que les nazis n'ont pas réussi à anéantir toute trace d'être humain 
dans les rescapés. Pour cela, je pense qu'il méritait d'être écouté. Ces deux 
messages : la mémoire et se battre pour la vie, la rage de vivre, la volonté, sont les 
deux moyens de se battre contre la barbarie. Ne pas la laisser s'effacer des 
mémoires et ne pas se laisser atteindre par elle en devenant un barbare à notre tour. 
                                                 
1 3.3.2010. Dans la salle polyvalente du Collège, sont conviés plus de 200 élèves issus de  
  l'enseignement général, technique et professionnel (un feuillet intitulé Témoignage de Paul  
  Sobol. Collège Saint-Guibert Gembloux. 3.3.2010 a été remis aux élèves – voir annexe).  
  L'événement est couvert par la presse locale écrite (Vers l'Avenir, édition de Namur).   
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Il faut rester un être humain. Si, aujourd'hui, la paix est présente en Europe, ce n'est 
pas le cas partout. On ne pourra jamais effacer les plus mauvais côtés de l'humanité, 
mais c'est à nous d'essayer tout de même. F 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai trouvé votre histoire très touchante. De plus, le moyen que 
vous avez utilisé pour que nous rentrions plus facilement dans le contexte était 
extrêmement bien pensé. J'ai surtout été impressionnée par votre parcours depuis 
votre libération. Être parti de rien et être arrivé là où vous êtes aujourd'hui, je trouve 
cela  très 'bluffant'. De plus, la manière avec laquelle vous avez témoigné m'a 
vraiment captivée. Cependant, je pense qu'il est impossible pour nous de nous 
mettre à votre place mais imaginer les horreurs que vous avez vécues est quelque 
chose de douloureux. Je respecte beaucoup le courage que vous avez eu durant la 
guerre. F 
 
�  Lors de la visite de Paul Sobol, j'ai été étonnée de le voir si énergique et dynamique 
étant donné qu'il a un certain âge, mais ce que j'ai apprécié, c'est lorsqu'il nous a 
demandé de fermer les yeux pendant quelques minutes. Cela nous a permis de 
"revivre" ce qu'il a vécu car il nous racontait son témoignage de façon émouvante car 
on voyait que cela l'avait marqué. Et je pense que le fait de l'avoir raconté à des 
jeunes de notre âge l'a rassuré dans le sens où il se dit sûrement que c'est utile de 
savoir ce qui s'est passé des années auparavant et de savoir comment les 
personnes faisaient pour survivre. J'ai été touchée de la façon dont il parlait, on 
voyait qu'il était fier de sa famille et qu'il l'aimait beaucoup malgré qu'elle ait été tuée 
à part sa sœur. F 
 
�  J'ai trouvé cette rencontre avec monsieur Sobol émouvante mais aussi pleine 
d'espoir. Grâce à cette rencontre, j'ai pu joindre au témoignage de monsieur Sobol ce 
que j'avais vu à Malines et à Breendonk. Je suis "content" d'avoir participé à cet 
échange. En effet, bientôt cela ne sera plus possible et notre devoir de mémoire 
devient alors plus important. J'ai été ému par son récit car il a vécu ce qu'il nous 
racontait. Il est venu en quelque sorte partager son malheur avec nous. Mais il nous 
a cependant apporté un magnifique message d'espoir. G 
 
�  Ce jour-là est probablement un des jours que je n'oublierai pas et que je ne devrai 
jamais oublier. Nous avons eu la "chance", si j'ose dire, de rencontrer monsieur 
Sobol, un des rescapés d'Auschwitz. Nous sommes très probablement la dernière 
génération à pouvoir écouter un des rescapés de ces camps. Cette rencontre vaut 
bien plus que nos cours d'histoire. Avoir devant nous un homme ayant subi l'une des 
pires atrocités que le monde a pu connaître, cela est très impressionnant et 
émouvant ! Nous avons désormais le devoir de transmettre cette partie de l'Histoire. 
Voilà un grand homme qui, malgré ce qu'il a subi, porte aujourd'hui un message 
d'espoir, qui se bat pour ce qui lui est cher. Un grand homme… G 
 
�  Monsieur Sobol. Que dire d'un tel homme ? Tant de courage, tant d'espoir, tant de 
force réunis en un seul homme. On ne peut rester que bouché bée devant un tel 
témoignage. Comment un homme peut-il se reconstruire après avoir vécu de telles 
atrocités ? Je pense qu'on n'en guérit jamais totalement, on pouvait le voir dans ses 
yeux, dans l'émotion de sa voix. F 
 
 
 

�  Monsieur Sobol, nous avons eu beaucoup de chance de pouvoir entendre un 
témoignage du traitement des Juifs dans la bouche d'un des derniers témoins directs 
(je dirais même l'une des dernières victimes de l'Holocauste) que vous êtes. Je dis 
victime car vous avez raison, vous n'êtes pas un héros, vous n'avez pas sauvé de 
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vie, mais pour ce que vous et des milliers [SIC - millions] d'autres avez subi ne se 
reproduise plus jamais, je trouve très honorable de votre part de passer au-dessus 
de l'immense douleur que vous provoque le rappel de ces quelques mois pour jouer 
le rôle de passeur de mémoire pour nous, avenir de la société. F 
 
�  Monsieur Sobol, lors de votre venue ce mercredi matin, j'ai profondément été 
touché par votre histoire. Je trouve qu'il est indispensable que des gens comme vous 
racontent leur histoire pour avoir un regard d'innocence sur les camps, pour nous 
apprendre ce qui s'est passé de l'intérieur. G 
 
�  Ce qui m'a frappée dès l'arrivée de monsieur Sobol, c'est son énergie : on ne 
s'attend pas en pensant à un homme de 84 ans, à voir arriver presque en courant un 
homme qui A VÉCU la guerre. Deuxième chose marquante, c'est l'exacte 
ressemblance de son récit avec celui d'Elie Wiesel, auteur de La nuit que j'ai dû 
analyser pour le cours de français : à partir de leur embarquement, tout, leur histoire, 
les événements, les détails, les souffrances, la faim…, absolument tout correspond. 
Ce qu'ils ont observé, les réflexions qu'ils se sont faites sont les mêmes pour l'un que 
pour l'autre : le ton employé, malgré la différence oral-écrit, est aussi le même. Pas 
de signe de colère, de volonté de vengeance, de tristesse,… J'aimerais pouvoir 
comprendre ce que ces hommes ont vécu, mais je sais que je ne le peux pas, c'est 
impossible. Cela dit, je ne comprends pas vraiment, suis plutôt fascinée par la 
capacité à se reconstruire après de telles atrocités. F 
 
�  J'ai trouvé la visite de Paul Sobol très intéressante. Le fait d'avoir un vrai témoin en 
face de nous en train de nous raconter sa vie nous a conscientisés, beaucoup plus 
que tout ce que nous avions lu dans des livres d'histoire. J'ai particulièrement 
apprécié quand il nous a demandé de fermer les yeux car on a vraiment pu 
s'imaginer à sa place et le suivre pas à pas dans sa vie. Cela a rendu son 
témoignage encore plus réel et plus vrai. F 
 
�  Monsieur Sobol, j'a été très touchée par votre histoire. Nous avons eu beaucoup de 
chance de vous avoir car dans quelques années il ne restera plus de témoin direct 
de la guerre. Malgré que ce témoignage soit une preuve de courage, je pense qu'il 
n'aurait jamais dû exister. Aucune de ces horreurs n'aurait dû exister ! La manière 
dont vous avez parlé m'a vraiment captivée. L'idée de nous faire fermer les yeux est 
un bon moyen pour nous (même s'il est impossible de nous imaginer ce que vous 
avez vécu). C'est un bon moyen de penser à la douleur mais aussi au courage dont 
vous avez fait personnellement preuve lors de la guerre. F 
 
 �  Monsieur Sobol, ce qui m'impressionne chez vous, c'est la façon avec laquelle 
vous vous êtes relevé après toutes les horreurs que vous avez vécues. Être capable 
de reconstruire votre vie après ça est très impressionnant. C'est une véritable leçon 
de courage. Des hommes comme vous sont les derniers passeurs de l'histoire et il 
faut donc en profiter. G 
 
�  Paul Sobol, comme il le dit lui-même, il n'a pas eu de chance, même s'il a survécu. 
Il aurait vécu dans une famille plus aisée, il ne serait pas juif… Il a néanmoins 
provoqué la chance quand il s'est évadé du train. Ce moment est déterminant dans 
sa survie. Ensuite, il a su se reconstruire petit à petit. Il a su faire ses affaires. Il a 
réussi à fonder une famille et offrir à ses enfants et à sa femme beaucoup de 
bonheur. Il s'est battu et a cru à son combat de s'en sortir, il puisait sa force dans 
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l'espoir de revoir Nelly. Il gardait sa photo… Ça l'a peut-être sauvé… En tout cas, 
c'est un grand homme ! On peut s'en inspirer pour certaines choses. G 
 
�  Le témoignage de Paul Sobol est quelque chose que je trouve de très important, 
car il donne une dimension humaine aux camps de concentration qui vont compléter 
ma visite au camp d'Auschwitz. Même si les camps de travail sont très 
impressionnants, je pense que les camps de la mort le sont encore plus. Pour en 
revenir à Paul Sobol, je pense que son témoignage est très intéressant et, 
personnellement, je suis arrivé à m'imaginer l'horreur des camps. Bien sûr, je dois 
être loin de la réalité. G 
 
�  Je trouve cet homme fantastique de par le fait que malgré le traitement qu'il a subi 
des nazis, il arrive à en parler de manière objective, sans exagération particulière et 
surtout, c'est un bon orateur. G 
 
�  Je trouve incroyable qu'un homme qui a presque tout perdu puisse reconstruire 
entièrement sa vie. Si je dois retenir quelque chose de la rencontre avec monsieur 
Sobol, c'est qu'avec de la volonté et du travail, on peut tout faire. Il faut s'accrocher et 
ne jamais baisser les bras, trouver ce qu'il y a de meilleur en nous et l'exploiter, le 
développer. G 
 
�  J'ai apprécié la conférence de monsieur Sobol. Son témoignage m'a permis de me 
faire une idée sur la vie dans les camps en plus d'un cours d'histoire. Il m'a appris, en 
l'espace de quelques minutes, de revivre partiellement sa vie et le partage d'une telle 
guerre est pour moi très important pour nous transmettre ce qu'elle fut et pour que 
l'on n'oublie jamais et que l'on tire des conséquences de ces actes et ne jamais les 
reproduire. De plus, la force dont il a fait preuve pour se reconstruire m'a 
impressionné. Il a réussi à tirer le meilleur de lui-même pour le faire ressortir. G 
 
�  Monsieur Sobol est un des Juifs, peu nombreux, qui a réussi à sortir vivant de 
l'horreur d'Auschwitz. Son témoignage fut très émouvant de par le fait qu'il nous a 
raconté son histoire en nous demandant de fermer les yeux. Nous avons donc pu 
imaginer les scènes narrées. Nous avons aussi découvert comment un homme qui 
avait tout perdu sauf l'espoir a réussi à reconstruire sa vie. Cela prouve que peu 
importe ce que le futur nous réserve. Nous devons garder confiance… G 
 
�  Monsieur Sobol a échoué, par malheur, comme beaucoup de gens dans un camp 
de la mort. Il y a survécu. Maintenant, il gardera à jamais la trace de son numéro sur 
le bras gauche. Il a réussi à reconstruire sa vie après ce drame ("drame" n'est même 
pas assez fort). Je trouve cela magnifique. Il s'est relevé et a profité au maximum de 
ce don qu'est la vie. F 
 
�  Je m'attendais à rencontrer un homme ayant comme but de nous impliquer dans le 
devoir de mémoire qui nous concerne tous. Cependant, j'ai été étonnée de voir qu'il 
n'accentuait pas son discours en insistant sur le devoir de mémoire, mais bien sur 
l'importance pour chaque être humain à trouver sa voie et à agir pour celle-ci. Cet 
homme m'a donné l'impression que son message n'était pas "souviens-toi de 
l'horreur", mais plutôt "souviens-toi qu'un homme poursuivant un but peut se relever 
de toutes embuches : TROUVE TON BUT !" Je sors avec l'envie de m'en trouver 
chaque jour un plus grand. F 
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�  Je l'ai trouvé très courageux et optimiste jusqu'à sa libération. Il a osé fuir le train 
qui les emmenait à Dachau et a risqué de mourir par cet acte. J'ai beaucoup aimé sa 
façon de nous raconter son histoire, le fait de fermer les yeux m'a vraiment aidée à 
imaginer comment cela a pu se dérouler. Et je me pose une question : "Les Français 
avec qui il a fui le convoi ont-ils survécu, tout comme lui ?" Aussi, j'ai été étonnée de 
sa vivacité pour un homme de cet âge, d'abord, ayant vécu la guerre, ensuite, et 
ayant vu sa famille le quitter pour ne jamais revenir, enfin. Il a eu la force de survivre 
et de reconstruire sa vie après un tel drame et pour cela je l'admire. F 
 
�  À voir cet homme de 84 ans, nous ne pourrions pas imaginer tout ce qu'il a subi 
dans sa vie. À 84 ans, il se porte encore très bien. C'était impressionnant de voir qu'il 
reste debout tout au long de son témoignage. J'ai beaucoup apprécié sa petite 
"expérience" comme il disait pour nous aider à bien visualiser ce qu'il disait. Son 
histoire… elle est tout simplement impressionnante. Rien qu'en ce qui concerne son 
histoire d'amour. Revoir sa petite amie, se marier ensuite et avoir des enfants avec 
cette même femme. C'est comme dans les films. Je pense que nous avons encore 
beaucoup de chance de pouvoir assister au témoignage d'une personne encore en 
vie ! C'est quand même plus vrai encore quand nous écoutons une personne qui a 
vécu toutes ces horreurs. Le jour où il est venu nous rendre visite, même s'il ne 
voulait pas qu'on l'applaudisse car ce n'est pas un héros ni une vedette, j'avais 
quand même l'envie de l'applaudir, non pas parce qu'il était un héros ou quoi que ce 
soit, mais pour son geste ! Il ne nous raconte pas son histoire par envie. Il mérite 
d'être remercié. Je n'ai pas de réaction spéciale. Je trouve juste monsieur Sobol à la 
fois simple et extraordinaire. Simple par son attitude et son image, mais 
extraordinaire par son histoire. G 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai trouvé bien votre mise en situation, la technique que l'on ferme 
les yeux. Pour que cette technique fonctionne mieux, je mettrais une photo de vous à 
18 ans. Je savais déjà toutes les horreurs des camps, mais grâce à vous, je peux 
maintenant les mettre, même si ce n'est qu'un peu, dans la réalité. J'ai été 
impressionné par le fait que vous aviez su vous débrouiller malgré le peu de 
capacités que vous aviez à la fin de la guerre. J'ai ressenti un grand "boum" à 
l'intérieur de moi-même. J'ai ressenti l'espoir d'avoir quelque chose en moi et que je 
peux faire, si je me donne à fond, de grandes choses. Je suis impressionné que 
malgré tout ce que vous avez vécu, vous êtes arrivé à faire de si grandes choses, à 
être un homme heureux par votre famille et par votre travail. Je repars de la 
conférence avec le sentiment qu'il faut à tout prix protéger les hommes d'eux-mêmes 
et de croire un maximum en nos capacités. G 
 
�  Cher Monsieur Sobol, j'ai trouvé votre témoignage très intéressant et immersif. En 
effet, pendant les dix minutes où on avait les yeux fermés, on avait l'impression d'être 
à votre place, même si c'est difficile de se rendre vraiment compte de ces atrocités. 
Je trouve que vous avez fait preuve de beaucoup de courage pour réussir à 
recommencer une vie. Ce témoignage nous permet de réaliser un travail de mémoire 
dans notre entourage. Et pour finir, je trouve que l'on devrait vous applaudir : d'une 
part pour l'effort que vous faites pour venir nous parler et, d'autre part, pour vous 
féliciter de la vie que vous avez accomplie après cela. Merci. G 
 
�  J'ai bien aimé la façon dont monsieur Sobol a présenté les choses (on devait fermer 
les yeux et imaginer ce que l'on entendait). Son témoignage m'a beaucoup touchée 
car ce qu'il a vécu est horrible et ce n'est pas facile d'en parler : lui, non seulement il 
en a parlé, mais aussi, il nous a tout dit, même les pires moments qu'il aurait pu 
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garder pour lui. Je ne m'attendais pas à un témoignage aussi poignant. Ce que les 
déportés ont vécu est vraiment horrible. F 

                                     �  
 
 
En 6ème B 
 
 
�  Cet homme qui a vécu toute cette horreur m'a impressionnée par son courage 
énorme. Il avait notre âge quand tout s'est déroulé. Au début, il n'a rien compris, on 
ne leur disait rien aux déportés, ils vivaient dans l'ignorance et la peur. Paul Sobol en 
a vécu des choses atroces et pourtant, il s'en est sorti. Ce courage m'impressionne, il 
a une maturité exceptionnelle. J'ai trouvé ça vraiment beau aussi l'histoire de sa 
copine sur la photo, la seule chose qui lui restait et puis qu'après les horreurs qu'il a 
vécues, la retrouver… Un grand monsieur. F 
 
 

 
 
�  Monsieur Sobol était très fascinant pour moi. L'histoire qu'il nous a racontée de ses 
expériences pendant la guerre était triste, incroyable et horrible. Ce que les nazis ont 
fait était vraiment inhumain. G (Américain dans notre école depuis septembre) 
 
�  Je me rends bien compte de l'immense chance que j'ai eue d'avoir eu l'occasion 
d'écouter monsieur Sobol. Ici, plus d'images, mais un rescapé, un témoin des 
atrocités, quoi de plus parlant ? L'importance de ses paroles pleines d'émotion a fait 
que l'on était captivé, on ne pouvait faire que de l'écouter. Je peux dire que ce 
témoignage m'a touché, étant dans une famille juive et sachant que pas mal de 
membres de ma famille ont été de près ou de loin mêlés à ces mesures antisémites, 
les mots de monsieur Sobol ont claqué dans ma tête. J'aurais pu être à sa place si 
j'étais né 70 ans plus tôt. L'existence d'un homme tient à peu de choses, sa vie et sa 
mort ne sont déterminées que par une série de circonstances. Et c'est ce qui fait 
peur ! C'est à ce moment-là que l'on réalise que tous nos problèmes ne sont que 
futilités et que finalement on a bien de la chance d'être nés dans un monde plus 
tolérant et dont la diversité fait sa force. Je tiens à remercier les personnes  qui ont 
permis la rencontre avec monsieur Sobol. Son témoignage vaut bien tous les 
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documentaires du monde. Après son témoignage, un sentiment de colère et de 
vengeance m'a pris. Ibidem au musée où l'on avait envie de cracher sur ce grand 
drapeau nazi. Comment ne pas être révolté quand, encore aujourd'hui, des 
personnes osent publiquement nier l'existence de la Shoah ! Ces personnes doivent 
être confrontées à des personnes comme monsieur Sobol. C'est grâce à des 
personnalités comme lui que l'on n'oublie pas. Et oublier les victimes de cette guerre 
et ne pas tirer de leçons de ces agissements inhumains, c'est comme les tuer une 
deuxième fois ! G 
 
�  Le témoignage de Paul Sobol restera gravé dans nos têtes à jamais, je pense. Le 
silence, c'est ce qu'il y avait lorsqu'il parlait, un respect total que nous avons eu 
envers cet homme qui n'a jamais rien demandé. Je trouve que ce qu'a fait monsieur 
Sobol mérite la réflexion et la remise en question. Sa leçon de courage et de 
combattivité est un exemple pour moi dans ce monde égoïste où l'on a tout ce que 
l'on veut. Je le considère comme un héros, malgré le fait qu'il ne le veuille pas. Je ne 
peux imaginer comme il aurait dû mériter des applaudissements à la fin de son 
témoignage. G 
 
�  Un excellent témoignage qui nous a tous laissés sans voix. Que d'émotion 
d'entendre toutes ces choses d'une personne qui a réellement vécu cette torture, 
cette maltraitance. Il a eu la force de nous parler de ces mauvais souvenirs, ce que je 
n'aurais pas su faire. C'est grâce à ce genre de témoignage qu'on ouvre les yeux sur 
comment cela se passait… Je crois que nous avons eu une chance énorme d'avoir 
rencontré cette personne. Alors merci beaucoup de nous avoir permis cette 
rencontre. Ça fait réfléchir !  F 
 
�  Le témoignage de Paul Sobol restera quelque chose d'inoubliable je pense. Il avait 
notre âge à l'époque et a vécu l'inimaginable… Mais ce qui m'a particulièrement 
touchée, c'est l'immense courage dont il a fait preuve. Il n'a jamais baissé les bras et 
c'est grâce à sa ténacité qu'il a survécu. Il a osé s'échapper du train… J'ai 
énormément d'admiration pour lui. Il n'est pas un héros peut-être, mais il est un 
exemple ! Avoir la force de venir raconter ce qu'il a vécu, c'est magnifique. Et 
l'émotion et la sincérité qu'il a dégagées tout au long de son témoignage en ont 
touché plus d'un ! Ça nous fait réfléchir sur la chance que nous avons de vivre 
comme nous le faisons. Je suis sortie plus riche et plus grande de cette "séance". F 
 
�  Cet homme de 84 ans a marqué les esprits des élèves présents ce jour-là. Faisant 
partie de ceux-ci, il m'a été plus facile d'imaginer ce que tous ces gens ont enduré. 
Cet homme m'a aussi impressionné par sa vivacité encore bien présente à son âge. 
Ce qui me touchait le plus, c'est qu'il n'a même pas eu de jeunesse. Il n'a pas su 
profiter de cette période où chaque jeune apprend à se construire. Tous ces hommes 
sans conscience lui ont volé cette chose importante. Ce qui m'a aussi attristé, c'est 
que les nazis lui ont enlevé et supprimé ses parents et son frère. Par contre, j'étais 
vraiment ravi de voir qu'il a réussi à s'en sortir, qu'il a pu reconstruire une vie dans 
laquelle il s'est marié et a eu des enfants. G 
 
�  En ce qui concerne la visite de monsieur Sobol, j'ai trouvé que celle-ci fut très 
instructive. On a bien pu prendre conscience des horreurs qu'il a pu vivre. Je trouve 
qu'il s'agit d'un GRAND monsieur et qu'il a beaucoup de courage de nous en parler, 
alors que des personnes de sa famille sont décédées dans ces camps. Il nous a bien 
expliqué ce qui s'est passé dans ces camps et je trouve que sa visite fut très 
touchante et inoubliable. Son histoire est unique et je trouve ça chouette qu'il vienne 
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la partager avec des jeunes de notre âge. Il ne faut pas oublier que cela s'est passé il 
y a seulement 70 ans et que cela pourrait malheureusement se reproduire dans le 
futur. On a pu prendre conscience de jusqu'où peut aller la cruauté de l'homme, que 
ce soit la délation ou les horreurs qui se sont produites dans les camps de 
concentration. Je retiendrai aussi que de petites choses peuvent nous permettre de 
survivre dans l'"enfer". Grâce à une photo, il a pu conserver un peu d'espoir. Ainsi 
que sa phrase : L'échec, une étape pour celui qui a la Foi. G 
 
�  Ce fut un témoignage aussi touchant qu'intéressant. Il nous a raconté les étapes de 
sa vie avec une telle passion que l'on ne pouvait que se plonger directement dans 
son extraordinaire parcours. Mais ce qui m'a le plus frappée, c'est de savoir qu'il a 
réussi à se relever après la guerre : il a trouvé un travail, eu une maison, fondé une 
famille. C'est ce genre de chose, je trouve, qui donne vraiment de l'espoir, car cela 
prouve que même d'une situation désespérée, on peut quand même se relever, 
élément que, peut-être, la génération d'aujourd'hui oublie peu à peu.  F  
 
�  Paul Sobol est un grand homme. Il ne donne pas l'impression d'avoir souffert et 
pourtant, je suis fière de compter parmi les citoyens belges un homme comme lui. Il 
ne veut pas qu'on voie en lui un héros et pourtant, être le témoin, la victime 
d'atrocités commises comme celles d'Auschwitz devrait être une condition 
nécessaire et suffisante pour être un héros. Sa manière simple et sincère de conter 
les événements m'a abasourdie. Malgré la démarche peu délicate de présenter des 
photos de sa famille avant son exposé, il a su rester maître de ses émotions. C'était 
la plus belle illustration de tout ce parcours que le témoignage de monsieur Sobol. 
Bien plus qu'émouvant, il a été très impressionnant. F 
 
�  Son témoignage m'a vraiment touchée, il trouve les mots justes pour nous expliquer 
son histoire. Ça doit être dur de raconter ce qui lui est arrivé, c'est un homme 
admirable. Il veut que les gens sachent ce qui s'est vraiment passé dans ces camps 
pour éviter de refaire les mêmes erreurs. Pendant qu'il racontait son histoire, nous 
avons pu fermer les yeux, ce qui nous a permis d'imaginer toute l'atrocité (tout en 
ayant connaissance de ce qui s'est passé à Breendonk, etc.). Je trouve que c'est une 
très bonne initiative de l'école. F 
 
�  Ce monsieur m'a énormément touchée. C'était encore plus réel, puisqu'il a vécu ce 
qu'il nous a raconté, ce qu'on pourrait appeler chance qui n'est au fait que de la 
malchance. Il nous a fait fermer les yeux pour mieux s'imaginer et refaire le chemin 
avec lui. J'ai joué le "jeu"… Je ne saurais pas expliquer ce que j'éprouvais… Une 
tonne de sentiments m'envahissaient tout à coup… De la tristesse… de la pitié ? Ou 
du dégoût plutôt… Je ne sais pas trop. Le pire, c'est que cela paraît tellement 
"impossible", que c'est dur à croire. Comment des êtres humains (comme nous !) 
ont-ils pu faire ça ? Je trouve aussi que Paul Sobol a eu un courage énorme de venir 
nous parler, car sa blessure en lui ne se refermera jamais vraiment. Son témoignage 
m'a apporté beaucoup. F 
 
�  J'ai également été touché par ce grand monsieur. Il n'y a d'égal que son courage, 
que son mérite et mon respect envers cet Homme. J'ai aussi été dégoûté de tout ce 
qu'on lui a fait endurer. Le fait de se reconstruire comme il l'a fait est magnifique. 
Quand je l'entendais parler, je comprenais qu'il avait quelque chose de plus. Il a vécu 
une expérience dramatique, terrible et affreuse et il s'est relevé. Il avait un mental 
exemplaire. C'est un exemple. Il ne pensait qu'à une seule chose : se battre pour 
retrouver les siens. Ce fut vraiment une rencontre enrichissante. Ce grand monsieur 
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n'a pas parlé à mes oreilles, mais directement au cœur ! Ce qu'on lui a fait m'est allé 
loin et la manière dont cet homme a résisté est extraordinaire. Tout cela avec 
modestie, ne se considérant pas comme un héros ! Les applaudissements me 
démangeaient ! Quel grand monsieur ! Tout mon respect le plus profond ! G 
 
�  Je n'ai pas arrêté de penser au témoignage de monsieur Sobol. Cet homme est 
courageux et sensible. Il est venu nous parler des horreurs qu'il a vécues et ça ne 
doit pas être facile de se rappeler de ça. J'ai vraiment adoré le témoignage. Cela m'a 
beaucoup touchée. Surtout comment il s'est reconstruit par la suite. Je me demande 
vraiment comment des humains peuvent en arriver au point d'en tuer et d'en torturer 
d'autres, alors qu'ils n'avaient rien fait. Je suis choquée ! F 
   
�  Malheureusement, j'étais malade lors de la visite de Paul Sobol. Cependant, 
j'admire le courage de cet homme. Venir parler de son passé et se remémorer des 
souvenirs affreux pour les présenter devant des dizaines d'élèves n'est pas évident. 
G 
 
�  Cet homme m'a totalement bouleversé ! Tout d'abord, par sa joie de vivre 
apparente lorsqu'on le voit arriver. Ensuite, par le courage et la détermination pour 
survivre qui l'ont animé tout au long de sa terrible existence. Enfin, ce qui a été pour 
moi le plus impressionnant, c'est sa capacité à se reconstruire pour passer au-
dessus de souvenirs qui auraient pu le rendre fou ou dépressif. Après beaucoup de 
théorie racontée par des professeurs ou des guides, qui néanmoins connaissaient 
très bien leur sujet et le rendaient "vivant", le témoignage d'une personne ayant vécu 
les événements est primordial pour comprendre. Bien qu'en regardant son regard à 
l'évocation de sa famille à l'heure du remerciement, on comprend que cet homme a 
été détruit et souffre encore en silence. De telles choses ne peuvent plus se 
reproduire !  G 
 
�  Quelques jours plus tard [que les visites à Malines et Breendonk], nous avons reçu 
la visite de monsieur Paul Sobol au Collège. Je dois dire que j'attendais sa visite. J'ai 
été 'scotché' sur ma chaise, pendant que lui, à 84 piges, nous racontait son histoire 
avec une énergie débordante. Ce qui m'a tué, c'est la force de cet homme. Quand je 
l'ai vu arriver, j'ai tout de suite compris quel genre d'homme il était et j'ai dit : "Ah, 
ouais, lui, c'est pas un dégonflé". Il m'a fait comprendre que si tu veux y arriver dans 
la vie, il faut être courageux et se battre de toutes ses forces. Cet homme est un 
grand homme et mérite le respect de TOUS. G 
 
�  Monsieur Sobol est un homme rempli de courage. Je trouve formidable de nous 
raconter son histoire dans les détails. Des choses qu'il n'a jamais osé dire à ses 
proches. Son histoire d'amour avec Nelly m'a beaucoup touchée. Nous avons eu la 
possibilité de fermer les yeux, afin d'écouter et de "revivre" en pensée son histoire 
bouleversante. Quelle force cet homme possède en lui ! Il avait notre âge lorsqu'on 
l'a amené dans un camp de concentration. Il a survécu, avec des blessures internes 
immenses, mais il puise en lui la volonté de nous faire connaître son histoire. Nous 
essayons de nous imaginer son parcours, mais jamais nous ne ressentons la douleur 
qu'il a vécue.  F 
 
�  J'espère cependant qu'après de telles sorties et de tels témoignages (je n'étais 
malheureusement pas là à la venue de Paul Sobol), les gens se mettent un peu plus 
à réfléchir et, qui sait, peut-être cela  nous sauvera-t-il d'un autre massacre… F  
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�  Le témoignage de monsieur Paul Sobol était vraiment très intéressant. Il racontait 
ce qu'il avait vécu, mais il racontait aussi sa vie avant et après. J'ai beaucoup aimé la 
deuxième partie de son histoire, quand il racontait comment il s'est reconstruit après 
ce qu'il a vécu à Auschwitz et dans d'autres camps. F 
 
�  Monsieur Paul Sobol est un homme très courageux. Il a pris le temps de nous 
expliquer ce calvaire qu'il a vécu durant la guerre. Tout au long de son récit, il m'a 
étonné par cette force de caractère qu'il a eue. Il a réussi à nous emmener et nous 
intéresser à toutes ces horribles choses qu'il a vécues. Malgré cet affreux univers 
qu'il a traversé, cet homme a réussi à reconstruire sa vie.  F 
 
�  Le témoignage de monsieur Sobol est d'autant plus important, car nous savons que 
nous sommes quasiment les derniers à entendre un témoignage direct. Les 
générations futures n'auront plus de témoignage si précis, ils seront modifiés et mal 
interprétés. Tout comme les deux visites, on a difficile à croire ce qu'il nous raconte, 
tellement cela semble irréel. Son échappée, lorsqu'il était dans le train, ne semble 
exister que dans les films. La réalité du camp est horrible et il faut des témoignages 
directs pour commencer à croire et comprendre ce qui s'est passé. Il lui faut 
également beaucoup de courage pour raconter les pires années de sa vie. G 
 
�  Le témoignage de monsieur Sobol m'a beaucoup touché. Cet homme a vraiment 
connu toutes les misères du monde, il a perdu sa famille, il a connu la mort et la faim, 
malgré cela, il a réussi à survivre et nous raconte sa terrible histoire dans les camps 
qu'il a connus. C'est un homme fort et brave qui s'est présenté devant nous. C'est 
très courageux de parler de son propre mal devant tant de jeunes. Son discours m'a 
frappé. Il a résisté à tant d'atrocités et il est toujours debout et actif dans sa vie… Il a 
su se redresser grâce au sport et à sa femme. Je retiendrai aussi qu'il a survécu 
dans les camps grâce à son don pour le dessin. Il faut toujours y croire et ne jamais 
baisser les bras ! G 
 
�  Son histoire ressemble à un scénario d'Hollywood. Bien qu'il ait vécu les pires 
misères, ce petit bout d'homme a réussi à s'en sortir de manière exceptionnelle. Il 
apparaît avec aisance, presque sans broncher. Cependant, sa réussite dans les 
affaires postérieures à sa détention m'a paru inutile. Sa mémoire et sa présence sont 
remarquables. G  
 
�  Son témoignage m'a vraiment ému. J'ai une grande admiration pour le courage 
dont il a fait preuve. On sentait toute sa souffrance dans sa voix, c'était vraiment très 
émouvant. C'est un honneur et une chance de rencontrer un témoin direct des 
camps d'extermination. Je suis à la fois heureux d'avoir pu le rencontrer et triste pour 
tout ce qu'il a souffert. Son témoignage était vraiment très enrichissant. J'espère que 
les prochaines rhétos pourront encore en profiter. G 
 
�  J'étais malade le jour de cette rencontre. Cet homme a beaucoup souffert et a été 
arraché à sa famille. Il a dû se reconstruire au fil du temps. C'est important que des 
rescapés viennent livrer leur douleur aux générations futures, pour ne pas perdre ces 
souvenirs et ne pas commettre les mêmes erreurs. F 

� ��
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En 6ème C 

                                               ��
 
�  Ce mercredi, nous avons été écouter le témoignage de monsieur Sobol. Il nous a 
expliqué son histoire qu'il avait survécu aux camps nazis, il a expliqué l'enfer qu'il a 
vécu. Ce qui m'a le plus touchée est qu'à sa sortie du camp, il a marché pendant des 
heures (SIC – des jours) sans être bien nourri et après avoir dû dormir dans le froid, 
je n'arrive pas à comprendre comment l'on peut survivre. Et puis, il y a aussi le fait 
que les SS avaient mis des Juifs dans des wagons et que, à sa sortie, il ne restait 
que vingt personnes vivantes. Par contre, quand on se dit qu'il a survécu grâce à son 
talent de dessinateur, c'est quelque chose d'assez extraordinaire. Par contre, ce que 
je n'ai pas compris, c'est pourquoi ne pas l'applaudir car, pour moi, ce n'est pas le 
féliciter de ce qu'il a vécu, loin de là, mais c'est juste une marque de respect et de 
remerciement de venir nous parler de son histoire qui ne doit pas être facile pour lui à 
communiquer. F 
 
�  Cher Monsieur Sobol, après vous avoir entendu et avoir été à Malines et 
Breendonk, ça fait réfléchir. Car parfois nous pensons vivre de grands drames qui en 
fait n'en sont pas. Nous n'avons jamais vécu ce que vous et d'autres avez vécu dans 
ces camps de l'horreur. J'ai personnellement trouvé que l'expérience que vous avez 
faite au début en nous faisant fermer les yeux était très bien car grâce à ça, nous 
avons pu imaginer et mieux visualiser ce que vous nous racontiez. Je pense 
personnellement que d'avoir entendu votre témoignage va nous permettre de voir 
certaines choses de la vie autrement. De réfléchir différemment, de prendre plus de 
plaisir avec les petites choses simples de la vie. J'espère qu'un jour vous pourrez 
retrouver votre famille perdue... (…) J'espère que vous gardez l'espoir de les revoir 
un jour. Bien à vous. F 
 
�  Suite à la visite de monsieur Sobol, je me suis posé des questions : pourquoi des 
hommes ont-ils fait cela à d'autres hommes, pourquoi les Juifs et pas d'autres ? 
Quand il nous a parlé, on pouvait sentir qu'il était vrai. Je pense qu'il est important de 
continuer le devoir de mémoire et qu'il ne faut pas écouter les négationnistes. G 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai été extrêmement touché par votre témoignage et je vous 
remercie d'être venu. Ce qui m'a vraiment fait réfléchir, c'est la deuxième partie de 
votre discours, car vous nous avez vraiment montré à quel point vous êtes fort. Car 
n'est-il pas fort l'homme qui voit sa vie détruite et qui pourtant réussit à fonder une 
famille, réussit brillamment une carrière professionnelle. Pour ça, je vous admire car 
je ne suis pas certain moi-même de pouvoir me relever d'un tel drame. J'espère que 
vous vous sentez aussi bien à l'intérieur que ce que vous laissez transparaître avec 
votre vigueur. G 
 
�  J'ai apprécié le témoignage de monsieur Sobol. Non seulement, il nous a expliqué 
encore mieux que les guides de Malines l'enfer de la déportation et de la guerre. 
Mais ce qui fut le plus important à mes yeux ne fut pas le devoir de mémoire pour 
empêcher que de telles choses se reproduisent, même si c'est quelque chose de 
capital quand même. Ce qui est important, c'est le message d'espoir, d'espérance de 
monsieur Sobol. Il nous montre que malgré la perte de sa famille, il s'est retrouvé 
sans un sou, il a réussi à s'en sortir, il a bâti une famille et une carrière. Il nous 
prouve qu'avec de la volonté, tout est possible. G 
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�  Un témoignage fort poignant et très riche en émotion ! Un passé qui mérite d'être 
entendu. C'est l'histoire d'un grand homme dont la persévérance et le courage 
devraient servir d'exemple. G 
 

 
 
�  Votre histoire est quelque chose qui a dû être très dur à vivre. À vous entendre 
raconter, on peut percevoir la douleur de ces événements. Le message que vous 
nous avez donné en racontant la manière dont vous vous êtes reconstruit après ces 
événements est très important. G  
 
�  Il n'y a pas de mot pour décrire une vie comme la sienne, car dans sa vie il a vécu 
et vu des choses si horribles que personne ne pourra, j'espère, en revivre un jour. G 
 
�  Suite au témoignage de monsieur Sobol, je ne trouve pas les mots adéquats pour 
décrire ce qu'il a vécu. Cependant, je peux le féliciter d'avoir eu une aussi grande 
force de caractère pour dépasser ces épreuves tellement cruelles. Monsieur Sobol a 
été traité pendant plus d'un an (SIC) comme un animal et après avoir perdu sa mère, 
son jeune frère et son père, il a quand même su se reconstruire et avoir une femme 
et des enfants. G 
 
�  Monsieur Sobol, suite à votre venue dans notre école, je voudrais réagir à votre 
discours qui m'a terriblement touchée. En effet, ce que vous avez vécu dans votre 
vie m'horrifie et malgré cela vous continuez à vivre. Je ressens un sentiment 
d'espérance suite à votre venue. Ce que vous avez vécu pendant la guerre a changé 
et a détruit toute votre vie, mais la vie continue et c'est ce que vous vouliez nous 
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montrer… De plus, je n'ai pas l'impression que vous ressentiez de la haine. Vous 
acceptez la vie telle qu'elle est malgré l'horreur, le désespoir,… Voilà le message que 
vous avez fait passer à tous les jeunes présents : "La vie vaut la peine d'être vécue si 
on prend la peine de réaliser ses rêves, même dans la haine et dans la détresse". 
Merci d'être venu Monsieur Sobol car je ne vous oublierai jamais et je raconterai 
votre discours à ceux qui n'ont pas eu la chance de vous rencontrer. Encore merci et 
grâce à vous, je garderai toujours espoir ! F 
 
�  Monsieur Sobol, après votre visite et après tout ce que je connais, il m'a été 
demandé de réagir. Je pense que même si certaines histoires sont désespérantes, il 
ne faut jamais perdre espoir car sans cela, on ne sait rien faire. Comme on dit : 
L'ESPOIR FAIT VIVRE ! F 
 
�  Je voudrais seulement remercier monsieur Sobol pour la grande leçon de courage 
qu'il nous a donnée à tous. En effet, nous jeunes de 18 ans ayant pour la plupart 
toujours vécu de la meilleure façon qu'il soit, ne connaissons pas ce que c'est que de 
devoir "se battre" pour vivre. Si les choses ne se passent pas exactement comme 
nous le voulons, nous avons tendance à directement nous décourager et à 
abandonner. Si monsieur Sobol ne s'était pas battu comme il l'a fait et n'avait pas 
gardé le moral pour tenir le coup, il n'aurait certainement pas été parmi nous ce 
mercredi. Monsieur Sobol s'est accroché à la vie et pas uniquement lorsqu'il était 
dans les camps. En effet, une fois libéré, il a appris qu'il avait perdu son petit frère, 
sa maman, son père, et il est de plus tombé gravement malade. Monsieur Sobol 
aurait pu se laisser mourir, cela lui aurait permis d'oublier toutes les atrocités qu'il 
avait vécues, mais encore une fois, il s'est battu pour garder la vie. Il a gardé l'espoir 
en la vie et a eu la chance d'avoir une "deuxième chance". Grâce à son courage et à 
son espérance, monsieur Sobol a eu l'envie de (re)fonder une famille et a su 
s'imposer dans le domaine professionnel. Voilà pour nous la meilleure preuve qu'il ne 
faut jamais cesser d'espérer et de croire en la vie ! F 
 
�  La rencontre avec monsieur Sobol fut instructive. J'ai préféré le moment où l'on 
fermait les yeux car ça permettait vraiment de vivre l'histoire ! J'ai imaginé le camp, la 
séparation entre les hommes et femmes, les officiers, les habits des prisonniers et 
l'horrible parcours qu'ils doivent faire au début lorsqu'ils se font couper les cheveux 
avec la tondeuse, qu'ils doivent courir nus, comme on leur balançait du produit 
nettoyant et de l'eau partout… C'est une histoire bouleversante qui touche tous ceux 
qui l'écoutent. Mais après avoir ouvert les yeux, c'était plus dur de suivre. Une fois 
qu'ils ont quitté le camp de concentration d'Auschwitz, l'écoute fut moins attentive. 
Mais c'était un sujet digne d'intérêt. F  
 
�  Pour survivre comme il l'a fait, il faut une très grande volonté, une grande force 
mentale. Ça doit être dur de se reconstituer après cette épreuve. Je n'aimerais pas 
vivre ça. G 
 
�  Ce fut un témoignage poignant et très riche en émotion ! Jamais je n'oublierai ses 
paroles. Faisant partie de la dernière génération ayant la "chance" de pouvoir vivre 
de tels moments de communion avec un si grand MONSIEUR. G 
 
�  Le témoignage de M. Sobol nous a encore plus permis de "croire" en ce qui s'est 
passé. Il nous a raconté son histoire, une histoire vraie. Au début, quand il nous a 
demandé de fermer les yeux et qu'il a commencé son récit, j'ai eu beaucoup plus 
facile à m'imaginer ce qu'il a pu vivre. Par contre, on aurait peut-être dû garder les 
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yeux fermés, car une fois ouverts, notre attention s'est relâchée. Je pense qu'après 
avoir vécu pareil drame on est d'autant plus vite heureux. Rien que le fait de pouvoir 
manger à sa faim chaque jour est un bonheur. Pour nous, ça nous semble évident, 
on n'y pense même pas, mais pour les survivants de la guerre, c'est un moment qui 
procure de la joie. Il est possible d'espérer pour eux, ils ont la chance d'avoir 
échappé à la guerre, alors autant en profiter, autant vivre et reconstruire ! F 
 
�  Votre histoire et le message que vous nous avez fait passer m'a énormément 
touché et je suis stupéfait de tout ce que vous avez enduré. Votre histoire ne parle 
pas seulement des malheurs d'un génocide, mais aussi d'un homme qui a su se 
relever malgré tout ce qui lui est arrivé et tout ça m'emplit d'espoir. G 
 
�  Monsieur Sobol, votre histoire m'a touchée car votre manière de la raconter reflétait 
vraiment la réalité. Mais ce qui m'a le plus interpellée est la façon dont vous avez 
réussi à reconstruire votre vie et à finalement la réussir avec succès. Je trouve que le 
courage dont vous avez fait preuve pour rester en vie dans les camps et pour ensuite 
vous relever et continuer à vivre est extraordinaire. Vous nous avez donc prouvé à 
tous que nous pouvons nous sortir des situations les plus horribles. Nous avons donc 
toujours une raison d'espérer. F 
 
�  Votre histoire et votre message nous a tous profondément touchés. Merci d'avoir 
été si humble et si modeste, une fois de plus, vous nous avez montré votre courage. 
F 

                 �  
 
 
En 6ème D 

 
 
 
�  J'ai bien aimé cette rencontre. Le fait qu'il nous ait demandé de fermer les yeux 
pendant qu'il racontait son histoire m'a aidée à visualiser ce qu'il expliquait. Je trouve 
que ça m'a permis de me rendre compte que nous avons beaucoup de chance de 
n'avoir pas connu tout ce que ces gens ont vécu. Toute la famille de monsieur Sobol 
[excepté sa sœur Bela] a été tuée pendant cette guerre et il a réussi à garder la tête 
froide et à reconstruire sa vie. Je trouve cela courageux. Cet homme a 84 ans et a 
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toujours une vivacité et une énergie d'adolescent, on ne dirait pas qu'il a traversé tant 
de souffrances dans sa vie. F 
 
�  Tout d'abord, comme je l'ai écrit précédemment, je trouve que c'est bien que des 
gens en parlent. J'admire cet homme de 84 ans qui parcourt l'Europe, les écoles et 
notamment le camp d'Auschwitz afin de parler de ce qu'il a vécu. Dans un sens, il dit 
que c'est une thérapie pour lui d'en parler, mais ça fait tout de même mal. Jusqu'au 
bout, on leur a menti. C'est grâce à leur audace, à lui et à son père, qu'ils ont pu 
savoir où ils étaient et d'autres choses. C'est parce qu'ils ont osé poser des 
questions. Non seulement, il a vécu ces atrocités, mais en plus, ses parents et son 
frère y sont restés… Après avoir vécu le pire, il a dû non seulement se reconstruire 
mentalement et physiquement, mais il a dû aussi faire le deuil de ses parents et de 
son frère. F 
 
�  Monsieur Sobol m'a touchée dans sa vivacité. Il a réussi à reconstruire sa vie 
malgré ce qui lui est arrivé. Je trouve ça admirable. Il est, comme il l'a dit, une 
victime. La société a dégénéré à cette époque. Je crois que si j'avais été à la place 
de monsieur Sobol, j'aurais ressenti toute ma vie une haine envers le peuple qui 
aurait pris ma vie, ma dignité. Cet homme est admirable, il n'y a rien d'autre à dire. 
C'est un beau projet de la part du Collège de l'accueillir. F 
 
�  Je trouve que cela fut aussi très intéressant, mais aussi touchant. Son témoignage 
m'a permis de voir, de comprendre ce qui s'est passé du point de vue de quelqu'un 
ayant vécu cela. Aux visites de la semaine précédente où on voyait les bâtiments, je 
m'imaginais comme ça s'était passé… Avec le témoignage de monsieur Sobol, j'ai pu 
mieux comprendre à travers les émotions d'une personne humaine (non pas juste en 
voyant des bâtiments). F 
 
�  J'ai trouvé le témoignage de cet homme très émouvant et très touchant. Il a vécu 
plein de difficultés dans sa jeunesse et il a réussi à survivre à ces camps. Il a perdu 
presque toute sa famille, sauf sa sœur. Après la guerre, il a réussi à se reconstruire 
et à refaire sa vie. Même si pour lui, il n'a pas eu la chance de naître juif, pour moi il a 
eu la chance de survivre, beaucoup de personnes ne l'ont pas eue et sont mortes. 
Par la suite, il a découvert un métier qui lui correspondait et sa vie de famille était 
comblée. Je trouve que c'est un beau geste qu'il vienne témoigner pour nous les 
jeunes. F 
 
�  Je trouve que monsieur Sobol est quelqu'un de courageux par rapport au fait qu'il 
ose expliquer les atrocités qu'il a vécues tout au long de son parcours à Auschwitz 
devant des gens qu'il ne connaît pas. Son discours, malgré son âge, était 
intéressant, compréhensible, attrayant. Il a su nous emmener avec lui durant toute 
son histoire, sans qu'on s'ennuie. Le témoignage venait nous confirmer – d'une 
personne ayant vécu ça – ce qu'on nous avait déjà expliqué auparavant. Ce fut une 
belle expérience pour nous d'entendre parler de choses qui se sont passées alors 
que nous n'étions pas encore nés et dont tout le monde parle tant. Il est quelqu'un 
d'admirable, car aujourd'hui il vit avec une tristesse incomparable tous les jours. F 
 
�  L'idée de monsieur Sobol qu'on ferme tous les yeux pendant dix minutes était très 
intéressante car on s'imaginait ce qu'il a vécu beaucoup plus facilement. De plus, il 
avait notre âge quand il a été arrêté par la Gestapo ! Par dénonciation en plus ! Lui et 
sa famille n'ont vraiment pas eu de chance : ils ont été déportés dans le dernier 
convoi vers Auschwitz ! Je trouve que monsieur Sobol a un esprit jeune : en disant 
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par exemple qu'aujourd'hui à 16 ans les jeunes ont des expériences… il disait ça 
avec humour et ça m'a marquée. Je suis contente pour lui qu'il ait retrouvé Nelly, 
refait sa vie, qu'il a très bien réussi sa vie professionnelle et privée (deux enfants et 
des petits-enfants). F 
 
�  J'ai aimé le fait de devoir fermer les yeux. On a vraiment pu rentrer dans son 
histoire grâce à cela, on a pu s'imaginer ce qu'il a vécu. Sans cela, on se serait vite 
lassés. La fin de son histoire avec la Turquie ne m'a pas vraiment plu, car il répétait 
toujours la même chose : "qu'il avait réussi à s'en sortir et à vivre bien". J'ai trouvé 
cette rencontre néanmoins très enrichissante. J'ai appris beaucoup plus de choses 
que ce que je m'imaginais grâce à la visite de monsieur Sobol, plutôt qu'avec la visite 
de Malines et Breendonk. Je parle souvent de la guerre avec mes grands-parents, 
j'avais l'impression que c'était eux (même s'ils n'ont pas été prisonniers). F 
 
�  J'admire le courage et la volonté que cet homme a. Il nous a transmis tout ce qu'il a 
vécu, ressenti. Je pense que malgré qu'il ne se considère pas comme un héros, il a 
un peu cette valeur en lui. Quand j'ai écouté son histoire, j'aurais cru voir un film dans 
ma tête, or c'était la réalité. J'essaie de m'imaginer à sa place et je n'arrive pas à 
savoir si j'aurais su réagir comme lui, si mon courage m'aurait aidée à survivre si 
longtemps. J'ai aimé la façon dont il nous a tout expliqué, le fait de fermer les yeux 
m'a vraiment permis de visualiser les choses. J'admire aussi le fait qu'il arrive à tout 
raconter, alors que c'est le drame de sa vie. Mais surtout, qu'il ait réussi à tout 
reconstruire, qu'il est parti de nulle part et que maintenant il a tout pour être heureux : 
il a sa liberté, une famille, un travail. C'est un grand homme. F 
 
�  Cette personne a plus ou moins le même âge que mon grand-père, pourtant elle a 
vu plus d'horreurs que beaucoup de gens réunis. Monsieur Sobol est une personne 
qui nous montre sa vie avec simplicité, sans chichi. Ce témoignage est encore plus 
poignant que la journée à Malines et Breendonk, il est plus parlant. L'année 
prochaine, réinvitez-le, cela en vaut la peine. F 
 
�  J'ai vraiment été captivée du début à la fin par tout ce que monsieur Sobol a dit. J'ai 
trouvé très intéressante la manière dont il nous a raconté une grande partie de sa 
vie, alors qu'on avait les yeux fermés. Il avait raison, lorsqu'on avait les yeux fermés, 
notre imagination nous permettait de mieux comprendre, de mieux réaliser toute la 
souffrance qu'il a pu vivre. Cet homme a su nous prendre, nous toucher, nous 
captiver. J'éprouve un profond respect pour ce monsieur, pour moi, c'est un grand 
homme et même s'il nous a demandé de ne pas l'applaudir, pour moi, il méritait tous 
les applaudissements du monde, car ce n'est peut-être pas un héros de guerre, mais 
c'est un survivant et c'est grâce à des personnes comme lui, septante ans après le 
début de la guerre, on se souvient encore et on rend encore hommage à toutes ces 
personnes qui se sont battues pour notre pays, pour leur peuple, pour nous. F 
 
�  J'ai trouvé son témoignage très intéressant et je suis consciente que c'est une 
chance pour nous d'avoir pu rencontrer une personne qui a vécu l'horreur des camps 
de concentration. Ce témoignage nous a aussi permis de nous rendre compte de la 
réalité de tout cela. Je suis très admirative de M. Sobol qui a réussi, malgré tout ce 
qu'il a vécu, à reconstruire sa vie et à la réussir. Je trouve aussi ça bien qu'il accepte 
de témoigner car il ne faut pas que ces événements soient oubliés. Par contre, je 
n'étais pas tout à fait d'accord avec lui quand il disait ne pas avoir eu de chance. Je 
suis d'accord que ce n'est pas de la chance que d'avoir été envoyé à Auschwitz et 
d'avoir perdu sa famille, mais je pense qu'il a quand même eu de la chance dans son 
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malheur. Il a pu recevoir la photo de son amie, celle-ci a reçu son message, il n'a pas 
été gazé ni tué, il a réussi à s'enfuir,… Je trouve que cela aurait encore pu être pire, 
même si ce qu'il a vécu est déjà terrible. Je trouve en tout cas que c'était très bien de 
pouvoir entendre un témoin direct de la guerre et de la déportation. F 
 
�  J'ai trouvé ce témoignage très intéressant. Le fait de fermer les yeux pour mieux 
visualiser les scènes est une bonne idée car ça nous plonge dans l'horreur et on 
comprend mieux ce qu'il a vécu. Je trouve qu'entendre un témoignage tel que celui 
de Paul Sobol est une chance même si la plus grande chance aurait été que toute 
cette horreur n'existe pas. F 
 
�  À mon sens, c'est une chance réelle que d'avoir pu écouter en direct un homme 
comme M. Sobol. Ici aussi, il existe un monde de différence entre le récit d'un 
homme d'histoire n'ayant pas concrètement vécu l'horreur nazie et le témoignage 
d'un survivant a quelque chose d'inoubliable. Je pense que lorsque M. Sobol nous 
explique et raconte cette guerre, nous comprenons, mais lorsqu'il nous narre son 
périple, nous vivons avec lui, pouvant ainsi entrevoir la vraie folie humaine. G 
 
�  Ce témoignage était touchant et il m'a donné encore plus la foi. Il faut se battre pour 
réussir sa vie et non pas compter sur la "chance". Nous avons pu revivre une fine 
partie de ce qu'il a dû subir mais c'était déjà trop pour moi. Comment peut-on 
survivre à ça ? Son message est bien passé ! G 
 
�  Un grand monsieur. Il s'est battu pour survivre, il a fait preuve d'audace. De plus, 
ses talents lui ont permis de survivre dans les camps et plus tard ils lui ont permis de 
se reconstruire. Nous avons, nous quelques rhétos, en projet de lui écrire une lettre. 
Nous voudrions qu'il sache que nous ne sommes pas restés indifférents à son 
témoignage. G 
 
�  Je trouve ça incroyable que l'on ait pu écouter le récit de cet homme qui a vécu 
dans le camp de concentration et d'extermination d'Auschwitz. J'ai trouvé son histoire 
très intéressante, choquante, captivante. Je pense que le témoignage de monsieur 
Sobol ou d'un quelconque rescapé d'un camp d'extermination est plus intéressant et 
touche plus que n'importe quelle visite dans des musées. G 
 
�  J'ai trouvé son témoignage très touchant et plein d'émotion. On pouvait comprendre 
que la guerre l'avait profondément marqué car il expliquait son histoire avec des 
détails très minutieux. J'ai trouvé aussi que son histoire d'amour était belle car, 
malgré la guerre, il a retrouvé celle qu'il aimait. Enfin, Paul Sobol était très humble et 
voulait faire partager son expérience. G 
 
�  C'était intéressant de le rencontrer et de savoir ce qu'il a vécu et comment il s'en 
est sorti. G 
 
�  Je pense qu'il a eu de la chance de sortir vivant des camps malgré ce qu'il a dit à 
ce propos. Son témoignage de vie était intéressant et fait réfléchir. G 
 
�  Le témoignage de M. Sobol m'a fait découvrir comment les détenus étaient traités, 
moins bien que des animaux. Tout est clair. Et j'ai compris que le seul moyen de 
survivre dans cette vie, c'est d'être costaud, en bonne santé (au départ), et se rendre 
utile. Pour moi, monsieur Sobol regroupait ces qualités. Ainsi, il a pu survivre à ces 
mois d'enfer. Après avoir été au plus bas de l'échelle, il ne pouvait que remonter et 
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avec une telle rage de vivre et son esprit combattif, comment n'aurait-il pas pu 
devenir ce qu'il est aujourd'hui ? Le plus beau combat de monsieur Sobol fut son 
long combat contre la mort et le chagrin. Pour moi, c'est une victime qui s'en est 
sortie par ses propres moyens, ce qui en fait un héros. G 
 
�  Le témoignage ne m'a pas vraiment choqué parce que je n'arrivais pas vraiment à 
me rendre compte de ce qu'il disait. Il racontait cependant bien son histoire et j'ai été 
heureux de pouvoir entendre quelqu'un qui a connu toutes ces atrocités. Il m'a 
impressionné, car après avoir vécu tout ça, il a eu la force de continuer en devenant 
quelqu'un d'important dans le secteur publicitaire. Il a eu le courage de poursuivre sa 
vie après tout ce qui lui est arrivé… G 
 
�  Le témoignage était très poignant car cet homme a vécu dans les camps et est 
donc la personne la mieux placée pour nous faire part de cet enfer. (…) G 

                   � ��
 
 
En 6ème E 
 
�  Je trouve que Paul Sobol a énormément de mérite parce que ça doit être vraiment 
difficile pour lui de nous dévoiler sa vie. À chaque fois, il doit revoir les images de 
toutes ces horreurs. Il est revenu sain et sauf, mais cela lui a coûté la vie. Je trouve 
qu'il a énormément de courage et son témoignage est important car il permet de 
nous faire prendre conscience que tout cela n'est pas si loin et que le racisme est 
toujours bien présent dans notre société. C'est écœurant de voir de quelle façon un 
innocent peut être puni jusqu'à la mort, tout cela pour n'être pas né dans la norme 
souhaitée. F 

 
�   J'ai apprécié le témoignage de M. Sobol. Ce témoignage est vivant. Il n'est pas un 
intermédiaire de cette tragédie, mais il en est la victime. Cependant, j'ai eu plus facile 
à m'imaginer l'horreur de ce drame à Breendonk que par son témoignage, malgré 
qu'il nous ait demandé de fermer les yeux pour avoir plus facile à visualiser. J'ai aimé 
savoir comment il était arrivé à s'enfuir de cet enfer. Mais ce qui m'a le plus marquée 
et touchée est son "rebondissement" dans la vie. Malgré toute l'horreur qu'il a vécue, 
il a trouvé la force de continuer à vivre, de se créer une "nouvelle" vie. Je ne suis pas 
sûre pour ma part que j'en aurais été capable. F 
 
�   Ici aussi, la mise en situation permettait d'imaginer la vie sous l'occupation, la vie 
clandestine, l'arrestation et enfin, la déportation vers une destination inconnue qui se 



 72

révèlera plus tard être l'enfer. C'est bien d'avoir le témoignage direct d'un témoin, 
d'une victime directe de la machinerie nazie, au lieu des "reconstitutions" que l'on voit 
d'habitude. Il dit qu'il ne fait pas ses témoignages de gaieté de cœur, c'est 
compréhensible, personne n'aime replonger dans ses pires souvenirs,  surtout pour 
les étaler devant des inconnus. Cependant, il est important que le message passe 
aux générations futures et pour ça, rien de tel que la tradition orale. C'était aussi 
intéressant de voir comment il a reconstruit sa vie en revenant au pays. G  
  
�   Le témoignage de monsieur Sobol ne m'a pas laissé indifférent. J'en suis ressorti 
frustré, mais également heureux en ayant entendu le magnifique suivi de sa vie, que 
ce soit au point de vue de sa famille ou au point de vue professionnel. Comme il l'a 
dit lui-même, il suffit d'avoir de la volonté pour s'en sortir et avancer. Enfin, j'ai trouvé 
cela très sympathique de sa part d'être venu témoigner de son vécu, cela ne devait 
certainement pas être facile. Merci à lui ! G 
 
�   Il a  été très courageux de venir témoigner de ce qu'il a vécu. Il le fait très souvent 
à ce qu'on nous a dit et je trouve ça remarquable. Je respecte son choix de ne pas 
se faire applaudir quand il a terminé de parler, car ce n'est pas un héros. Mais nous 
pourrions l'applaudir, en ce qui me concerne, pour le fait qu'il ait le courage de venir 
témoigner de son expérience de vie qui fut terrible et atroce. Même avec la franchise 
et l'envie de nous raconter ce qu'il a vécu (il l'a très bien fait, surtout quand il nous a 
demandé de fermer les yeux), on ne pouvait toujours pas s'imaginer parfaitement 
son expérience. Ce fut plein d'émotion. Tout le monde a dû se sentir impuissant face 
à son histoire. C'est triste, mais on ne peut rien y faire. Enfin, je soulignerai la 
capacité qu'il a eue à se reconstruire une vie et, en plus, une vie réussie malgré son 
passé. G 
 
�   Le témoignage de monsieur Sobol fut encore plus dur que les visites, car là, nous 
avions les commentaires intimes de la part d'un des rares survivants. Lorsqu'il parlait, 
il mettait de l'expression dans sa voix et on le sentait proche de l'horreur qu'il a vécue 
et comment il a su tenir le coup grâce à la photo de Nelly et à son amour pour elle. 
Je me demande si il aurait aussi survécu sans ça [SIC – sans elle !]… G 
 
�   Le témoignage de Mr. Sobol était lui aussi très marquant car il était auparavant très 
difficile pour moi de m'imaginer en tant que prisonnier, tandis qu'après son 
témoignage, les chiffres et les photos de l'Holocauste prennent une dimension plus 
personnelle et humaine. Mr. Sobol, de par son comportement ainsi que son courage 
durant la guerre et maintenant lorsqu'il témoigne devant des élèves inspire le plus 
grand respect. Il me démangeait de l'applaudir, non pas parce qu'il est un héros vu 
que lui-même ne veut pas être considéré comme tel, mais pour l'action qu'il réalise 
avec courage auprès des rhétos de tout le pays, action qui pour moi est nécessaire 
pour éviter de revivre un jour ces horreurs que sont les guerres et les génocides. G 
 
�   J'ai bien aimé le témoignage de monsieur Sobol. Pouvoir rencontrer un survivant 
d'Auschwitz est une opportunité que peu de gens ont. Malgré tout, tout ce qu'il a dit 
ne m'était pas inconnu. Mon père m'ayant refilé sa passion pour la Deuxième Guerre 
mondiale, j'ai déjà lu un bon paquet de livres sur le sujet de la déportation et des 
camps de la mort. En y repensant, Paul Sobol a, pour moi, eu beaucoup de chance 
d'arriver au Bloc 7, il a dû voir des choses horribles c'est vrai, mais il a eu la chance 
de ne pas voir certaines choses dont me parlait un ancien combattant proche de mon 
père qui a libéré le camp de Bergen-Belsen [NB : camp où la maman de Paul Sobol 
a perdu la vie juste après la libération]. Mon avis est donc que Paul Sobol a eu 
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beaucoup de chance d'avoir la vie sauve, heureusement pour lui et aussi pour nous 
car, grâce à cela, nous avons pu rencontrer un homme qui a connu le crime et la 
mort dans les camps nazis. G 
 
�   Son expérience de vie est impressionnante et malgré qu'il soit passé par les camps 
de concentration, il a totalement réussi sa vie par après. Il a saisi toutes les 
occasions et s'est accroché pour continuer à vivre normalement. C'est cela qui est 
beau. G 
 
�   J'ai également apprécié le témoignage de M. Sobol. Il est vrai que les faits nous 
apparaissent d'une manière différente quand ils nous sont racontés par un véritable 
témoin que lorsqu'ils sont simplement décrits par notre professeur d'histoire. Le 
discours de M. Sobol était très émouvant, on a pu assez bien s'imaginer les horreurs 
qu'il a vécues. De plus, sa méthode de nous faire fermer les yeux durant dix minutes 
nous a permis de nous imaginer, nous aussi, à sa place et de pouvoir essayer de 
percevoir le courage dont il a dû faire preuve pour pouvoir surmonter tous les 
traitement inhumains qu'il a subis. F 
 
�   M. Sobol… Un homme qui a connu la mort… Un homme qui est passé de jeune 
ado à "stuck" (pièce en allemand), puis de "stuck" à homme. Malgré toutes ces 
horreurs qu'il a vécues, qu'il a vues et qu'il a subies, il a eu la force de continuer à 
vivre, il s'est évadé d'un convoi allemand gardé par des SS, alors qu'il n'avait plus 
"vraiment" mangé depuis un an [SIC : depuis plusieurs mois]. Il a repris des études 
qui lui ont permis de décrocher plusieurs bons contacts et de permettre à sa femme 
et à ses enfants de vivre correctement. Il s'est dit seulement être une victime… Pour 
ma part, c'est un survivant, et bien qu'il ne soit pas d'accord, un héros. Il vivait, il est 
passé par la mort, et a eu la force de revivre et même d'insuffler la vie… G  
 
�   Paul Sobol, un monsieur tout à fait banal, a vécu une vie de douleur et de peine 
alors qu'il ne l'avait pas mérité. Son histoire est sûrement une des plus 
mouvementées que j'ai entendues sur la guerre. Les yeux fermés, on a pu imaginer 
les décors de son histoire qu'il a partagée avec nous et j'ai trouvé sa méthode très 
intéressante car, même si je n'étais pas (et j'espère ne l'être jamais) témoin direct 
des atrocités, il m'a permis d'en savoir davantage sur les conditions de captivité. Et je 
le trouve aussi très courageux de nous raconter ce qu'il a vu et vécu, encore et 
encore, car si j'avais été à sa place, j'aurais essayé d'oublier le plus vite possible. 
Comme il l'a dit : "Je ne suis pas un héros, je suis une victime". G  
 
�  Je suis ressorti de la salle avec deux sentiments face à l'histoire de cet homme : 
tristesse et bonheur. Pourquoi tristesse ? Pour ce qu'il a vécu dans le camp de 
concentration. Pour son déchirement avec sa famille. Pour ce qu'il a dû ressentir 
quand il a appris la mort de son frère, de son père, de sa mère. Pour son manque de 
chance d'avoir été un Juif au mauvais endroit et à la mauvaise époque. Pourquoi du 
bonheur ? Parce que cet homme en face de moi a réussi à survivre grâce à l'image 
d'une amie. Il a survécu grâce à l'amour qui restera toujours plus fort que le mal. Il 
m'a aussi montré que quand on a la volonté, on y arrive. Sa vie a été plus que 
remplie grâce à sa volonté. Il m'a montré qu'il ne faut jamais baisser les bras et 
toujours voir ce dont on est capable au lieu de regarder ce qu'on ne sait pas faire. 
Cet homme restera gravé dans ma mémoire comme un homme qui a vu la mort, le 
mal de près et qui n'a pas été corrompu par la violence. Car, comment ne pas vouloir 
se venger après tant de haine ? Grâce à l'amour. G 
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Il nous expliqua que dès l'arrivée à Auschwitz, à la sortie du train, on séparait les 
femmes et les enfants des hommes. Les femmes et les enfants seraient gazés. 
Ensuite, on procédait à un second tri entre les hommes, séparant les vieux et les 
invalides des autres. M. Sobol nous raconta que la vie là-bas était très dure, mais 
que grâce à la photo d'une amie qu'il avait reçue (Nelly), il s'accrocha à la vie grâce à 
cette photo. Il se rendit utile dans un commando en peignant des motifs sur des 
boîtes d'allumettes [SIC : à cigarettes]. Les Allemands voulaient aussi qu'on maîtrise 
bien leur langue et qu'on ne parle que l'allemand. Lors d'un voyage en train vers 
Dachau, P. Sobol put s'échapper avec un ami [SIC : un compagnon de détention] et 
prendre la fuite. Ils réussirent à survivre jusqu'à l'arrivée des alliés où ils furent 
rapatriés en France et en Belgique par la Croix-Rouge. Ensuite, il se lança dans la 
publicité et fit la promotion des magasins GB, ainsi que de clubs de plongée. Paul 
Sobol ne se considère pas comme un héros, mais comme une victime. G 
 
Il est d'autant plus touchant de mettre un visage et un témoignage vécu sur ce qui 
s'est passé dans ces camps. Paul Sobol était un innocent, étranger aux conflits 
politiques et sociaux. Il ne rêvait que de vivre sa vie, comme tout adolescent. 
Certaines personnes en ont décidé autrement. C'est injuste, révoltant, alarmant ! Les 
émotions sont fortes et se bousculent face à tant d'injustice et d'incompréhension. 
Aujourd'hui, monsieur Sobol fait partie des derniers survivants de la guerre ; il est la 
mémoire de la cruauté humaine. Il faut que les nouvelles générations sachent, 
écoutent ce à quoi peut mener le racisme et la haine de l'autre. Nous sommes tous 
des hommes, plein de qualités et de faiblesses, ne l'oublions jamais. Merci à Paul 
Sobol d'être ce témoin qui nous donne une autre dimension à notre vision de la vie et 
de l'humanité. F 
 
Je trouve que le témoignage en lui-même n'avait rien de plus qu'un autre 
témoignage, car il nous a raconté ce qu'il avait vécu comme l'aurait fait quelqu'un 
d'autre. Cependant, je trouve dommage qu'il ne veuille pas être applaudi, car je ne 
l'aurais pas applaudi pour ce qu'il a vécu (car, comme il l'a dit, il n'est pas un héros), 
mais je l'aurais applaudi pour ce qu'il a accompli après sa libération. Car il a fait de 
grandes choses et être dans une si bonne forme à 84 ans après tout ce qu'il a vécu 
n'est pas banal. G 
 
Grâce à lui, nous avons pu mettre un visage sur les gens qui sont passés dans les 
camps. Son témoignage était encore plus fort que celui des guides car, eux, ne nous 
racontaient "que" ce qu'ils savaient. Lui a tout vécu : les enlèvements, la vie cachée, 
la déportation, les conditions inhumaines des camps. C'est assez incroyable, car 
malgré tout ce qu'il a subi, il a malgré tout vécu une vie exceptionnelle alors que ça 
aurait pu le casser physiquement et mentalement. Ce témoignage est le parfait 
complément de la visite à Breendonk. Grâce à lui, nous avons été transportés dans 
les camps et tous, je pense, avons été interpellés par ce drame. Tout cela a été fait 
pour nous faire réfléchir sur l'incroyable absurdité qu'est l'antisémitisme. Comment 
peut-on tuer quelqu'un parce qu'il ne pense ou ne vit pas comme nous ? Le récit de 
monsieur Sobol était bouleversant. G 
 
Pour monsieur Sobol, alors ce témoignage WAOUW ! C'était génial (si on peut dire 
ça dans ce contexte…). Ce petit monsieur de 84 ans qui a su se reconstruire et 
malgré tout ce qu'il a vécu est encore en pleine forme, CHAPEAU à lui ! Ce 
témoignage a été très touchant. Ça nous a permis de découvrir une autre réalité des 
camps : tu manges autant que tu travailles, enfin c'est relatif, parce que si tu 
travailles beaucoup, tu ne manges pas beaucoup. Tu manges juste un peu plus que 
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d'autres. Je n'ai pas grand chose d'autre à dire à part que sa vitalité m'a très 
fortement impressionné par rapport à mon grand-père du même âge. G 
 
�   Le témoignage de M. Sobol rend plus accessible, plus représentative l'image du 
calvaire des Juifs. Mais il nous apporte un message positif aussi : qu'importe ce que 
l'on a vécu, il faut avancer et reconstruire. Paul Sobol nous expliquait que le fait de 
nous raconter son histoire est une sorte de thérapie pour lui. Peut-être est-ce ce que 
je retiendrai comme image de lui, un homme qui a su guérir et se reconstruire sans 
renier le passé. F 
 
�  Le témoignage de monsieur Sobol a été plus qu'éprouvant. Avoir l'occasion de 
rencontrer quelqu'un qui a vécu ce martyre, ces douleurs, cette guerre (!) ne se 
présente pas tous les jours. Je sais qu'il y a souffert et ça me touche 
personnellement. Toute la partie durant laquelle nous fermons les yeux, j'ai eu les 
images de sa vie à Bruxelles comme à Auschwitz. Merci de l'avoir invité à venir 
témoigner. G 
 
�   Il était très prenant. On était littéralement plongés dans l'horreur de son histoire. On 
sentait dans sa voix de la tristesse, encore après tout ce temps. Lui aussi essaye de 
nous faire passer le message de ne plus jamais recommencer de telles horreurs. J'ai 
bien été tenté de l'applaudir, non pour le fait qu'il ait été une victime ou le fait qu'il soit 
encore en vie, mais pour son courage d'expliquer son histoire devant tant de 
personnes. G 
 
�   J'ai été impressionné en le voyant, pour son âge il est en pleine forme. J'ai du 
respect pour lui, car je pense qu'après avoir vécu cela, je n'aurais pas eu le courage 
de faire tout ce qu'il a fait. Il a fait plein de belles choses dans sa vie et je trouve ça  
formidable qu'il ait pu faire tout cela même si au fond de lui, il doit quand même 
encore énormément souffrir en repensant à tout cela. G 
 
�  Suite à la visite de monsieur P. Sobol dans notre école, hier, j'ai pu mettre un 
visage sur une des nombreuses victimes des camps, avoir et entendre son avis, ses 
sensations, ses appréhensions de l'époque. Il m'a permis de connaître son histoire, 
ne plus avoir que des faits mais une vision plus humaine du phénomène que furent 
les camps. G 
 
�   J'ai trouvé son témoignage vraiment bien. Ce fut attrayant et vivant, car il donnait 
beaucoup de détails et nous emmenait dans son histoire. G 
 
�   Son témoignage et sa façon de s'exprimer nous faisaient vraiment vivre dans notre 
imagination ce qu'il avait vécu pendant la guerre. Je comprends le fait qu'il ne se 
considère pas comme un héros. G 
 
�  Il a beau dire qu'il n'a pas de talent de narrateur, je trouve qu'il a pu nous faire vivre 
les événements et les scènes qu'il racontait. La rencontre de gens contemporains 
aux faits nous donne une idée tant historique qu'émotionnelle des faits plus que des 
écrits. J'ai fort apprécié son humilité et je regrette n'avoir pu le remercier ne fut-ce 
qu'en applaudissant. G 
 
�   Le témoignage de monsieur Sobol m'a vraiment ému. Ce ne sont pas des choses 
que l'on aime entendre. Cependant, malgré ses origines et son envoi dans les camps 
de concentration, il a quand même eu beaucoup de chance grâce à sa volonté de 
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s'en sortir. Comme il l'a dit lui-même la volonté nous permet de tout faire, mais il faut 
le vouloir. Ça m'a permis de remarquer la chance que j'ai d'être dans le monde dans 
lequel je vis maintenant, on est TROP bien. Le courage de M. Sobol lui a permis en 
plus de refaire une belle vie après et non pas d'oublier, mais de nous transmettre ce 
qu'il sait. G                      

� ��
 
 
En 6ème F 
 
 
�  Cher Monsieur Sobol, il serait sans doute "bateau" de dire que votre témoignage 
m'a émue, car qui ne le serait pas face à de tels événements ? En fait, ému n'est pas 
le bon mot… Je dirais plutôt bouleversée ! Votre idée de nous faire fermer les yeux, 
c'est cela qui m'a le plus marquée. Face à votre choix et mon imagination, je suis 
devenue une adolescente de votre époque qui assiste sans pouvoir rien faire à votre 
arrestation, à votre voyage… Je n'ai pu ressentir les sentiments qui vous ont habités 
dans ces moments. Cependant, j'ai eu la "folle" impression de les frôler du bout des 

doigts. J'ai repensé à notre visite à Breendonk. Là-bas aussi, une palette d'émotions 
m'a envahie ! La colère, l'incompréhension, la tristesse, le dégoût… Face à tout ce 
que vous avez vécu, vous dégagez une telle sagesse, une telle sérénité… C'est 
remarquable. Je suis née dans une génération qui ne se figure plus rien de ce qu'a 
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été la guerre ! Tout nous vient si rapidement, si facilement, on a perdu le goût de 
l'effort. Alors, je suis en "admiration" face à des personnes telles que vous. Je suis 
"ravie" d'avoir pu assister à ces deux heures en votre compagnie. Elles furent, 
croyez-le bien, extrêmement enrichissantes ! Je terminerai en citant Éric-Emmanuel 
Schmitt : Je ne suis pas juif, je ne suis pas allemand et je suis né plus tard. Mais 
Auschwitz et la destruction de Berlin font désormais partie de ma vie ! F 
 
�  Monsieur Sobol, votre témoignage était très intéressant. On avait des souvenirs qui 
nous venaient directement de vous et le fait de fermer les yeux nous permettait de 
mieux nous imaginer la difficulté du moment présent. Le fait de vous considérer 
comme une victime est selon moi tout à fait exact. Il n'y a aucune raison de 
considérer cette époque comme un développement, mais plutôt comme une crise 
catastrophique et dans cette crise, il n'y a pas de héros. Il faut avoir le courage de se 
remémorer ces moments difficiles mais je trouve que c'est bien de faire passer ces 
moments car il ne faut absolument pas qu'ils soient oubliés parce qu'au moment où 
on les oublie, il y a plein de risques que cela recommence. G 
 
�  J'ai trouvé très intéressant ce que monsieur Sobol nous a raconté. Il nous a très 
bien expliqué. Le fait de nous raconter tous les détails de sa vie nous permettait de 
nous imaginer sur place. J'espère qu'il n'a pas exagéré ou rajouté des choses dues à 
son âge. C'est dommage que bientôt il n'y aura plus de témoins vivants de ce 
massacre. Ce que j'ai préféré, c'est quand il a demandé qu'on ferme les yeux et 
qu'on s'imagine qu'il est devant nous à notre âge. J'ai trouvé que c'est une bonne 
façon de faire passer son histoire. G 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai pris plaisir à vous écouter lors de votre visite au Collège Saint-
Guibert de Gembloux. Tout d'abord, je voudrais vous remercier pour être venu 
partager avec nous ce témoignage de votre vie et de votre vécu. Notre monde a 
connu des massacres, celui que vous avez vécu en fait partie. Après votre 
expérience, pensez-vous que tout ce système nazi, utilisé à l'époque contre les Juifs 
(règles d'interdiction, puis arrestation et enfin génocide), pourrait encore être utilisé 
aujourd'hui ? Ou est-ce que les erreurs du passé rendent notre époque moderne plus 
vigilante ? Il y avait une question que j'aurais aussi voulu vous poser, mais n'ayant 
pas eu le temps, je vous l'adresse ici : votre famille durant votre jeunesse était-elle 
juive aussi bien du point de vue religieux (croyants) ? Et vous, à l'époque, l'étiez- 
vous ? Et enfin, si vous l'étiez, l'êtes-vous resté ? En espérant que cette lettre vous 
parvienne et en vous remerciant encore de vous avoir entendu. Merci. G 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai été ravie de vous entendre raconter votre histoire. Cela m'a 
beaucoup touchée. J'admire votre courage de raconter cela à des gens, comme 
nous qui n'avons pas connu la guerre. J'ai été touchée et bouleversée par votre 
histoire. Le fait que ce soit quelqu'un de rescapé comme vous qui nous raconte cela 
renforce la crédibilité et l'attention que nous apportons. J'admire aussi le fait que 
vous ayez repris une vie presque normale à la suite de ces événements atroces. Je 
trouve que c'est vraiment une marque de courage. Je vous remercie d'avoir partagé 
votre histoire avec nous et de nous avoir instruits et fait comprendre beaucoup de 
choses. F 
 
�  Monsieur Sobol, votre témoignage m'a évidemment beaucoup touché, votre vie a 
été très difficile. Votre témoignage a été très dur à entendre et à imaginer. Votre vie a 
vraiment été très dure et en reparler est vraiment une très bonne chose. Malgré votre 
décontraction à certains moments, nous avons bien vu que vous avez été un homme 
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meurtri. La façon dont vous nous avez raconté votre histoire était très bonne, mais 
nous imaginons que vous avez dit ce que vous pouviez dire et que vous avez 
sûrement vécu des choses bien plus horribles que cela. G 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai trouvé cette rencontre enrichissante car il est important de se 
souvenir de tout ce qui s'est passé entre les années 1939-1945. De plus, nous avons 
la chance d'avoir encore l'occasion de parler à des survivants de ces événements 
pour avoir des témoignages plus "vivants" que les faits énoncés dans notre cours 
d'histoire. Personnellement, je me sens plus concerné par la visite des lieux que par 
des témoignages car ils demandent plus d'imagination. Ce n'est pas par fainéantise 
que je dis ça, mais plutôt dans le sens où quand on visite un lieu, on peut se rendre 
plus compte que par des mots. G 
 
�  J'ai été fort touchée par le témoignage de monsieur Sobol. Je trouve que de nous 
faire fermer les yeux pour pouvoir imaginer, essayer de se mettre à sa place pendant 
qu'il racontait son histoire était une bonne idée. Cela nous permet de mieux 
comprendre ce qu'il a vécu en ressentant les choses. Je trouve que c'est une bonne 
idée qu'il vienne dans les écoles pour raconter ce qu'il a vécu. C'est encore mieux 
qu'un témoignage vidéo ou écrit. Et puis, je me dis au fond de moi-même : non, une 
personne encore vivante de cette guerre qui a fait des tas de morts, c'est impossible. 
Et pourtant, c'est possible. Je me mets à sa place et je me dis qu'au fond de moi-
même, j'aurais dur à raconter ce que j'aurais vécu. Je sais ce que c'est que de 
perdre un proche, mais le perdre par extermination, je trouve cela horrible. F 
 
�  J'ai apprécié cette rencontre mercredi dernier. Le témoignage de monsieur Sobol 
était ce qui manquait à notre parcours à travers Malines et Breendonk. Son 
témoignage concrétise tout ce qu'on a pu apprendre lors de notre visite et 
antérieurement. Il n'a pas voulu qu'on l'applaudisse car il ne se considère pas 
comme un héros. Par respect, je ne l'ai pas fait. Cependant, j'aurais voulu pouvoir le 
remercier. Cela doit être très dur de parler de ce qu'il a vécu et réussir à nous 
raconter son histoire est quelque chose de remarquable. F 
 
�  Monsieur Sobol, suite à votre visite de ce 3 mars, je souhaite vous faire part de 
mon impression quant à votre témoignage. Celui-ci fut poignant, touchant. Nous 
étions là face à vous, vous écoutant avec une telle attention. Nous buvions vos mots 
et attendions la suite avec impatience. Votre histoire est réellement émouvante, ce 
que vous avez vécu est horrible et malgré cela, vous vous teniez droit, vous parliez 
avec courage en essayant de ne pas trop faire paraître votre émotion, si grande soit-
elle. Votre volonté de vivre malgré la séparation avec votre mère, votre sœur et votre 
petit frère, malgré toute cette violence, cette souffrance, elle est exemplaire. Et votre 
fuite de ce wagon, on imagine le sentiment de détermination, mais aussi ce 
sentiment de peur qui a dû vous parcourir les veines. À la fin de ce témoignage, 
l'applaudissement nous démangeait ! Vous êtes un homme courageux, rempli 
d'humilité. F 
 
�  Monsieur Sobol, votre témoignage est une preuve vivante de l'horreur du régime 
nazi mais aussi de l'espoir, la persévérance que chacun de nous a en soi pour 
construire une vie et un monde meilleur. Votre témoignage m'a touchée par son 
humanité et aussi par toutes les injustices dont vous avez été la victime. Je voudrais 
vous remercier de nous avoir fait l'honneur de nous raconter votre histoire aussi 
difficile soit elle, car nous et les générations futures ne pourrons oublier les 
massacres du régime nazi pour que cela  jamais ne puisse se reproduire. Ce qui m'a 
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également touchée est que vous prônez l'espérance. En effet, malgré toutes les 
horreurs que vous avez subies, vous avez pu construire une famille et construire une 
brillante carrière professionnelle et donc ne pas vivre dans la haine, ni torturé, ni 
tourné vers le passé. Avec une grande admiration. F 
 
�  Monsieur Sobol, je fus profondément touchée par cette rencontre et plus 
précisément par la manière dont vous comptez votre histoire. Tellement de vécu, 
tellement de douleur et de tristesse entre chaque mot prononcé. Cet ensemble 
d'émotions plus grandes les unes que les autres de votre part m'ont émue. Je suis, à 
mon sens, loin d'être la seule. Cependant, deux choses ont quand même suscité 
davantage mon attention. La première fut votre courage à vous battre, à survivre 
alors que vous saviez pertinemment bien que d'autres détenus mouraient autour de 
vous. Cette volonté de continuer à vivre, ne pas abandonner coûte que coûte m'a 
époustouflée. Je m'en suis rendu compte à plusieurs moments comme lorsque vous 
avez commencé à peindre les petites boîtes que les officiers SS revendaient comme 
boîtes de cigarettes. Il fut ingénieux de mettre à profit votre talent artistique afin, en 
finale, de sauver votre peau et par la suite vous permettre une place de "détenu 
privilégié", puisque vous étiez un rendement supplémentaire pour eux. 
Deuxièmement, j'ai été impressionnée par votre façon d'avoir continué les choses. 
On suppose que tous ces horribles souvenirs vous suivent peu importe l'endroit où 
vous êtes, qu'ils seront présents jusqu'à la fin de vos jours et qu'ils sont difficiles à 
supporter. Mais vous, vous avez persévéré… En plus d'avoir survécu à Auschwitz 
avec une volonté de fer, vous avez entamé une carrière, vous vous êtes marié (et 
pour la petite parenthèse une histoire d'amour adorable, des retrouvailles touchantes 
comme plusieurs en rêveraient), vous avez donc continué votre vie de manière 
normale malgré tout ce qui vous hante, permettez-moi l'expression, mais, je suis sur 
le derrière. Enfin, on ressent l'émotion présente à chaque mot dit et ça rend l'histoire 
d'autant plus touchante et intéressante. F 
 
�  Monsieur Sobol, j'ai pris beaucoup de plaisir à écouter votre discours, surtout la 
deuxième partie. J'ai pu ressentir la passion qui vous animait dans ce récit, le récit de 
votre reconstruction, de votre vie. Votre combat pour la vie et contre la mort est tout 
simplement incroyable et remarquable. Cela ne doit sûrement pas être facile de 
raconter certaines choses, telles celles que vous avez vécues. C'est la raison pour 
laquelle j'aimerais vous féliciter pour le travail que vous faites, le travail de 
transmettre aux nouvelles générations une partie importante de l'histoire qu'on ne 
peut ranger dans l'oubli. Ce message est important à mes yeux et j'essayerai, 
comme vous, de le transmettre. G 
 
�  Cher Monsieur Sobol, tout d'abord, je souhaite vous remercier grandement d'être 
venu nous faire part de votre témoignage. C'est avec une émotion que l'on devinait 
encore fort présente que vous nous avez conté la "balade de la barbarie humaine", 
lorsque l'horreur dépasse l'imagination : qu'est-ce que l'Histoire décrite dans un 
manuel d'école comparé à celle bouillonnante d'émotion sortie de la bouche-même 
d'un témoin, d'une victime. À l'aube de la violence disparaissent les valeurs 
fondamentales qui font la société. C'est alors le "chacun pour soi" qui prime, on 
oublie notre part d'humanité pour favoriser sa survie propre. À la sortie de ce 
cauchemar, c'est la reconstruction de soi-même qui forme la nouvelle épreuve. Et je 
vous admire pour avoir pu surmonter cela au prix de sacrifices que l'on ne souhaite à 
personne. Bien à vous. F 
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�  Le témoignage de monsieur Sobol m'a énormément touchée. La visite à Malines et 
à Breendonk avait déjà été renversante, mais entendre un homme raconter sa propre 
histoire, c'est vraiment très émouvant. Ce témoignage a non seulement augmenté 
ma colère envers ces personnes qui ont commis ces atrocités, mais il a également 
augmenté ma colère envers nous, personnes qui vivons dans le monde actuel. 
Comment pouvons-nous nous plaindre autant ? Alors que des personnes comme 
monsieur Sobol ont vécu mille fois pire que nous. Personnellement, je me sens 
coupable et j'ai l'impression que nous ne profitons pas assez de la vie qui nous a été 
donnée. Par contre, ce témoignage m'a fait comprendre que nous sommes capables 
de développer une immense force et volonté de vivre quand cela est nécessaire. Et 
voir que monsieur Sobol a si bien réussi sa vie, qu'il a réussi à être heureux, je 
trouve cela remarquable. Et pour moi, ça prouve que l'on peut survivre à tout. 
L'homme est capable de se remettre des plus grandes souffrances qu'elles soient 
physiques ou mentales, mais seulement s'il le veut vraiment. F 

                                                    �  
 
 
 

 
 

65 ans après 
 

 
Paul Sobol seul sur la rampe de débarquement à Auschwitz II-Birkenau1 

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Photo prise dans le cadre du voyage d'études de la Fondation Auschwitz, 6 avril 2010. 
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6. Choix de dessins 1 
 
 

DESSIN A  (17,2 %) 
 

 
�  Pour l'image, j'ai choisi la première. Il s'agit du poteau d'exécution où plusieurs 
personnes ont été assassinées. C'est une image qui restera gravée dans ma 
mémoire. Je trouve que ce fut émouvant et qu'y déposer des fleurs fut un très beau 
geste. G 
 
�  Prisonniers… Privés de leur liberté… Tous les mêmes dans leur pyjama rayé avec 
leur numéro tels des animaux tatoués. De plus, ils étaient rasés, ce qui accentuait 
leur ressemblance. Ils n'étaient plus personne, étaient traités de façon inhumaine, 
pire que des animaux. F 
 
�  Le dessin A représente bien ce que j'ai expliqué dans ma première réponse. Les 
personnes conditionnées dans les camps n'avaient plus droit à rien. Elles étaient 
privées de leur liberté et n'étaient plus rien (comme représenté dans le dessin, elles 
n'étaient plus qu'une chose). F 
 
�  Je trouve que le premier dessin résume bien les camps de concentration car les 
barbelés montrent l'absence de liberté, la violence et le sac sur la tête du prisonnier 
montre qu'ils n'étaient pas considérés comme des êtres humains. Les barbelés 
symbolisent aussi la mort. F 
 
�  J'ai choisi le dessin A, car je trouve qu'il représente bien la déshumanisation que 
subissaient les prisonniers : un corps, sans visage, sans personnalité et qui ne sera 

                                                 
1 Les classes de 6B-D-E ont été invitées à faire un choix motivé entre six dessins des élèves de  
  l'année 2008-2009. 
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bientôt plus qu'un cadavre et qui sera bientôt remplacé par d'autres. Il n'a pas de 
nom, seulement un numéro qui ne sert finalement qu'à savoir qu'on peut être 
remplacé par de nouveaux arrivants : une simple question d'organisation. G 
 
�  Pourquoi cette image-là ? Et bien parce qu'elle contient deux grandes 
caractéristiques de ces camps. Tout d'abord, le mur de fils barbelés montrant bien 
qu'il n'était pas possible de s'enfuir (j'ai envie de dire que ce sont les mêmes 
matériaux qui sont utilisés pour les vaches). Ensuite, ce personnage avec l'uniforme 
du camp avec un sac sur la tête. Que l'on voie ou pas sa tête ne change rien. Pour 
les nazis, ce sont des numéros à faire disparaître, que ce soit en les gazant, en les 
faisant mourir de faim, ou simplement d'épuisement. G 
 
�  Elle représente un homme qui va sans doute se faire exécuter. Un sac sur la tête 
est pour moi une des façons les plus horribles de mourir car on sait que l'on va se 
faire exécuter, mais nous ne savons pas exactement quand, comment et par qui. 
Cela se passait, il me semble, assez fréquemment. G 
 
�  J'ai choisi le dessin A et le dessin C, car je pense qu'ils représentent très bien la 
même chose. Je pense qu'ils représentent le but nazi qui était la destruction de 
l'humanité. Je trouve que c'est bien représenté, car les visages qui sont notre carte 
d'identité à chacun ne sont jamais représentés. On est juste un prisonnier, une 
chose, mais pas une personne. Je pense que les fils de fer barbelés sont importants 
aussi, car c'est en partie en nous privant de la liberté qu'ils nous déshumanisent. G 
 
�  L'image A représente bien l'image que je me fais des prisonniers de ces camps ! Il 
a un sac sur la tête, pour montrer que son identité n'intéresse pas les nazis, qu'il 
n'est plus qu'un chiffre, qu'il n'est plus qu'une chose avec deux bras et deux jambes, 
donc juste bonne à travailler. Les rayures de son costume s'accordent avec les fils 
de fer barbelés. Il fait partie des meubles, il n'est plus un être humain, mort ou vif, il 
restera là, il ne peut pas partir, sa "vie" est là, qu'il le veuille ou non. Il regarde 
derrière les fils, il aspire à pouvoir enfin sortir de cet enfer, même si cela paraît 
impossible ! G 
 
�  Les barbelés de l'image A sont les éléments les plus impressionnants à Breendonk. 
Ils montrent le manque de liberté et la déshumanisation des gens rabaissés au rang 
d'animal. L'homme enchaîné représente la barbarie nazie, le fait que les gens sont 
comme des animaux explique qu'on puisse les tuer sans rancune. G 
 
�  Je choisis l'image A car on remarque que les Juifs étaient jugés alors qu'on ne les 
connaissait même pas. Cet homme avec un sac sur sa tête montre qu'on ne connaît 
pas son identité, pourtant, il est jugé car il est enfermé derrière des grillages. Les 
Juifs se sont fait enfermer comme lui sans raison, si ce n'est leur origine juive. Mais 
qu'ont-ils de différent par rapport à nous ? Rien, ce sont des hommes comme les 
autres et qui méritaient également de vivre. G 
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DESSIN B (3,1 %) 
 

 
 

�  Pour moi, ce dessin signifie la perte d'espoir, la séparation de famille. En effet, 
certaines personnes dans ces camps de concentration doivent certainement perdre 
tout espoir. Elles doivent se dire qu'elles ne reverront plus jamais la vie extérieure au 
camp. Elles n'ont presque rien à manger, etc. Des familles sont séparées, car 
souvent les hommes étaient séparés des femmes et des enfants. Ils ne se reverront 
peut-être plus jamais. Mais je crois que pour survivre, il faut toujours garder espoir, il 
faut être courageux. L'espoir fait vivre ! F 
 
�  J'ai choisi le dessin B car il représente vraiment un état d'esprit. Le visage mal en 
point, les larmes qui coulent et qui vont nourrir le feu du four crématoire. Toutes ces 
vies perdues, ces vies humaines tuées sont une horreur. F 
 
 

DESSIN C (7,8 %) 
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�  J'aime bien les dessins C et D. En C, les cinq prisonniers sont minces avec des 
chiffres et des lettres sur les bras, marqués comme les animaux. Dans l'arrière-plan, 
le mur avec des fils de fer barbelés en haut donne l'impression d'emprisonnement. G 
(Américain dans notre école depuis septembre) 
 
�  Je choisis le C, car voir ces prisonniers sans visage me fait penser que ça aurait pu 
être nous, n'importe qui d'autre. G 
 
�  J'ai choisi l'illustration C car elle regroupe les principales idées des visites à Malines 
et Breendonk, mais aussi le témoignage de Paul Sobol : il y a d'abord les barbelés et 
les costumes de bagnards qui montrent que les résistants, les Juifs et autres étaient 
tous prisonniers des nazis contre leur volonté. On ne voit pas les visages, car les 
nazis déshumanisaient les prisonniers. Pour eux, ils étaient tous pareils, ils ne 
valaient rien, ils étaient considérés comme des objets. G 
 
�  Les dessins C et E me touchent particulièrement car je me demande comment il est 
possible de vouloir déshumaniser quelqu'un ainsi que le traiter tel un moins que rien. 
Le fait que les prisonniers étaient traités comme de simples numéros, pire que des 
bêtes, me choque beaucoup. Et comment les gardiens ont-ils pu faire preuve 
d'autant de cruauté et de manque d'humanité face à des personnes pourtant 
identiques à eux et qu'ils côtoyaient avant la guerre !? G 
 
�  J'ai choisi l'image C. Je trouve que devoir rester debout, toute une journée, sous le 
soleil ou dans la neige, est une torture vraiment horrible. On les voit avec leurs 
uniformes, séparés de la liberté par un mur infranchissable. Tous les moyens de 
torture m'ont fortement touché, car je trouve cela insupportable de voir quelqu'un qui 
souffre. Ce qui est aussi choquant est ce qui est tatoué sur leur bras : des chiffres qui 
leur servent de nom. Là-bas, ils n'étaient plus humains, ils étaient des choses  
inutiles ! G 
 

 
DESSIN D (51,6 %) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
�  Je choisis celui-là car une des choses qui m'a peut-être le plus choquée, c'est bien 
le fait que ces gens-là, entassés dans ce wagon, ignorent ce qui leur arrive et sont 
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traités comme des bêtes. Mais où est l'humanité ? Ils n'avaient pas le droit d'être 
traités comme ça. F 
 
�  J'aime bien les dessins C et D. En D, ils sont plusieurs Juifs dans le train et tous ont 
peur. G (Américain dans notre école depuis septembre) 
 
�  Je choisis l'image D, car elle me rappelle ce qu'enduraient les prisonniers pendant 
ces longs jours dans des wagons à bestiaux. Ça me fait mal de penser à ce qui 
suivait pour eux. La mort gratuite, simplement.  G 
 
�  Le dessin D me touche particulièrement car je ne crois pas qu'on pourrait 
s'imaginer le calvaire qu'ont enduré ces gens durant le voyage vers les camps de 
concentration : forcés à rester debout pendant plusieurs jours, beaucoup de 
personnes âgées ou d'enfants ne  résistaient pas. De plus, ils ne savaient pas où les 
convois les emmenaient. Ils ne savaient pas qu'ils empruntaient le chemin vers    
l'enfer. F 
 
�  Le dessin D me touche particulièrement. Le fait de voir tous ces gens entassés 
comme des animaux dans un wagon à bestiaux. Même des enfants devaient subir 
cela ! Ils sont à peine nourris… Et ce wagon les conduit droit à la mort… C'est 
inimaginable, tellement c'est exagéré… dégoûtant… F 
 
�  Je vais commenter le dessin D, car c'est lui qui me choque le plus. En effet, on y 
voit des femmes, des hommes et des enfants baissés à l'état de marchandises, 
transportés dans des wagons surchargés. Même les animaux ont plus de place 
lorsqu'ils voyagent dans un train. De toutes ces personnes, seulement une ou deux 
survivront et tout ça à cause du délire d'un fou.  G 
 
�  En ce qui concerne les dessins, j'ai pris le D, car c'est celui qui me parle le plus. 
Les convois me font penser à tant de choses… Pour moi, cette image me fait penser 
à la séparation d'une famille, d'amis, de conjoints. Cela me fait aussi penser à la 
déshumanisation, à l'extermination. G 
 
�  J'ai choisi le dessin D, car il représente bien la situation des gens qui sont amenés 
dans les camps de concentration. Ils sont entassés dans des wagons à bestiaux, ils 
ne savent pas où ils vont, ni ce qui va se passer…  Je trouve ce dessin touchant 
aussi parce que, généralement, dans les wagons à bestiaux, c'étaient les derniers 
moments qu'ils passaient en famille. F 
 
�  Je trouve qu'il montre bien la déportation des Juifs dans les convois. Ces 
personnes étaient dans l'ignorance jusqu'à leur mort. On leur a menti jusqu'au 
dernier instant. L'image montre en plus le surnombre de personnes entassées dans 
les wagons comme des animaux. F 
 
�  Cette image, décrit bien l'horreur dans les wagons : jusqu'à 110 personnes par 
wagon !  On voit au loin les fils barbelés qui montrent que leur liberté est perdue. Un 
S.S. est en bas du wagon, avec une arme et un fouet. Il représente la mort en noir et 
il la donne. Des biens matériels se trouvent par terre, enlevés par les S.S. On voit la 
surprise et la tristesse des gens. Une personne est morte à l'entrée. F 
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�  Cette image représente bien les convois en direction des camps. La seule chose 
que j'aurais à rajouter, c'est de mettre en rouge un grand nombre de personnes, pour 
insister sur le fait que beaucoup sont mortes, pour marquer encore plus. F 
 
�  J'ai choisi le dessin D car il nous montre bien comment les Juifs étaient rabaissés à 
moins que des animaux. On peut imaginer comment il était horrible de voyager 
comme ça. Le bourreau et son fouet montrent la souffrance de ces gens. G 
 
�  Je trouve l'image D très marquante car ils étaient entassés comme des animaux. Il 
y avait un seau pour leurs besoins. Cela est très choquant que des humains soient 
considérés comme des animaux. G 
 
�  L'image D est la plus parlante. Je pense que ça devait être particulièrement pénible 
de voyager à bord de ces wagons à bestiaux. Être tellement serré au point d'avoir 
difficile à respirer. Ça devait être horrible. G 
 
�  Un dessin montrant que ces hommes étaient considérés comme des animaux. 
Jamais un convoi animalier ne compte autant de têtes dans un seul wagon. De plus, 
les animaux reçoivent un peu de nourriture et de l'eau pour faire le voyage. Là ils 
sont moins que des animaux. G 
 
�  J'ai choisi le dessin D car c'est celui qui m'a le plus marqué. J'ai été choqué 
d'entendre qu'ils étaient autant dans un wagon et qu'ils devaient rester dans celui-ci 
pendant plusieurs jours sans nourriture ni rien pour les excréments. Encore une fois, 
comment un homme peut-il ordonner des telles atrocités ? Ils ont traité les Juifs 
encore plus durement que des animaux. Comment, à une époque si proche de la 
nôtre, cela est-il possible ? Et tout cela à cause de quelques hommes… G 
 
�  Le dessin D montre bien comment les personnes étaient entassées dans les 
wagons pour être transportées vers un camp de concentration en étant souvent 
séparées de leur famille qui attendait sur le quai en assistant tout à fait impuissante 
au départ du wagon. G 
 
�  J'ai choisi de dessin D, car il montre bien que le non respect de la dignité humaine 
débute dès le départ en entassant des gens dans des wagons à bestiaux. Je trouve 
cela révoltant. Personne ne mérite d'être considéré comme une bête. G 
 
�  Je choisis le dessin D. À Breendonk, il restait un wagon. Le guide nous a expliqué 
qu'une centaine de personnes étaient entassées dans ces wagons les unes sur les 
autres. Mais les enfants subissaient ce terrible traumatisme. Des conditions de vie 
misérables et honteuses. F 
 
�  J'ai choisi le dessin D, car il illustre très bien de quelle manière les Juifs ont été 
traités : comme de vulgaires animaux, tous entassés les uns sur les autres, menacés 
par un Allemand qui pouvait donner la mort à tout moment, même arbitrairement. 
Qui, sur cette terre, mériterait pareil traitement ?  F 
 
�  J'ai choisi le dessin D, car, pour une grande partie des gens qui étaient dans le 
train, y monter, c'était ce qui signait leur arrêt de mort. Pour une minorité qui y a 
survécu, monter dans ce wagon, c'était le premier pas vers l'horreur. Généralement, 
quand on prend le train, c'est pour aller vers la liberté, mais là, c'était pour aller vers 
la mort. F 
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�  J'ai choisi l'image D, car je n'arrive pas à m'imaginer que 200 personnes [SIC] 
puissent vivre dans un wagon. Comment peut-on être si cruel et méchant pour 
laisser tous ces gens dans l'espoir d'avoir du travail, alors qu'ils vont vers leur propre 
mort ?  F 
 
�  Tous les dessins me touchent, mais un en particulier, plus que les autres, le D. Le 
wagon dans lequel sont entassés des dizaines de personnes me rappelle le 
témoignage de Paul Sobol. La seule partie de sa vie qu'il n'a pas voulu expliquer était 
son retour du camp d'Auschwitz en train. L'horreur était encore plus intense que dans 
le camp lui-même. Il a expliqué que seulement un cinquième du wagon avait 
survécu. Les autres étaient morts sous leurs pieds. Les conditions devaient être 
horribles.  G 
 
�  J'ai choisi l'image D car elle représente l'entassement des Juifs dans ce wagon, des 
milliers d'entre eux se retrouvant pendant des journées dans ces trains sans 
nourriture ni eau. C'est atroce et inhumain. On voit le SEUL S.S. qui les attend à la 
sortie du wagon, il représente la mort, lui tout seul pour faire des milliers de victimes 
et il les traite comme des animaux. C'est une image qui me choque et qui me 
répugne. G 
 
�  Dans ces voyages de plusieurs jours, serrés comme des sardines, sans nourriture, 
où la respiration était difficile, piétinant les morts, ces victimes devaient devenir folles. 
Je me demande si hormis les camps, les conditions n'y étaient pas encore plus 
défavorables que dans les camps. G 
 
�  Ce dessin montre l'embarquement ou le débarquement des Juifs dans les wagons 
à bestiaux. On voit tous ces gens entassés dans le wagon. On peut même voir qu'il y 
a un petit enfant parmi eux. Tout devant, on voit un S.S. avec un fusil et un fouet qui 
a tué une des personnes dans le wagon. J'ai choisi ce dessin, parce que c'est celui 
qui me marque le plus, il montre la violence gratuite des Allemands et leur soif de 
tuer et de faire le mal. F 
 
�  J'ai choisi l'image D, car à Breendonk, on a pu voir les sortes de wagons dans 
lesquels ont été embarquées des millions de personnes. Ce dessin exprime déjà très 
bien les conditions inhumaines et inacceptables avec lesquelles ont été traitées 
toutes ces personnes. Il est d'autant plus indigne que l'on sait que ces wagons 
étaient destinés au bétail et qu'au lieu de cela, c'était près de 80 personnes qui y 
étaient entassées les unes sur les autres dans un espace ridicule. De plus, durant 
ces trois jours, ces personnes ne recevaient ni de quoi boire, ni de quoi manger et ne 
disposaient que d'un seul seau pour les besoins de tout le monde. Ceci est 
scandaleux, car personne aujourd'hui n'oserait traiter ainsi même un animal. F 
 
 
 
 
 
 

�  Je choisis l'image D. On croirait pouvoir entendre les officiers SS crier et voir la 
mine déconfite des ces pauvres personnes, ne sachant pas où elles sont, ni 
pourquoi, et se demandant ce qu'elles ont fait pour mériter cela. G 
 
 
 
 
 
 
 

�  Je choisis le dessin D. On peut voir ces wagons qui devaient à la base transporter 
des animaux. Ils étaient une centaine par wagon, soit plus ou moins quatre par mètre 
carré. On les a traités comme des moins que rien et ils sont restés dignes et la tête 
haute malgré leurs traitements. Je pense que cette guerre ne doit en aucun cas être 
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oubliée pour que cela ne se reproduise plus. C'est une page qui se tourne, mais qui 
reste gravée dans les mémoires. G 
 
�  Le dessin D me touche tout particulièrement, car les gens étaient introduits par 
centaines dans ces wagons et étaient assimilés à moins que du bétail. Ils n'avaient ni 
de quoi manger ou boire lors de ce voyage. De plus, dans ce voyage (pour Paul 
Sobol, trois jours), toutes les personnes se trouvaient constamment entassées les 
unes sur les autres et dans une position immobile. Beaucoup de personnes perdirent 
la vie dans ces wagons. G 
 
�  Je trouve le dessin D particulièrement parlant. On y entend l'incompréhension des 
prisonniers ignorant qu'ils en sont. Ils sont entassés dans un train, comme des 
animaux. Ils partent faire un voyage dont ils ne connaissent pas la destination. Dans 
cette masse, la personne, en tant qu'individu, se perd et est noyée. Déjà la 
déshumanisation. Face à ce train, un homme vêtu de noir, sombre, tient un fouet et 
une arme à feu. On peut ressentir la détresse, la peur qu'on dû ressentir ces 
personnes à ce moment du "voyage". Où vont-ils ? Vers la mort, mais ils l'ignorent. F 
 
�  J'ai choisi le dessin D, car il montre vraiment la réalité des camps : un Allemand 
seul, "maître" de tous les Juifs entassés. Pourtant, ils sont tous pareils, ils sont tous 
des êtres humains, mais sous prétexte qu'ils n'ont pas la même religion, un homme 
est maître de tous les autres et peut décider du sort de ceux-ci. Ce dessin symbolise 
bien l'absurdité de l'antisémitisme, les hommes sont tous égaux. G 
 
�  C'est là que s'arrêtait la vie de ces pauvres gens sur le quai, à la sortie de ce 
wagon à bestiaux. C'est là qu'ils étaient condamnés et ils n'en avaient même pas 
conscience. G 
  
 
 

DESSIN E (15,6 %) 

 
 
�  Déshumanisation ! L'homme considéré comme un animal. Il perd tous ses droits, à 
part celui de mourir en silence et fondu dans la masse. Il faut être fameusement 
atteint et déséquilibré mentalement pour penser à tuer une personne. Imaginez l'état 
psychologique d'Hitler qui lui a carrément pensé à une "solution finale". Et ce fou l'a 
mise à exécution. Des millions de morts sur les ordres d'un homme. G 
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�  J'ai choisi l'image E, car tout s'est joué sur la déshumanisation des Juifs. Avant, je 
pensais que ce qui s'était passé dans les camps n'était que physique. Mais au 
contraire, les Allemands ont joué sur le mental, ils ont voulu les rendre fous, les 
rendre à leur état sauvage, tout simplement redevenir des animaux ou pire, des 
choses. Ce qui en fin de compte est le plus horrible et le plus choquant que les 
tortures physiques. F 
 
�  Ce que les Allemands ont fait n'est pas humain. La mort parle d'elle-même. Rien de 
plus abominable que ce qu'ils ont fait. Je ne trouve même plus les mots pour définir à 
quel point tous ces actes furent cruels. C'est horrible. Il n'y a aucun cœur, aucune 
valeur, aucun intérêt, aucune joie, aucune utilité de faire ce qu'ils ont fait. C'est plus 
bas que terre et c'est encore pire que de la bassesse ! CRUEL. HORRIBLE. 
TERRIBLE. SINISTRE. FROID. INHUMAIN. ABOMINABLE. Ce sont les mots qui me 
viennent à l'esprit en pensant à cela. G 
 
�  La déshumanisation. Il est important de savoir qui nous sommes, ce que nous 
avons accompli et vers quoi nous allons. Perdre son identité, ressembler à n'importe 
qui, n'être qu'un chiffre revient à perdre son âme. Dans ce camp, on n'est plus 
personne, on perd  le cours du temps. La mort, le froid sont partout, on ne sait pas de 
quoi demain sera fait. Les humiliations s'enchaînent. Le pire, c'est de sentir que l'on 
ne vaut rien, que l'on n'est plus rien aux yeux de tous.  F 
 
�  La déshumanisation. Ce mot ne devrait même pas exister. On ne s'est pas contenté 
de tuer des gens, on les a d'abord humiliés. Je trouve ça pire que la violence 
physique et verbale. Un humain n'a, selon moi, pas le droit de rabaisser un autre 
humain. F 
 
�  Le plus terrible dans ces camps n'était pas le manque de nourriture ou les coups, 
ce sont les humiliations, la déshumanisation, car ce n'est pas le rabaissement 
physique qui nous marque le plus, mais le rabaissement moral. Car les traces de 
coups finissent toujours par disparaître, mais les souvenirs, l'humiliation, le fait d'être 
traité comme un sous-humain sont bien plus marquants. F 
 
�  Les prisonniers de Breendonk vivaient les pires horreurs physiques mais aussi 
mentales. Ils étaient traités comme des objets ; il y avait une déshumanisation totale ; 
ils étaient privés de besoins essentiels et de liberté. On les rendait faibles à tel point 
que certains suppliaient pour mourir. On les laissait mourir de faim, de soif, de 
fatigue, de maladie non soignée,… On leur enlevait leur prénom, leurs vêtements 
leurs cheveux et autres, toutes ces choses qui donnent une personnalité, une touche 
personnelle à un homme. Ils n'avaient plus aucun droit sinon celui de se soumettre. F 
 
 
 
 
 
 

Les dessins C et E me touchent particulièrement car je me demande comment il est 
possible de vouloir déshumaniser quelqu'un ainsi que le traiter tel un moins que rien. 
Le fait que les prisonniers étaient traités comme de simples numéros, pire que des 
bêtes, me choque beaucoup. Et comment les gardiens ont-ils pu faire preuve 
d'autant de cruauté et de manque d'humanité face à des personnes pourtant 
identiques à eux  et qu'ils côtoyaient avant la guerre !? G 
 
 
 
 
 
 

�  J'ai choisi l'image E. Le mot déshumanisation rappelle que les victimes du nazisme 
étaient condamnées à ne plus être que des choses. Cela va plus loin que la 
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souffrance physique : elles sont considérées comme moins que rien, on les traite 
avec du mépris. F 
 
�  Le dessin E me touche tout particulièrement car toutes les horreurs des nazis 
n'avaient qu'un seul but : amener l'homme plus bas que l'animal. Je trouve cela 
inimaginable de faire vivre toutes ces horreurs à des gens qui, pour la plupart étaient 
d'honnêtes citoyens et n'avaient fait que de bonnes choses durant leur vie. G 
 
�  Je choisis le dessin E. Pour moi, c'est la pire chose pour un humain d'être 
considéré comme un moins que rien. En arrivant là, tout ce qui les attendait était la 
mort. G 
 
 

DESSIN F (4,7 %) 

 
 
 
 
 

 
 
�  Je choisis le dessin F car j'ai également senti une odeur de mort. G 
 
�  Ce dessin exprime ce que j'ai ressenti  lorsque je suis entrée dans les chambrées 
de Breendonk, les "douches", les toilettes, la salle de torture. Dans tout le fort, on 
ressent la mort de milliers de personnes innocentes. À chaque fois que je posais 
mon pied par terre, je me disais qu'il y avait sûrement le corps d'un détenu qui s'était 
effondré quelques années auparavant. F 
 
�  L'image F m'interpelle car je trouve cela vrai alors que personne, ni dans la visite du 
camp ni après en classe, n'y a fait allusion. J'ai surtout senti cette odeur dans le 
couloir de la salle de torture. G  

 
�  
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7. Messages d'espoir de nos jeunes  
 
 
En 6ème A  
 
�  Ce qui s'est passé est vraiment horrible et j'espère que cela ne se reproduira pas. 
Mais ça ne m'étonnerait pas que ça arrive encore car il y a des gens qui n'ont pas un 
bon esprit ni de bonnes idées. Le monde n'est pas parfait et encore moins les 
Hommes. Il y a toujours du mal sur terre et je pense qu'il n'y a rien à faire pour 
empêcher cela. C'est en quelque sorte un problème à sens unique… G1 
 
�  Je pense qu'il est de notre devoir, nous jeunes d'aujourd'hui et adultes de demain, 
de raconter à notre tour les atrocités que nous ont racontées les derniers survivants 
de cette affreuse guerre qui j'espère sera la dernière. Nous avons eu "la chance" 
d'être la dernière génération à avoir rencontré les derniers témoins directs. Nous 
devons faire passer le massage aux plus jeunes. F2 
 
�  Je pense que nous pouvons être heureux de vivre à cette époque-ci de l'histoire et 
pas à la Première ou durant la Seconde Guerre mondiale. On ne peut se rendre 
compte de ce que les soldats et les personnes des Guerres mondiales ont vécu. On 
dit parfois que la vie est difficile et que l'on est malheureux, mais ce n'est pas vrai. Si 
l'on compare notre vie à celle des deux guerres, ce n'est rien, notre vie est beaucoup 
mieux. Maintenant, j'espère que nos enfants et nos petits-enfants ne jugeront pas et 
n'oublieront pas ce qui s'est passé car c'est l'histoire de notre pays. Je pense qu'il 
faut garder ces souvenirs dans nos mémoires. F 
 
�  J'espère que cela ne recommencera plus, mais l'homme est ainsi fait. Dans de 
nombreux pays, il fait encore subir des choses horribles. C'est pourquoi je pense que 
l'on ne pourra jamais éradiquer la souffrance que font subir certains hommes à 
d'autres. Mais il est donc de notre devoir d'essayer de la diminuer. G 
 
�  Jusqu'à présent, l'homme ne nous a pas montré qu'il possédait une grande 
mémoire. L'Histoire s'est déjà répétée de nombreuses fois. Pour éviter que ces 
horreurs ne se reproduisent, nous devons aujourd'hui, chacun de nous, porter ce 
message, raconter ce qui s'est passé. Nous devons faire tout ce qu'il faut pour que 
l'Histoire ne soit pas un long passé. G 
 
�  Il ne faut pas oublier. NON, il ne faut pas oublier. Malheureusement, il n'y aura 
bientôt plus de témoins directs et j'ai bien peur que cela change beaucoup. Je ne 
comprends pas qu'à l'heure actuelle, des gens, car oui il y en a, peuvent nier ou 
minimiser l'horreur des camps de la mort. Qu'en adviendra-t-il dans 50 ans ? Je ne 
sais pas si nous pouvons affirmer que de telles horreurs n'auront plus lieu. Cette 
Deuxième Guerre mondiale a montré la cruauté et la brutalité de la race humaine. 
Des hommes assoiffés de pouvoir existeront toujours. À nous, citoyens, d'être prêts à 
réagir et d'empêcher de renouveler l'expérience. Je ne pensais pas l'Homme capable 
d'accomplir de tels actes, il nous a prouvé qu'il pouvait être plus cruel qu'une bête. 
Alors, peut-on affirmer avec certitude que l'homme ne recommencera pas ? Je ne le 
pense pas. Il faut retenir les erreurs du passé, bien que l'Homme paraisse souvent 
bien amnésique. F 

                                                 
1 Pour rappel, G pour garçon. 
2 Pour rappel, F pour fille. 
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�  Moi, j'espère que l'avenir soit sous bon augure. Après la guerre, six pays d'Europe 
se sont réunis. 50 ans après, l'Union européenne est composée de 27 pays et 
d'autres pays comme la Turquie (où depuis longtemps il n'y a pas vraiment de droits 
de l'homme) aspirent à y entrer aussi et doivent, pour ça, améliorer beaucoup dans 
la vie de leur peuple. Le Mur est tombé il y a 20 ans. Le communisme en Russie 
aussi. L'Est s'ouvre au monde. Je sais qu'il y a encore beaucoup d'injustice et 
d'horreur sur la planète, mais quand je vois ce qu'on peut réaliser chez nous en 
Europe, j'espère la même chose pour le reste du monde. Que chaque Homme, 
animal sur la terre, ait droit au respect qu'il est en droit de recevoir. F 
 
�  Des raisons d'espérer, j'en doute de plus en plus. Il suffit de regarder ce qui se 
passe dans le monde pour se rendre compte que de plus en plus de guerres éclatent 
sur terre, comme au Niger, ou encore des groupes terroristes menaçant une 
nation,… La violence entame de nos jours une ascension fulgurante. Mais cela va-t-il 
s'arrêter ? Honnêtement, je l'espère. Certains pays sont assez menaçants comme 
l'Iran ou la Chine. Je crois donc qu'une nouvelle guerre est malheureusement 
inévitable. G 
 
�  Je pense, en voyant dans quel monde nous vivons, que le guerre n'est non pas 
inévitable, mais que rien ne certifie qu'elle a été bannie à jamais. Il faut absolument 
tout mettre en œuvre pour empêcher que de telles choses se reproduisent, même si 
cela est difficile ! F 
 
�  J'ose espérer que, dans des dizaines d'années ou même dans un siècle, personne 
n'aura oublié les horreurs qui se sont produites pendant la guerre et qu'on en parlera 
encore au cours d'histoire, dans des livres, dans des films,…, qu'on visitera encore 
des lieux comme Malines et Breendonk pour NE PAS OUBLIER et pour que de telles 
atrocités ne se reproduisent plus JAMAIS. Je suis persuadée qu'il est important que 
les jeunes et aussi les adultes prennent conscience d'une idéologie telle que celle du 
nazisme afin de réfléchir à deux fois avant de prendre d'importantes décisions pour 
le pays (par le vote, par exemple), mais aussi afin d'agir de manière juste, adulte et 
gentille dans leur vie de tous les jours, de faire disparaître le RACISME et d'installer 
la PAIX et la TOLÉRANCE dans le monde ENTIER. J'espère de tout mon cœur que 
ce rêve deviendra réalité. F 
 
�  J'espère que ces horreurs ne se reproduiront jamais et que plus personne n'aura à 
vivre ça ! F 
 
�  Pour ma part, je suis convaincu que des horreurs pareilles arriveront encore. Il est 
grand temps de faire attention à ce que l'on fait. Aujourd'hui, la plus grande partie de 
l'argent mondial est utilisée dans l'armement et les guerres, même si elles sont loin 
de chez nous, finiront par arriver chez nous. Et tout recommencera. C'est aussi dans 
la nature de l'homme. G 
 
�  Oui, il y a une raison d'espérer quand on voit la façon avec laquelle Paul Sobol s'est 
reconstruit comme je l'ai dit précédemment. Rien n'est joué d'avance et il faut 
espérer et se battre tant qu'on le peut et qu'on a la volonté et le courage de le faire. 
Seulement ici, il faut croire en son combat, le réaliser au quotidien. Aller de l'avant et 
regarder devant soi, sans se retourner, ou encore apprendre du passé. G 
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�  Personnellement, j'ai foi en l'Homme et j'espère que de telles atrocités ne se 
reproduiront pas. Malheureusement, l'être humain est imprévisible et personne ne 
connaît l'avenir, personne ne peut dire ce qui va se passer. Même si en Europe de 
telles atrocités sont, pour l'instant, inexistantes, ce n'est pas le cas partout sur terre. 
Et tout cela car l'Homme est égoïste. G 
 
�  Je ne sais pas si j'arriverais à dormir encore si j'avais vécu cela. Et de l'espoir, il y 
en aura toujours tant que les gens se battent pour leur cause. G 
 
�  Après la visite de Malines et de Breendonk, ainsi que la visite de monsieur Sobol 
[pour laquelle j'étais absente], certains sont horrifiés, mais soulagés à la fois que ces 
atrocités soient terminées pour toujours. Mais je trouve ce raisonnement utopiste et 
simple d'esprit. Premièrement, oui, ces horreurs ne se sont plus produites depuis 
1945, mais seulement dans certains pays ! On oublie assez vite les pays moins 
développés dans lesquels des monstruosités sont commises contre des hommes, 
des femmes, des vieillards et des enfants chaque jour. Et remarquez que très peu de 
gens essayent de combattre ceci. Pour la plupart, tant que ce n'est pas chez nous, 
ça importe peu, et on ferme les yeux pour oublier que cela existe. Bon, il y a tout de 
même du mouvement et des changements dans ce domaine. Je crois que, pour 
notre part, on ne peut qu'espérer, mais c'est futile. J'ai l'impression que la race 
humaine n'est pas prête de changer. Nous agissons toujours par opportunisme et 
certains seront toujours prêts à n'importe quoi, pour de l'argent, pour le pouvoir ou 
même par pur plaisir et il y en aura donc toujours pour maltraiter les autres, pour 
essayer de nous faire plonger dans la situation atroce vécue durant la guerre. 
D'autres pourront toujours essayer de les contrer… mais la menace ne disparaîtra 
jamais définitivement. C'est à nous d'empêcher que des bourreaux prennent le 
dessus. J'espère… J'espère que nous et les générations futures n'oublieront pas la 
qualité la plus belle que l'être humain possède. J'espère que nous n'oublierons pas 
notre humanité, pour un jour, changer les choses durablement. F 
 
�  En ce qui concerne le nombre de survivants de la guerre 40-45 qui diminue, je 
pense que la trace de ces guerres ne disparaîtra pas avec eux. Partout, on trouve 
des indices de cette guerre : dans les archives, dans les films et même dans les 
générations d'après-guerre (victimes de la radioactivité à Hiroshima). Certains 
pourraient penser que les documentaires sur la guerre ne représentent rien, que ce 
n'est pas la même chose qu'un témoignage. Mais les images que j'ai vues de la 
guerre (bien que je ne l'aie pas vécue) sont terribles. Ça n'a rien à voir avec un film, 
on dit actuellement que les jeux vidéo sont violents, mais les films sur la guerre 
montrent une violence inouïe, incroyable. Le monde était réellement à feu et à sang 
et je pense qu'un tel chaos ne s'oublie pas en un siècle. G 
 
�  J'ai foi en l'homme et en ses capacités à avancer. C'est pourquoi, je crois, qu'il 
apprend de ses erreurs passées et que l'on peut croire en l'avenir sans avoir peur du 
pire. L'homme fait des progrès dans tous les domaines et même dans le pire moment 
il y aura toujours des gens pour donner le meilleur d'eux-mêmes. Voilà pourquoi il 
faut vivre sa vie au jour le jour en faisant confiance sans avoir peur de faire des 
erreurs. G 
 
�  Sans vouloir paraître pessimiste, je pense que l'être humain ne retiendra jamais la 
leçon. On peut prendre comme exemple le temps qui a suivi la Première Guerre 
mondiale et nous verrons que durant cette période les gens pensaient aussi ne plus 
jamais devoir faire face à une telle horreur. Néanmoins, 21 ans plus tard, la guerre a 
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éclaté. On peut voir que l'histoire s'est plus ou moins répétée. Pourquoi serait-ce 
différent pour l'avenir ? La seule chose à espérer, c'est que la paix qui règne sur 
notre continent grâce à l'Union européenne perdure. Il faut donc espérer qu'elle 
restera encore pour un bon bout de temps… G 
 
�  Personnellement, les événements et les activités qu'on a faites cette année au sujet 
de la Seconde Guerre mondiale m'ont beaucoup aidée à comprendre au mieux cette 
tragédie. La visite de monsieur Sobol en fait partie et je crois que je serai plus apte à 
faire passer le message après cela. Quand il n'y aura plus de témoin, on aura plus 
de mal à réaliser et le message de leur mémoire passera de moins en moins bien de 
génération en génération. J'ai peur qu'on oublie et que tout recommence. C'est pour 
ça qu'il faut faire passer le message de leur mémoire du mieux qu'on le peut. En tant 
que jeune, nous sommes des passeurs de mémoire. F 
 
�  Après ces visites de Malines et de Breendonk, la visite de Paul Sobol, je ressors 
avec une rage et une révolte en moi. Je suis révoltée de nos réactions à nous, la 
société du XXIème siècle. Je suis dégoûtée et honteuse de ce que nous faisons du 
monde que nos ancêtres nous ont laissé. Grâce à la communication et à la 
technologie, tout homme vivant dans ce monde est au courant des génocides, des 
centres fermés, de la pauvreté qui existent encore. Ce même "tout le monde" est 
d'accord que c'est inacceptable, que plus aucun innocent ne doit être tué sans 
procès, sans raison, que le profit n'est pas essentiel. Et pourtant, personne (ou 
presque) n'agit. Comment expliquerons-nous notre inaction à nos enfants ? Nos 
grands-parents avaient l'excuse de "ne pas savoir", mais quelle sera la nôtre ? Nous 
n'avions pas le temps ? Nous n'avions pas envie ? Nous avions peur de ne plus vivre 
dans la richesse ? Nous nous en foutions ? J'ai honte et j'aurais honte de ne pas  
agir ! F 
 
�  Pour moi, il faut toujours espérer que de telles guerres ne se reproduiront jamais. 
De plus, "espoir fait vivre". Mais, selon moi, cette guerre ne sera pas la dernière car, 
même si elle nous a beaucoup appris et nous a, en quelque sorte, donné une bonne 
leçon, les hommes auront toujours de la haine et de la jalousie pour les autres et 
cela suffit à déclencher une guerre. Évidemment, certaines populations sont plus 
matures et plus développées culturellement, mais d'autres le seront toujours moins. 
Ainsi, j'espère qu'une guerre n'éclatera plus jamais et que celles en cours aujourd'hui 
cesseront rapidement. Mais je reste sur l'idée qu'il y en aura d'autres ! F 
 
�  Je trouve qu'en Europe occidentale, on a de bonnes raisons de penser que cela 
n'arrivera plus notamment grâce à l'Union européenne. Par contre, dans le reste du 
monde, il y a plus de chances que cela arrive, notamment en Chine, Corée, etc. car 
ce sont des régimes autoritaires qui peuvent déraper. Mais je pense que la majorité 
du monde a pris conscience de ces atrocités ! G 
 
�  Nous avons encore eu de la chance de rencontrer une victime des camps de la 
mort, mais on fait probablement partie des derniers à avoir ce privilège. Cela me fait 
peur par rapport au fait que mes enfants et même toutes les générations futures n'en 
rencontreront plus. J'ai peur de ne pas leur transmettre ce qui s'est passé, qu'ils ne 
comprennent pas ou qu'ils s'en fichent. De quelle manière pourrais-je leur 
transmettre toute l'horreur de ce qui s'est passé, de sorte qu'ils soient tout à fait au 
courant et qu'ils le transmettent à leur tour, de sorte à ce que jamais personne 
n'oublie. F 

�  
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En 6ème B  
 
�  Après avoir vu, entendu, ou vécu le temps d'une visite cette réalité d'il y a quelques 
décennies, je pense que nous sommes encore plus sensibles qu'avant et qu'on 
prône encore plus le respect de chacun, qu'on voit et envisage le racisme autrement. 
Grâce à Paul Sobol, on découvre aussi que même après avoir vécu les pires 
horreurs, une vie est encore possible à reconstruire. F 
 
�  La touche d'espoir que j'ai retenue est l'histoire de monsieur Sobol et la joie qu'il a 
rencontrée à la naissance de ses deux enfants. La nouvelle vie qui commençait. G 
(Américain dans notre école depuis septembre) 
 
�  Il est dur de garder l'espoir, mais monsieur Sobol est un bon exemple. Mais s'il est 
difficile de garder l'espoir, il est essentiel de garder des leçons du passé. L'homme 
est un loup pour l'homme et il est difficile de l'arrêter quand la plus grande des folies 
meurtrières le prend. G 
 
�  Ce que je sais et que je souhaite, c'est que le monde actuel retienne les erreurs du 
passé et agisse en conséquence. Toute guerre doit être évitée. Nous devons, nous 
les jeunes, empêcher que d'autres génocides surgissent dans les années à venir. G 
 
�  Certains s'en sont sortis vivants, ont pu s'échapper ou ont été libérés. C'est grâce à 
l'espoir qu'ils ont survécu. F 
 
�  Il y a toujours de l'espoir, c'est grâce à cela que certains ont survécu. Ce que je 
souhaite, c'est que personne n'oublie jamais les atrocités que le monde a connues. 
Tant qu'il y aura des gens pour témoigner et pour conscientiser le monde, la société 
n'est pas perdue. F 
 
�  Leçon pour le futur. On ne commettra plus les mêmes erreurs. Joie pour ces 
personnes qui essayent de redonner goût à la vie. G 
 
�  Malgré tous les points négatifs que comporte cette guerre, on peut néanmoins en 
tirer un point positif, une petite lueur d'espoir qui est celle de se rappeler, de se 
souvenir de toutes les horreurs subies par ces pauvres gens. Et c'est en se 
souvenant de cette terrible époque, de tout ce qui a été vécu que l'on pourra à 
l'avenir y réfléchir et surtout éviter de recommencer ces actes aussi inhumains 
qu'atroces. F 
 
�  J'ai trouvé les visites à Malines et Breendonk très instructives. À Malines, notre 
guide, Juif de surcroît, a su fort bien nous communiquer l'horreur des mesures prises 
par les Allemands à l'égard de Juifs. Des images à la hauteur de l'expérience, 
choquantes, étouffantes. À Breendonk, cependant, malgré un guide fabuleux qui 
nous a tous mis dans la peau d'un prisonnier, l'expérience est difficile à vivre 
pleinement. En effet, nous pouvons imaginer avoir froid, mais mourir presque de froid 
est inconcevable. Nous pouvons imaginer avoir froid, mais mourir de froid est 
inimaginable. Dès lors, quand on nous parle des douleurs vécues par ces déportés, 
les tortures et les humiliations, nous ne pouvons décemment pas nous rendre 
compte de leur ampleur. C'était néanmoins fort éprouvant et une expérience à vivre 
absolument. F 
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�  La touche d'espoir serait l'accomplissement de Paul Sobol, mais je trouve cela 
déplacé de chercher de l'espoir dans une telle ignominie. Je suis outrée par la 
présentation qu'on nous fait des événements comme étant "il y a plusieurs 
décennies", alors que sur terre, de telles atrocités sont commises tous les jours. Ce 
devrait être l'image de ce que des milliards de gens ont souffert, souffrent et 
souffriront encore ! F 
 
�  Je me suis rendu compte que ces faits ne sont pas si éloignés dans le temps. La 
touche d'espoir pour le futur serait que les gens, conscients de l'impact que pourrait 
avoir ce genre de massacre de populations, soient plus tolérants envers leurs 
prochains (plus de racisme, tous les hommes sur le même pied d'égalité). L'homme 
est capable du bien comme du mal. À nous, générations futures, d'essayer de faire 
de ce monde, un monde meilleur… F 
 
�  Pour moi, la touche d'espoir est qu'un drame comme cela ne recommencera plus 
jamais, car les gens ont pris conscience… Les jeunes sont avertis… On inculque des 
valeurs… F 
 
�  J'espère tout d'abord que ça ne se reproduira plus jamais. On a une chance de 
pouvoir vivre sans guerre. Il faut espérer que cela ne se reproduise plus jamais ! 
J'espère que les gens sauront faire assez d'efforts que pour pouvoir vivre en paix 
tous ensemble. C'est possible, la société doit changer. Il y a toujours un moyen. Il 
suffit d'y croire. C'est ça avoir de l'espoir ! G 
 
�  Je crois que ces visites sont indispensables pour prouver ce que les gens ont vécu. 
Cela amène les jeunes à réfléchir sur le choix de vote que l'on devra faire bientôt. G 
 
�  Le seul espoir qui peut être tiré de ces événements est mince, car il semble déjà 
s'être brisé. Mon rêve serait que l'humanité retienne la leçon et cesse de 
s'autodétruire sans cesse pour des raisons plus que puériles. G   
 
�  Une touche d'espoir : le fait que des personnes comme les élèves de rhéto du 
Collège Saint-Guibert se déplacent pour s'imaginer et pour ouvrir les yeux sur leurs 
douloureuses histoires. Ce n'est pas parce que nous n'avons pas vécu la guerre que 
nous oublions ce que ces malheureuses personnes ont enduré durant cette période 
difficile. Je retiens également comme touche d'espoir l'amour qui unit Nelly et Paul 
Sobol. F 
 
�  Monsieur Sobol qui a épousé Nelly, la fille dont il avait gardé la photo pendant tout 
le temps qu'il a passé dans les camps, est mon message d'espoir. Celle à qui il a 
envoyé un mot quand il était dans le train vers Auschwitz, c'est la lueur d'espoir que 
je retiendrai.  F 
 
�  Malgré toutes ces horreurs, je retiendrais qu'avec du courage, de la foi et, peut-être 
un peu de chance, certaines personnes comme monsieur Sobol ont pu survivre et se 
reconstruire. F 
 
�  Dans le témoignage de Paul Sobol, on a pu voir que l'amour est plus fort que tout. Il 
n'a jamais oublié la femme qu'il aimait avant de partir. Malgré tout ce qui s'est passé 
dans le camp, son amour a survécu. Espoir fait vivre. On peut également espérer 
que cela ne se reproduise plus. Une fois, c'est bien assez ! G 
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�  La touche d'espoir sont les bonnes leçons à tirer de cette dure réalité. Il ne faut plus 
laisser faire un tel massacre et faire attention aux partis politiques qui prônent ces 
idées. Une chose positive est que toutes les nationalités ont pu créer des liens forts 
dans des conditions affreuses. Les amitiés ont rapproché les hommes de races et de 
couleurs différentes. G 
 
�  Si nous sommes tous au courant, ça ne peut se reproduire, étant bien informés, 
nous savons comment contrer une éventuelle montée politique de tels groupes. 
L'homme est ainsi fait, il faut que ça se produise pour qu'il réagisse enfin. G 
 
�  On a réussi à garder les camps de la mort ou de concentration intacts, des 
rescapés véhiculent le souvenir. On ne doit pas faire les mêmes erreurs. L'Europe 
est aujourd'hui unie politiquement, les jeunes sont beaucoup plus ouverts. Bientôt, 
nous pourrons aller voter. Grâce au témoignage que nous avons entendu, nous ne 
gaspillerons pas notre vote et nous n'élirons plus des leaders dangereux comme 
Hitler. Paul Sobol est arrivé à se reconstruire, malgré tout, il continue à vivre. Bref, 
cette journée et le déplacement en valaient vraiment la peine. F 

 
�  

 
En 6ème C1 
 
�  Je pense que l'espérance est quelque chose de négatif et de positif. Elle est 
négative car souvent on espère tellement qu'à la fin on est souvent déçu et elle est 
positive car l'espérance nous permet d'avoir des rêves et les rêves font partie de la 
vie de chacun, tout le monde en a besoin pour vivre. F 
 
�  Cette question ne m'intéresse pas. Espérer, ça ne sert à rien, il faut agir avant tout. 
Voilà mon avis. F 
 
�  Le message d'"espoir", c'est-à-dire que tout peut changer. Qu'avec beaucoup de 
volonté, on peut aller très loin dans la vie. Il faut toujours y croire et c'est cet espoir 
qui fait que les choses bougent, cela crée des opportunités qu'il faut saisir. Le 
message est très important pour moi. G 
 
�  Espérer est pour moi une chose fondamentale. Car si nous n'espérons pas, nous 
n'avons pas de but, pas d'objectif. L'espérance fait partie de notre vie quotidienne. 
C'est le hasard d'une certaine façon. (…) G 
 
�  Après des événements tels que ceux vécus par monsieur Sobol, on peut espérer 
que rien de semblable ne se reproduira. Que les gens, le peuple, les dirigeants 
auront tiré une leçon de tout cela ! F 
 
�  Il faut toujours espérer dans la vie, sinon la vie ne vaut pas la peine d'être vécue. Il 
n'est pas trop tard, à toi de voir, à toi de croire. G 
 
�  J'espère que la venue de monsieur Sobol nous permettra de continuer à en parler à 
nos enfants, petits-enfants,… Pour que jamais on oublie ce qui est arrivé, pour que 
jamais cela se reproduise ! G 

�  
                                                 
1 Certains élèves de cette classe ont préféré s'exprimer sur une touche d'espoir dans les  
  réactions relatives à la venue de Paul Sobol. 
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En 6ème D  
 
�  La touche d'espoir est très difficile à trouver, car il n'y a pas beaucoup de positif 
dans ce qui s'est passé. Mais je dirais que tous les prisonniers ne sont pas morts, 
que certains ont réussi à survivre. F 
 
�  Par rapport à monsieur Sobol, il a réussi à se reconstruire malgré tout ce qu'il a 
subi. Il a réussi à remplir sa vie de beaucoup de belles choses. Il s'en est sorti grâce 
à l'AMOUR. Et ça, c'est vraiment beau. On voit cette lueur d'espoir lorsqu'on voit 
cette jeune fille qu'il a aimée et épousée après toute cette souffrance. F 
 
�  Ce qui me fait espérer que cela ne se reproduira plus, c'est le fait que maintenant, 
une majorité de jeunes de notre génération ont la possibilité de prendre conscience 
des erreurs du passé. Nous devons faire notre possible, mettre tout en œuvre pour 
ne jamais subir ou faire subir à nouveau cela. C'est le défi que l'Union européenne 
s'est lancée selon moi et, pour ma part, j'y crois. F 
 
�  Mon plus grand espoir après avoir vu toutes ces horreurs serait bien sûr que de 
telles atrocités ne recommencent jamais. Comme je l'ai déjà dit plusieurs fois, je ne 
comprends pas comment des gens ont pu faire tous ces massacres et même 
comment ils ont pu penser à les faire. Malheureusement, les faits sont là et j'ai peur 
que si ils en ont été capables il y a 70 ans, d'autres en soient capables encore 
aujourd'hui. Bien sûr, les mentalités changent et évoluent, mais quand on voit toutes 
les guerres qui se sont déclenchées depuis, on se demande quand est-ce que 
l'homme comprendra que tout ça ne sert à RIEN. F 
 
�  J'espère que les hommes se sont rendu compte qu'il ne fallait pas être favorable à 
un régime autoritaire. Nous voyons bien avec le IIIème Reich à quoi cela a mené… 
J'ai l'espoir que les gens ont compris cela, que cela n'arrivera plus. J'ai par ailleurs 
aussi l'espoir que les gens comprennent que le racisme ne mène à rien, si ce n'est à 
faire du mal. J'ai l'espoir que les gens comprennent que – que l'on soit blanc, noir, 
juif, catholique, homosexuel – nous restons tous des êtres humains et qu'aucun de 
nous ne mérite de subir des atrocités pareilles pour une couleur de peau, une 
religion ou une orientation sexuelle… F 
 
�  Il faut toujours se battre dans la vie. Une chose pareille ne doit plus arriver 
aujourd'hui. Hitler est monté au pouvoir avec 30 % des voix des électeurs. Nous 
devrons bien réfléchir quand nous irons voter et ne pas nous laisser endoctriner. F 
 
�  Faire souffrir des millions d'innocents est une honte que certains pays doivent 
assumer ! J'espère que plus aucun pays ne refera un jour cette affreuse bêtise. F 
 
�  J'espère que toutes ces horreurs ne recommenceront plus jamais. C'est à nous, les 
jeunes, à y veiller ! Tous les prisonniers ne sont pas morts, c'est un point positif. Je 
pense que 56 % des Juifs belges ont échappé à la déportation. F 
 
�  Grâce à ce passé, on se rend compte qu'il ne faut plus que cela arrive ! De plus, la 
vie de monsieur Sobol est une touche d'espoir, cet homme a su survivre et 
reconstituer sa vie. Malgré toutes ces horreurs, il nous a montré qu'il ne faut pas 
perdre espoir, il faut se battre et s'accrocher. F 
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�  J'espère que toutes ces horreurs ne se reproduiront plus, que la société retiendra 
les erreurs commises. C'est un fait, on n'apprend que de ses erreurs, celle-ci fut une 
des plus grosses à mes yeux. De plus, l'avenir nous appartient, alors, soyons 
prudents et prenons les bonnes décisions pour ce futur proche. F 
 
�  Justement, le fait que l'on nous montre ça nous donne l'espoir. Vous pensez que 
toutes les personnes mortes veulent que l'on pleure pour elles ? Non ! Elles veulent 
que l'on réagisse, que l'on montre ce qui s'est passé pour que ça ne se passe plus 
jamais. Voilà, non la touche, mais l'ESPOIR que l'on doit montrer ! F 
 
�  Je garderai toujours l'espoir que notre pays reste en paix, que le monde ne 
connaisse plus jamais une guerre. Je garde l'espoir qu'un jour le monde soit en paix, 
que l'on se souvienne encore dans des centaines d'années de ces deux guerres 
mondiales et de toutes les grandes guerres du monde, que chaque personne, jeune 
ou moins jeune, transmette aux autres l'horreur de ces guerres et que jamais l'on 
oublie ce qui s'est passé. F 
 
�  Ce que je retendrai du témoignage de monsieur Sobol est le fait que quand il est 
revenu, il avait la volonté de réussir sa vie et c'est cela qui lui a permis d'y arriver. 
Une autre touche d'espoir est le fait que comme nous avons eu un aperçu de 
l'horreur de la guerre, cela nous permettra peut-être d'œuvrer pour la paix et j'espère 
que ce sera le cas car il ne faut pas que des choses comme ça se reproduisent. F 
 
�  Il faut faire passer le message de ce qui s'est passé pour que ça ne se reproduise 
jamais. F 
 
�  Je ne sais pas comment trouver un message d'espoir. Le monde n'est qu'un éternel 
recommencement. Il arrivera un moment, un jour, où la perception de cette mémoire 
s'éteindra, laissant ainsi libre cours à la folie humaine car si l'homme est maître dans 
un quelconque art, c'est bien celui de faire souffrir et de s'autodétruire. G 
 
�  Il faut garder son propre esprit critique et ne pas suivre la masse aveuglément. Il 
faut voter démocrate. Nous avons une belle vie par rapport à d'autres. G 
 
�  Nous espérons tous que cela aurait servi de leçon, mais tant de guerres sont 
encore en cours. Évidemment, à moins grande échelle et peut-être moins cruelles, 
mais une guerre est une guerre et des innocents sont toujours tués. De plus, la 
discrimination raciale est toujours présente, même si elle ne se rapporte pas aux Juif. 
Enfin, j'espère pouvoir relayer l'histoire des deux grandes guerres qui ont changé le 
monde et ainsi préserver nos enfants et petits-enfants d'être éventuellement des 
victimes, tout ça parce qu'ils ne respecteraient pas certains critères physiques… G 
 
�  Je ne pense pas que l'on peut parler de "touche d'espoir", il n'y a pas d'espoir à 
avoir. Ce qui s'est passé, s'est passé grâce au fait que des gens ont voté pour un 
parti raciste et ils savaient très bien ce que pensait Hitler. Je peux juste dire alors 
pour "la touche d'espoir" que les gens prennent conscience que leur vote a un impact 
pour notre société. Si les gens commencent tous à voter pour l'extrême droite, il ne 
faudra pas s'étonner qu'il y aura une guerre, qu'il y aura encore des génocides. G 
 
�  Oui car il ne faut pas oublier de transmettre la mémoire de ce qui s'est passé avant. 
Mais aussi, il ne faut plus que cela arrive. Il faut garder l'espoir que l'être humain a 
pris conscience du passé. G 



 100

�  Que malgré cette guerre et tous ces morts, les survivants ont quand même pu vivre 
après cela, fonder une famille, avoir un travail et s'impliquer dans un monde sans 
pitié pour le rendre meilleur. G 
 
�  Tant qu'on garde la volonté de vivre, il y a de l'espoir. G 
 
�  Après cette période de l'histoire, on a pu constater jusqu'où pouvait aller le mal. 
Cependant, si le génocide a pu être stoppé, avant d'être arrivé à son terme, c'est que 
la nature humaine contient plus de bien que de mal. Cependant, si ces atrocités ont 
été commises, cela permettrait à nous autres (hommes du futur) de ne plus 
recommencer ce genre de choses innommables. Donc, les massacres de tous ces 
hommes n'auraient pas été vains… G 
 
�  Je retiendrais la volonté de vivre de l'homme. J'en retiendrai que l'homme est prêt à 
n'importe quoi pour sauver sa vie. J'en retiendrai que l'homme garde toujours espoir 
et que l'homme a été bien fait pour ces raisons, malgré toutes les atrocités qu'il peut 
commettre. Après de tels actes il réussit à continuer à vivre et ne pas sombrer dans 
le désespoir et je trouve cela remarquable… G 
 
�  C'est en continuant à en parler et en racontant les atrocités qui se sont passées 
que nous pourrons empêcher que ça se reproduise. Ce drame a aussi montré que 
dans les pires situations, il ne faut pas abandonner et que les choses peuvent 
toujours changer. G 
 
�  Je ne sais pas s'il y a une touche d'espoir à retenir. Évidemment, il ne faut jamais 
oublier ce qui s'est passé, mais pour que cela ne se reproduise plus, c'est à tout le 
monde à faire un effort et on ne peut sensibiliser tout le monde. Je pense que 
l'éducation joue un rôle important, très important dans la personnalité future des 
personnes. G   

�  
 
En 6ème E  
 
�  Il est impressionnant de voir comment Paul Sobol a eu la force de se battre grâce à 
une simple photo de la femme qu'il aime. Ils n'ont plus rien, la moindre petite chose 
peut être un véritable bonheur pour eux. F 
 
�  Tout n'est que provisoire, tout a une fin, même l'enfer. G 
 
�  Je ne comprends pas bien la question, mais je suppose que c'est l'espoir que l'on 
n'oublie pas tous les faits, atrocités qu'ont mis en place les Allemands ! G 
 
�  Suite à la montée en puissance des Allemands et des atrocités qu'ils commirent 
(comme le génocide des Juifs), le monde n'est pas resté indifférent et cela prouve 
quand même que les hommes ne sont pas tous pareils. G 
 
�  Le fait que Paul Sobol s'est marié avec Nelly, cela prouve que, même parmi toutes 
ces horreurs, un conte de fée peut se réaliser. G 
 
�  Il y a pour moi deux touches d'espoir assez marquantes : tout d'abord, je retiendrai 
la camaraderie et le soutien entre les prisonniers, comme l'a dit le guide, comme un 
signe que même lorsque l'homme est rabaissé et humilié à ce point, il peut garder un 
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côté bon et humain et aider son prochain : ensuite, je trouve que Mr. Sobol est lui-
même une touche d'espoir exemplaire, car il symbolise vraiment la "rage de vivre" et 
il montre que même après une chose pareille, il est possible de se reconstruire, bien 
qu'il soit impossible d'oublier… G 
 
�  L'espoir ? Il y en a TOUJOURS, il faut par la lutte,  politique ou non, empêcher à 
tout prix des hommes qui, comme A. Hitler, pourraient faire se replonger le monde 
dans le chaos… G 
 
�  Malgré toutes les épreuves de notre vie, il est possible de s'en sortir par après. Si 
l'on s'accorde et que l'on y croit. G 
 
�  Malgré les destructions que cela a encouru, cela a, je l'espère, à faire réfléchir les 
hommes, et que plus jamais le monde n'aura à faire face à une telle situation. G 
 
�  La touche d'espoir me vient de M. Sobol. Il a résisté à toutes les horreurs des 
Allemands grâce à la photo de son amie. C'est impressionnant de voir la force 
d'esprit de ce monsieur. G 
 
�  Ne jamais baisser les bras, même dans les moments les plus sombres. Toujours se 
voir avec ses qualités et ses défauts. Il y a de l'espoir quand il y a assez d'amour 
pour vaincre la haine qui nous entoure. Ne pas regarder de quoi on n'est pas 
capable, mais se voir avec ses atouts, ses qualités.  Que, malgré qu'il y ait toujours 
des gens pour faire le mal, il y en a d'autres qui sont assez lucides pour le combattre. 
L'homme est fondamentalement bon et est capable de choses merveilleuses. G 
 
�  La touche d'espoir est que ces grandes catastrophes ont ouvert l'œil au monde 
entier envers toutes ces personnes malsaines, racistes qui enfermaient de pauvres 
innocents dans des camps. Des hommes comme monsieur Sobol viennent 
témoigner de ce qu'ils ont vécu et nous démontrent que même après de grandes 
catastrophes comme celles-là, il y a toujours de l'espoir. Par exemple, monsieur 
Sobol a réussi à refaire sa vie brillamment. G 
 
�  Il est difficile de tirer de cela une touche d'espoir étant donné que ces faits 
démontrent plutôt à quel point le démon qui est en chaque homme peut être cruel. Il 
est difficile d'accepter que l'homme soit capable de cela. Je pense juste 
qu'aujourd'hui nous devons nous servir de cette expérience historique positivement 
pour l'avenir. Il faut en tirer les leçons et nous servir de cela pour comprendre 
l'ampleur que peut avoir le racisme et la haine de l'autre, mais aussi comprendre 
comme l'esprit humain est manipulable. L'esprit critique est primordial à l'équilibre 
humain et social. F 
 
�  Je pense personnellement qu'il n'y a aucun espoir à tirer de cette dure réalité. Mais 
qu'il faut plutôt en tirer une morale. Une morale des choses que les prisonniers juifs 
ou autres ont vécue. Afin de ne pas reproduire des choses pareilles. G 
 
�  La touche d'espoir, c'est que certains, malgré ces traitements, ont essayé de rester 
humains et ont lié des liens d'amitié. Cela prouve que l'homme a quand même des 
choses bien en lui et que dans l'adversité, l'homme s'unit pour être plus fort et 
supporter les douleurs ensemble. G 
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�  La seule touche d'espoir pour moi, c'est que maintenant, tout le monde est au 
courant de ce qui s'est passé il y a maintenant presque 70 ans. C'est de ne plus 
refaire la même erreur, une chose pareille ne doit plus jamais se reproduire. G 
 
�  Je ne comprends pas que retenir comme "touche d'espoir". C'est vrai, on se dit 
"plus jamais ça" et probablement qu'on n'est pas prêts à revoir de tels actes racistes 
en Europe, tant l'horreur de la Shoah nous a marqués. Mais alors qu'on lutte contre 
un mal, il y en a d'autres qui font surface. Jamais on n'en aura fini avec la violence 
humaine. Il y aura d'autres guerres, d'autres atrocités, d'autres prétextes stupides 
pour s'entretuer. Espoir n'est pas le mot qui convient. Plutôt "devoir", le devoir de 
lutter pour la paix. Tout comme monsieur Sobol, il faut avancer. Tirer les conclusions 
de nos erreurs et se remettre sans arrêt en question. F 
 
�  La seule chose "positive" que je pourrais en tirer, et encore, ce n'est pas sûr, c'est 
que si tout le monde prend conscience de ce qui s'est passé, peut-être plus jamais 
cela recommencera. (…) Sinon, on ne peut rien en tirer de positif. G  
 
�  Je pense qu'il faut que toutes ces horreurs doivent servir à montrer aux générations 
futures que des actes pareils sont de la pure barbarie et il faut surtout veiller à ce que 
cela ne se reproduise plus. G 
 
�  Les gens savent ce qui s'est passé dans les camps et il me semble que personne 
ne laissera jamais plus une chose pareille se reproduire. Je le vois vis-à-vis de la 
majorité de mes compagnons qui prennent très au sérieux le malheur qu'ont vécu les 
gens de l'époque et pas que ceux qui ont été enfermés. G 
 
�  La touche d'espoir qu'on peut garder, c'est l'espoir qu'il n'y ait plus de guerre car on 
n'a rien à y gagner, mais tout à y perdre. Durant la guerre, les gens se sont battus 
durant cinq ans pour s'en sortir en attendant l'aide d'autres pays. Ils se sont toujours 
battus pour rester en vie et ils ont fait des choses illégales pour faire une révolution 
du peuple afin d'être à nouveau libres. G 
 
�  Nous savons maintenant les risques que nous courons si nous ne faisons pas 
attention. Il ne faut plus que cela se reproduise et nous pouvons l'éviter. G 
 
�  Si l'humanité reste consciente de ce qui s'est passé là, on ose croire que cela ne se 
reproduira plus jamais. G 
 
�  Ces sites sont les témoins du malheur et les témoins de la souffrance des guerres. 
Ils aident les gens à réfléchir sur les dangers de prendre parti pour des personnes 
aux idées extrémistes et disent tout haut "nous ne voulons plus de guerre". G 
 

�  
En 6ème F  
 
�  Dans l'histoire de l'homme on retrouve d'innombrables guerres, massacres, viols, 
monceaux de corps sans vie et peuples de survivants mutilés. On cherche alors une 
raison à tout cela, au-delà de la bêtise humaine et de la convoitise. On cherche un 
peu d'espoir, un bien plus grand que tout ce mal. L'avenir est incertain, mais 
recommençons-nous toujours les mêmes erreurs ou avançons-nous pas à pas vers 
un monde meilleur ? Ce n'est peut-être que l'espoir dérisoire de quelqu'un qui refuse 
de croire que l'homme est mauvais, mais nous semblons avancer. Comme un être 
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qui lutte contre sa nature et sa propension à faire le mal, qui avance pas à pas dans 
ce noir. La démocratie gagne du terrain, les extrémismes perdent des voix, même 
s'ils ne désarment pas, la nature humaine changerait-elle ? Nous pouvons être le 
pire comme le meilleur : une femme peut égorger ses enfants comme une mère peut 
se sacrifier pour son enfant. L'Homme est attiré par ses mauvais instincts, mais il 
lutte. J'ose espérer qu'il y aura toujours des hommes pour tenter de changer les 
choses et de faire le bien autour d'eux, je ne doute pas que tous fassent un effort. Je 
sais que certains sont mauvais par nature, je rêve d'un monde meilleur et peut-être 
que cela me rende meilleur. G 
 
�  Malgré cette guerre acharnée, sans pitié, on peut se demander s'il y a encore 
moyen de faire confiance à l'homme. Moi, j'ai envie de dire "oui", car l'homme est 
assez intelligent pour se rendre compte qu'une guerre n'est pas une solution à la 
crise que nous connaissons actuellement. (…) Avant de penser à une guerre, je crois 
qu'il vaudrait mieux pour l'Europe d'aider la Grèce à se remettre sur pied, car même 
si la crise est forte ici, elle est encore pire là-bas. (…) G 
 
�  Le fait de faire passer des messages comme ceux apportés par monsieur Sobol 
nous fait comprendre que la guerre ne présente rien de bon. Il faut espérer que cela 
ne va jamais se reproduire car tout ceci n'est pas humain. Il n'y a eu aucun respect 
dans ce qui s'est passé durant cette Deuxième Guerre mondiale. G 
 
�  Il faut espérer que des choses pareilles ne se reproduiront jamais. Ce massacre 
doit servir d'exemple pour que tout le monde comprenne que ça ne doit jamais se 
reproduire. Sur le moment, on ne se rend pas toujours compte, mais après c'est 
horrible. Il n'y a qu'à regarder les Allemands qui sont gênés que tout cela se soit 
passé. G 
 
�  Autre raison pour moi d'espérer : les extrémistes racistes et autres xénophobes 
sont en net recul dans notre pays et dans l'Europe, même si l'intégration reste un 
sujet tabou, surtout en France. Mais pour moi, rien de comparable au cas allemand. 
C'est pourquoi je suis confiant et voit l'avenir avec sérénité. Je ressens aussi de la 
part des Européens la volonté de faire en sorte que plus jamais le cas des nazis 
puisse réapparaître. Personne ne peut revivre cette guerre, c'est pourquoi tout le 
monde fait très bien attention. À l'heure actuelle, j'ai donc plus de raisons d'y croire 
que le contraire… G 
 
�  Nous avons des raisons d'espérer, même après cette guerre qui fut atroce et 
terrible. Ce sont d'innocentes personnes qui en ont été les victimes. (…) 
Invraisemblable est le mot exact pour expliquer le but d'Adolf Hitler et surtout la 
facilité avec laquelle il a su berner les Allemands. Mais je crois que maintenant, en 
comprenant l'erreur qu'ils ont commise, l'Europe n'est plus si facile à manipuler. Ils 
ont mis des dispositions importantes pour lutter contre ce genre d'action. L'homme 
n'est pas méchant mais innocent et naïf, il cherche juste à trouver une solution à ses 
problèmes. Dans ce cas-ci, cela s'est retourné contre les Juifs. Je crois aussi qu'au 
fur et à mesure des siècles, l'homme a progressé et a mûri. Nous devons croire en 
l'être humain. G 
 
�  Je pense que malgré tout ce qui a pu se passer, il faut absolument garder foi en 
l'Homme. Je suppose que l'erreur, aussi dramatique soit-elle est humaine. Et on 
apprend de ses erreurs. C'est pourquoi j'ose espérer que l'être humain n'en 
commettra plus de pareilles. Cependant, ce n'est pas une certitude. Si ça s'est 
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produit, ça pourrait se reproduire. Mais il me semble que l'humanité a été tellement 
choquée et même traumatisée par la Seconde Guerre mondiale qu'elle fera tout pour 
ne pas que ça se reproduise. Par exemple, comme nous l'avons vu en histoire, 
mettre en garde les jeunes contre l'extrémisme. Et si une véritable prise de 
conscience a lieu, nous pouvons peut-être espérer la disparition de ce genre de parti. 
Mais ça serait beaucoup et le simple fait que ces partis aient moins de voix serait 
déjà énorme. J'ai aussi de l'espoir en l'être humain car c'est dans des moments 
difficiles qu'il est beau de croire. Il est facile d'espérer quand tout va bien. Mais si 
nous n'avons pas d'espoir quand ça va mal, il est difficile de s'en sortir. Cela dit, 
quand on voit le monde actuel, je comprends qu'il est difficile d'avoir de l'espoir. Et si 
nous, les jeunes, n'en avons pas, qui en aura pour notre futur ? Je pense que l'espoir 
est un moteur qui permet de changer les choses, qui donne de la force et du 
courage. Monsieur Sobol et tous les autres aurait-il tenu le coup sans espoir ? F 
 
�  Le mot espérer est un grand mot, mais espérer encore un monde meilleur à la vue 
de toutes les atrocités qui se passent encore aujourd'hui ? Je ne crois pas. La 
période du nazisme fut une horrible période avec du racisme, de la discrimination, de 
la violence,… Je crois que revivre une telle époque n'arrivera pas, mais ce n'est pas 
pour cela que le monde est meilleur. Je crois qu'il y aura toujours des personnes 
malsaines dans ce monde et que trop de gens sont encore naïfs et qu'ils se 
laisseront embobiner facilement. À mon avis, l'injustice qui règne aujourd'hui dans 
notre monde aura des conséquences plus tard. F 
 
�  Ça n'arrivera plus car, maintenant, ça a été vécu, on sait comment "prévenir" ce 
genre de cas. Par contre, si on le revit, je pense que même si on sait ce qui va nous 
arriver, on s'accroche à la vie et c'est ce qu'il faut faire, car, jusqu'à preuve du 
contraire, on n'en a qu'une seule et sa valeur est inestimable. Nous avons toutes les 
raisons d'espérer comme, par exemple notre famille, ce qui nous tient à cœur, etc. 
D'après moi, il n'y a pas besoin de longues argumentations sur l'espoir de vivre, 
chacun sait au fond de lui-même qu'il veut continuer à vivre jusqu'au bout. G 
 
�  Je crois que dans de telles situations, il est nécessaire de garder un objectif à 
atteindre pour avoir la force de se battre à fond pour rester en vie. Il y a toujours de 
l'espoir, seulement il faut trouver les raisons d'y croire. J'avoue que dans certains cas 
comme les camps de concentration, il est fort difficile de trouver des raisons d'encore 
y croire, mais alors dans ce cas, je pense qu'il faut recevoir du soutien de la part de 
son entourage. G 
 
�  Je trouve que l'on peut espérer, ne pas retomber dans le style du régime nazi, il 
suffit juste d'y croire et de faire les bons choix. Je crois que l'homme a autre chose à 
faire que de refaire une guerre. Donc, cela peut nous faire espérer. Et puis, je crois 
que les gens ont beaucoup appris de la Deuxième Guerre et ne referont plus les 
mêmes erreurs. F 
 
�  Tout au long de son séjour dans les camps, Paul Sobol n'a pas perdu espoir. Il a 
continué à espérer. Il a toujours gardé sur lui la photo de sa copine Nelly. C'est peut-
être sa hargne de se battre pour vivre qui l'a sauvé. Nous ne le saurons pas. 
Cependant, je pense que cela joue énormément. F 
 
�  Il est vrai qu'à l'époque de la guerre, l'espoir a dû faire défaut à bien des personnes. 
Mais aujourd'hui, je pense que nous pouvons mettre notre espoir dans la paix, la 
liberté. À l'heure d'aujourd'hui, nous faisons partie de l'Europe, nous sommes dans 
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un monde avec des lois, une démocratie bien représentée. Mais chacun sait que 
nous ne sommes nullement à l'abri de rien. F 
 
�  Il est évident que ce qui s'est passé sous le régime nazi et même que les 
fondements de celui-ci puissent se reproduire. Bien entendu, cela prendrait une tout 
autre forme, mais le fond serait identique. Car comme l'explique le livre-fiction La part 
de l'autre d'Éric-Emmanuel Schmitt, Hitler est un homme ! Bien sûr, tout le monde 
essaye de se différencier de lui, ce qui est compréhensible, mais chacun de nous a 
une part d'Hitler en soi. Pour que le monde devienne meilleur, il faut que cette partie 
de nous ne reste qu'une partie enfouie et ne prenne jamais toute la place. Et je peux 
croire que c'est possible, car croire en l'autre, en son prochain, en l'homme est la 
base d'un monde meilleur. F 
 
�  Je serai brève à ce sujet car mon avis est tranché. Je sais que l'homme détruit la 
nature, il gaspille et est avide de pouvoir. Malgré que d'autres se battent pour 
préserver un monde sain, les libertés et les droits de l'homme, ils restent une 
minorité. Depuis le début de l'existence des hommes, ce genre de situation, de crise 
existe. Pour moi, elles continueront. L'homme ne se rend pas compte qu'il se 
déshumanise lui-même avec ce genre d'abus, il se détruit. Pour moi, l'homme est 
pire qu'un animal. Il n'est qu'un monstre. Quant à ceux qui se battent contre, ils ne 
sont que des victimes incapables de faire face à des situations comme Auschwitz, 
avec une telle ampleur. F 
 
�  Je ne sais pas ce qu'il faut répondre. Certaines personnes prétendent qu'en tout 
homme sommeille un monstre. Moi je préfère l'idée qu'en chaque être humain, même 
le pire rebut de l'humanité, il y a une part de bonté qui ne demande qu'à se     
dévoiler ! F 
 
�  On se doit d'espérer qu'une telle chose ne se reproduise plus. Pourquoi ? Parce 
que ces choses ont dépassé les limites de l'atroce, de la violence. Je crois que 
beaucoup de personnes espèrent, mais avec un degré d'importance différent. Or, si 
on espère de moins en moins, c'est une porte qui s'ouvre à nouveau sur l'enfer. Il 
suffit juste de reconsidérer notre espérance de temps en temps et des personnes 
comme monsieur Sobol peuvent nous aider dans cette voie. G 
   
�  Après avoir découvert l'univers macabre de Breendonk, je suis encore glacée 
d'effroi par l'histoire racontée par monsieur Sobol. Et je ne perds pas l'espoir face à 
tant de haine, de violence que l'homme peut engendrer à ses pairs. Car tant que 
l'homme saura se réveiller devant de telles atrocités et dire stop !, il y aura de l'espoir 
pour un monde meilleur ! F 
 
�  Nous nous demandons alors si l'on peut encore espérer que l'homme soit bon, qu'il 
n'y ait plus jamais de souffrances pareilles. Honnêtement, je ne sais pas trop, j'ai 
déjà du mal à comprendre qu'il ait pu y avoir autant de monstres sur terre, car selon 
moi, c'est ce que sont les personnes qui ont commis ces horribles actes. Quel être 
humain peut-il tuer ou même faire du mal à un autre être humain et pire à un enfant ? 
C'est pour moi totalement incompréhensible. J'espère de tout mon cœur qu'il peut y 
avoir encore de l'espoir et je pense qu'il doit toujours y en avoir car je suis persuadée 
qu'il y a de bonnes personnes sur terre, des personnes qui seraient incapables de 
faire de telles choses et qui se battraient contre ces monstres. Cependant, les 
personnes qui ont commis ces actes étaient, je pense, des personnes comme nous 
au départ, mais qui ont été endoctrinées. Et si cela recommençait ? Si une personne 
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comme Hitler arrivait à nouveau à monter au pouvoir ? J'espère vraiment qu'il y aura 
assez de bonnes personnes afin que cela ne se reproduise jamais. F 
 
�  Tenemos razones para creer en la esperanza, en que algo bueno va a llegar 
después de las dificultades por las que se pasaron. Después de todo, si logramos 
superar esos problemas y obstáculos tan complejos, podremos con los más fáciles. 
Hay veces en las que algunas personas tratan de desanimarnos, de quitarnos la 
esperanza pero lo importante es la fortaleza que cada quien tiene para resistir. Este 
es el caso de muchas personas que sufrieron en una época donde el racismo y la 
violencia predominaban. En Malines y en Breendonk se recoge el testimonio de 
miles de personas que fueron ultrajadas y humilladas, pero que nunca dejaron de 
creer ni de esperar en una vida mejor. Los sobrevivientes que se aferraron a la vida, 
creyeron en un mundo mejor y años después lo encontraron. Es esta una razón por 
la cual es realmente realista tener esperanza en algo, no importa lo que sea ya que 
si no se hiciera esto, nada evolucionaría, nada mejoraría.  
 
En traduction1 : Nous avons des raisons de croire en l’espérance en ce que quelque 
chose de bon va arriver après les difficultés par lesquelles on est passé. Après tout, 
si nous parvenons à surpasser ces problèmes et obstacles si complexes, nous 
arriverons à surpasser les plus faciles. Il arrive que certaines personnes essaient de 
nous décourager, de nous ôter l’espérance, mais l’important est la force que chacun 
met à résister. C’est le cas de nombreuses personnes qui ont souffert à une époque 
où le racisme et la violence prédominaient. À Malines et à Breendonk on recueille le 
témoignage de milliers de personnes qui furent outragées et humiliées, mais qui 
jamais n’ont cessé de croire ni d’espérer en une vie meilleure. Les survivants qui se 
sont accrochés à la vie ont cru en un monde meilleur et, des années après, l’ont 
trouvé. Voici une raison grâce à laquelle il est véritablement réaliste d’avoir de 
l’espoir en quelque chose, quoi que ce soit, puisque si cela ne se faisait pas, rien 
n’évoluerait, rien ne s’améliorerait. G (élève arrivé de Colombie en janvier 2010) 
 

�  
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Bougie sur une des stèles  
du mémorial d'Auschwitz II-Birkenau2 

                                                 
1 Merci à madame F. Lenaerts. 
2 Photo prise dans le cadre du voyage d'études de la Fondation Auschwitz, 7 avril 2010. 
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8. 65 ans après 1 
 
 
Le discours de Mathilde Piraux 
 
Pour nous les jeunes, la Seconde Guerre mondiale et plus particulièrement les 
camps de concentration, ce sont des films ou des reportages qui m'ont toujours 
interpellée. Cette année, les différentes classes du Collège Saint-Guibert ont eu 
l'occasion de se rendre à Malines et à Breendonk et aussi de recevoir un rescapé 
des camps. Tout cela m'a profondément bouleversée. Les images vues et les 
paroles entendues me trottent toujours dans la tête. 
 
Dans l'ancien camp de concentration de Breendonk, j'ai été très choquée, même s'il 
est difficile de se rendre véritablement compte de ce que l'occupant nazi y a imposé. 
J'ai eu l'impression d'entendre encore les cris de souffrance et de peur dans les 
couloirs, une ambiance de mort semble encore y flotter. En entrant dans le fort, on 
ressent de la souffrance, bien qu'il soit bien évidemment impossible pour nous 
d'imaginer ce que les prisonniers ont pu vivre. Peu d'entre nous ont déjà eu 
l'occasion de ressentir une telle souffrance. Nous avons une vie tellement facile et 
pourtant, nous nous plaignons trop facilement. Comment ces prisonniers ont-ils pu 
résister et survivre aux tortures aussi bien physiques que mentales, à la faim, à la 
fatigue ? Ce qu'ils ont enduré était totalement inhumain, dépourvu de tout respect. 
 
La visite du musée juif de la déportation et de la résistance à Malines m'a 
particulièrement touchée. L'horreur, la terreur. Les larmes me montaient aux yeux à 
chaque photo que je découvrais. Bien différemment de ce que l'on voit dans les films, 
ici ce n'étaient pas des acteurs, mais des personnes réelles qui ont été torturées et 
tuées. Des personnes comme vous et moi. Des personnes éliminées sans raison. 
Certains nazis prenaient du plaisir à tuer, exterminer, même des enfants. Dans une 
des salles du musée, il y avait une série de portraits d'enfants assassinés. Une des 
petites filles ressemblait étrangement à ma petite sœur. Et si ça avait été nous ? Si 
ça recommençait ? Tuer de cette façon un membre de ma famille me détruirait 
probablement. Quel être humain peut-il tuer un enfant et réussir à continuer à vivre ? 
Quel être humain peut-il prendre du plaisir à cela ? Aucune langue n'a de mot pour 
décrire pareille horreur. Je ne comprends pas ce qui s'est passé et j'aimerais 
tellement pouvoir y changer quelque chose, pouvoir revenir en arrière, leur faire 
comprendre que ce fut atroce, qu'ils ne pouvaient humainement pas faire cela ! Et 
pourtant, face à cela, je me sens impuissante.  
 
Néanmoins, dans toute cette morosité, une lueur d'espoir est venue se glisser avec 
la venue à l'école d'un rescapé des camps d'Auschwitz et de Dachau, monsieur 
Sobol. Son témoignage m'a fait comprendre que nous sommes capables de 
développer une immense force et une volonté de vivre quand cela est nécessaire. 

                                                 
1 Selon la tradition, les autorités communales de Gembloux ont convié les jeunes des écoles  
  secondaires de l'entité aux commémorations du 8 mai. Pour le Collège Saint-Guibert,  
  Mathilde Piraux avait composé un texte au départ des réflexions émises au lendemain des  
  visites à Malines-Breendonk et suite au témoignage de P. Sobol. Empêchée en dernière  
  minute pour raison de santé, son texte a été lu par son professeur d'histoire, E. Lauwers, au  
  pied de l'Arbre du 30ème anniversaire de la Libération (Parc d'Épinal) devant une assemble  
  d'une bonne vingtaine de personnes. Par ailleurs, une autre élève a prononcé un petit  
  discours au nom des rhétoriciens de l'Athénée Royal. 
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L'homme est capable de se remettre des plus grandes souffrances, qu'elles soient 
physiques ou mentales, mais seulement s'il le veut vraiment. 
 
Avec ces sentiments de révolte, d'impuissance, mais aussi d'espoir, tout ce que je 
peux dire en ce moment, c'est que je pense à toutes les personnes qui ont souffert 
de cette abomination.  
 
Merci à vous chers anciens pour votre combat pour la liberté. Nous ne pouvons aussi 
qu'encourager toutes les personnes qui se dévouent aujourd'hui corps et âme pour 
rendre le monde meilleur.   

�  
 

 
 
Le discours de Benoît Dispa, bourgmestre 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mesdames et Messieurs les Présidents et Représentants des Associations 
Patriotiques, 
Mesdames et Messieurs les Porte-drapeaux, 
Monsieur le représentant de la 5ème escadrille de Beauvechain, 
Madame la Ministre, 
Madame la Députée fédérale, 
Mesdames et Messieurs les Echevins, Conseillers Communaux et Conseillers de 
l’Action Sociale, 
Mesdames et Messieurs les Directeurs, Enseignant et Représentants des 
Établissements scolaires,  
Chers élèves, 
Monsieur le Doyen, 
Monsieur le Pasteur, 
Monsieur l’Imam, 
Mesdames et Messieurs les présidents ou représentants d’associations locales, 
Mesdames et Messieurs les Citoyens d’Honneur, 
Mesdames et Messieurs en vos titres et qualités, …/… 

                                                 
1 Discours prononcé devant le monument aux morts de la Place Saint-Jean au pied duquel  
  plusieurs gerbes ont été déposées en hommage. 
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Le 8 mai 1945, la Deuxième Guerre mondiale s’achevait enfin. Avec elle, le cortège 
des souffrances endurées par les soldats, par les prisonniers, par leurs familles et 
par la population tout entière arrivait aussi à son terme. 
 
65 ans plus tard, c’est pour commémorer la fin de la Seconde Guerre mondiale et la 
libération des camps que nous sommes réunis aujourd’hui aux côtés de nos 
"Anciens". 
 
Les acteurs et les témoins de l’époque se font de plus en plus rares.  Le devoir de 
mémoire qui nous incombe n’en est que plus impérieux. 
 
Tous les soldats qui, au début ou à la fin de la guerre, ont endossé l’uniforme pour 
défendre la Belgique méritent de la Patrie la reconnaissance éternelle. 
 
Nos pensées vont aussi vers tous les prisonniers de guerre, les déportés, les 
résistants, les prisonniers politiques, les victimes civiles, les victimes des camps de 
concentration, sans oublier leurs familles et leurs descendants, qui ont tant souffert 
de la barbarie nazie. 
 
Ce passé douloureux était remarquablement restitué le week-dernier à Grand-Leez, 
dans une exposition de photos et d’objets d’époque organisée par les sections de 
Grand-Leez, Sauvenière, Meux et Saint-Denis de la Fédération Nationale des 
Anciens Prisonniers de Guerre, que je tiens à remercier et à féliciter pour cette 
initiative. 
 
Malgré le temps qui passe, nous avons raison de nous recueillir régulièrement, 
jeunes et moins jeunes, dans le souvenir des victimes civiles et militaires du Second 
Conflit mondial, avec la volonté de dire tout simplement "merci", merci à tous ceux 
qui, d’une manière ou d’une autre, ont combattu et ont souffert pour la Démocratie, 
pour la Dignité et pour l’Honneur.  Nous leur devons rien moins que notre Liberté. 
 
Mesdames, Messieurs, Mes Chers Concitoyens, 
 
Si les menaces de guerre ne nous affectent plus directement, une résurgence de la 
xénophobie, de l’antisémitisme ou de l’extrémisme, sous une forme ou sous une 
autre,  est toujours possible. 
 
Et nous ne sommes pas à l’abri  des regains de violence qui se manifestent tous les 
jours dans notre société, dans nos quartiers, dans nos écoles et parfois même dans 
nos familles. 
 
Notre effort de mémoire et de reconnaissance doit donc s’accompagner d’un devoir 
de vigilance et de lucidité. 
 
La paix, la tolérance, le respect des différences, l’acceptation de l’autre, le goût des 
solidarités, le lien social, toutes ces valeurs qui prennent le contre-pied des 
affrontements meurtriers de la Deuxième Guerre mondiale et qui fondent la vie en 
société, ne peuvent s’épanouir que si elles s’enracinent dans notre vie quotidienne. 
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Dans nos engagements personnels, dans nos choix de citoyens, dans nos 
comportements à l’égard d’autrui, nous avons la possibilité, et donc le devoir, de faire 
prévaloir la fraternité, la générosité et la concorde. 
 
À cet égard, les échéances électorales qui se profilent seront cruciales. 
 
Vont-elles permettre de redessiner une Belgique empreinte de liberté et de 
démocratie, capable d’ingéniosité institutionnelle pour faire coexister en son sein des 
entités différentes ? 
 
Ou vont-elles signer la victoire de l’égoïsme séparatiste, du rejet de l’autre et du repli 
sur soi ? 
 
Dans le monde globalisé qui est le nôtre, le nationalisme exacerbé est devenu un 
contresens historique. Il est ringard. L’heure n’est plus aux affrontements identitaires, 
mais au partage des ressources, à la conjonction des forces et à la poursuite 
d’objectifs fédérateurs. 
 
Je forme donc le vœu qu’au sortir des prochaines élections, au-delà des différences 
légitimes entre partis concurrents, au-delà des divergences communautaires entre le 
Nord et le Sud, les futurs responsables du pays s’inspirent de l’idéal européen et 
qu’ils se souviennent que leur mission première, le rôle majeur qui leur incombe, leur 
responsabilité historique, ce n’est pas de briser les liens, d’opposer les uns aux 
autres ou de dresser de nouvelles frontières, mais au contraire de jeter des ponts, de 
créer des solidarités et de rassembler les bonnes volontés. 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
Si l’Europe est le meilleur rempart contre toute nouvelle guerre sur le vieux continent, 
nous devons encourager les rencontres interculturelles qui, au-delà des frontières 
nationales ou des barrières linguistiques, rapprochent des personnes a priori 
étrangères les unes aux autres, mais qui, dans le respect de leurs différences, de 
leurs traditions locales et de leurs identités respectives, sont heureuses de se 
découvrir, de se connaître, de s’apprécier  et de s’enrichir en tissant entre elles des 
liens d’amitié durable. 
 
Je veux à cet égard saluer la tenue aujourd’hui même à Gembloux du colloque 
organisé par le Concours international d’architecture Europan, auquel Gembloux a 
participé. Si vous voulez appréhender le regard que des architectes venus de 
l’Europe entière portent sur notre ville, sur son histoire et sur son patrimoine, si vous 
voulez découvrir les projets qu’ils ont conçus pour donner corps à notre nouvel Hôtel 
de Ville et l’intégrer dans la trame historique et urbanistique de Gembloux, si vous 
voulez connaître les résultats de ce concours et rencontrer les lauréats italiens 
présents ce week-end à Gembloux [et présents ici-même], je vous invite à rejoindre 
l’Espace Senghor dès 14 h 30. 
 
Mesdames, Messieurs, Chers Amis, 
 
Je vous remercie de votre participation aux commémorations de ce matin. 
 
Après les prises de parole devant l’Arbre de la Liberté, chacun sera invité à prolonger 
cette manifestation par un verre de l’Amitié, qui sera servi au Château du Bailli.  Que 
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cette rencontre soit, pour nous nous et comme d’habitude, l’occasion de contacts 
directs et chaleureux. 
 
Mais avant cela, je voudrais adresser un remerciement tout particulier aux jeunes qui 
vont s’exprimer tout à l’heure, au pied de l’Arbre de la Liberté, et qui démontreront 
ainsi leur sens des responsabilités. 
 
Bien loin des caricatures dont les jeunes sont trop souvent victimes, c’est tellement 
réconfortant de voir des élèves de 17 ou 18 ans soucieux de perpétuer l’héritage de 
notre histoire collective et désireux d’entrer dans l’avenir avec la volonté de bâtir un 
monde plus humain.  J’en remercie aussi leurs parents et leurs enseignants. 
 
Votre témoignage, chers élèves, donne un sens à notre Histoire : il démontre que le 
sacrifice des Anciens n’a pas été vain et que les Aînés peuvent vous faire confiance 
pour reprendre le flambeau de la liberté et de la paix. 
 
Avec vous, l’avenir est en de bonnes mains. 
 
Je vous remercie. 

�  
 
 
Le discours de Roger Leclercq 1 
 
 
Tout d'abord, je félicite sincèrement les rhétoriciennes et 
les rhétoriciens de l'Athénée Royal et du Collège Saint-
Guibert. Ces étudiantes par leur éloquent discours 
montrent un signe d'intérêt et rendent un hommage 
indiscuté à la gloire de ceux qui ont risqué leur vie pour 
que nous puissions vivre en paix, libres et indépendants. 
 
Le mois de mai, par la force des événements de 
l'histoire, est celui du souvenir et de la mémoire. 

                                                 
1 Discours prononcé au pied de l'Arbre de la Liberté (Parc d'Épinal). Originaire de Bothey,  
  monsieur Roger  Leclercq  est né en 1921 et a été élève à l'Institut Saint-Guibert durant  
  quatre années entre 1935 et 1939 (section géomètre-arpenteur). Il commence à effectuer  
  son service militaire le 15 février 1940 au 2ème Chasseur à Cheval (7ème division de réserve  
  infanterie troupe légère) à Namur. Lorsque la Belgique est envahie le 10 mai 1940, son  
  escadron se trouve à Hamme-Mille avant d'être reflué en France où il monte en ligne aux  
  côtés des troupes françaises. Le 28 mai, jour de la capitulation belge, il est pris dans  
  l'évacuation de Paris et se retrouve en zone libre à Argeles sur Mer sur la Méditerranée où  
  il est installé dans un ancien camp de réfugiés de la guerre d'Espagne. Ayant la volonté de  
  remonter en Belgique, il traverse la ligne de démarcation, arrive à Paris où il est capturé et  
  enfermé dans  la prison de la Rue des Lilas d'où il parvient à s'échapper grâce à une  
  complicité. De retour au pays, il est engagé comme guichetier à la gare de Gembloux où il  
  entend parler de résistance. En 1943, il contribue au sauvetage d'un parachutiste anglais  
  avant de se consacrer pour le restant de la guerre à une activité de renseignement relative  
  au passage des convois d'armement allemand en gare de Gembloux. Après le conflit, il fait  
  carrière à la SNCB. Aujourd'hui, Roger Leclercq est le président de la FNC de Bothey  
  (Fédération nationale des anciens combattants et résistants). Informations recueillies par  
  téléphone auprès de l'intéressé le 1er juin 2010. 
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Nous voici donc aujourd'hui à nous rappeler les instants à la fois de joie, mais 
douloureux pour les victimes concernées de la libération des sinistres camps de la 
mort et de la honte, et de la fin du Second Conflit mondial du siècle passé. 
 
Au regard de ce qui se passe sur cette planète tourmentée, notre démarche doit 
s'inscrire dans une volonté d'affirmer pour toutes nos générations que nous nous 
opposons, et nous opposerons toujours, à la violence, au mépris des femmes et des 
hommes à disposer d'eux-mêmes, au mépris des droits fondamentaux de la liberté. 
 
Mais cela ne se passe pas seulement face aux canons, cela commence dans notre 
vie de tous les jours si l'irrespect existe, si l'absence de reconnaissance des 
différences se situe dans nos vies, si le refus des règles de vie en commun se 
banalise. 
 
Le terreau de l'hitlérisme s'est construit sur la misère économique et sociale, et les 
conflits naissent des chaos divers. 
 
Nous devons donc veiller et faire veiller au bon fonctionnement global d'une société, 
même et surtout en crise économique et financière, pour éviter la montée des 
idéologies extrémistes ou populistes. 
 
Je voudrais aussi, au nom de tous les Anciens Combattants et Prisonniers, en 
appeler à la sagesse et dénoncer, sans restriction, les ennemis politiques de la 
Belgique qui, certes fédérée, doit conserver son unité faite de diversités mais pour 
laquelle nous avons souffert et pour laquelle beaucoup sont morts. Ne pas la 
respecter, c'est nier les sacrifices consentis ! 
 
Aux jeunes, je dis sauvez l'avenir de notre Pays, sa Liberté et sa Grandeur. 
 
Je vous remercie ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�  
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9. Annexes   



 114

Quelques adresses en Belgique  
 
 
�  Mémorial de Breendonk  : 
  http://www.breendonk.be/index.html 
 
�  Musée juif de la Déportation et de la Résistance  : 
  http://www.cicb.be/ 
 
�  Les Territoires de la Mémoire  : 
  http://www.territoires-memoire.be/index.php 
 
�  Le Fort de Huy. Mémorial national de la Résistance  : 
  http://www.fortdehuy.be/ 
 
�  Interview de Paul Sobol  : 
  http://www.lemonde.fr/web/vi/0,47-0@2-641295,54-657086@51-658124,0.html  
 
�  Fondation Auschwitz  :  
  http://www.auschwitz.be/index2.htm  
  (la Fondation Auschwitz organise chaque année un voyage d'étude à Auschwitz-  
  Birkenau en compagnie d'anciens détenus et de spécialistes) 
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Émission d'un timbre personnalisé 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BREENDONK 
65 ans Libération des camps 
65 jaar Bevrijding der kampen 

 
(tirage : 45 exemplaires - 2010) 

 
 

 
 
 
 

�  
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http://www.collegedegembloux.be/ 

 
 

-  Mise en forme Éric LAUWERS, professeur (mai-juin 2010)  - 
 

Livret faisant suite au Livre d'or (1999-2008) paru en avril 2008 et au Livre d'or (2008-
2009) paru en mai 2009. 

 
Retrouvez aussi des photos de nos visites sur : 

http://www.form-hist.be/ (> Cours de 6ème > Breendonk). 
 
 
 

Réflexions des élèves :  
© Les rhétoriciens du Collège Saint-Guibert de Gembloux (2009-2010). 

 

 


